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en prévoyant des rouleaux 

transporteurs montés sur 

R 0 u L E M E N T s 5KF 

ils économisent la force motrice et le lubritiant; 

ils augmentent la sécurité de fonctionnement; 

ils diminuent les frais d'entretien. 

CONSULTEZ 
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Perforateur S. 48 monté sur 
béquille pneumatique pour 
forage rapide. 

Pompe portative 
V.P. 4. fonctionne­
ment parlait dans 
l'eau boueuse 

Réduisez le temps de forage en galerie 
avec le Jumbo à commande hydraulique 

Diminuez 
vos frais d'exploitations 

avec l'équipement 
GABDNER-DBIVVBB 
Demandez offre et visite à votre distributeur local de Gardner-Denver. 

DEPUIS 1859 

GARDNER-DENVER 
Gardner-Denver Company, Export Division: 

233 Broadway, New.York 7, N.Y. U.S.A. 
Gardner-Denver Company, Ouincy, Illinois, U.S.A. 

Le graisseur L.O. 12 assure la 
lubrification parfaite des perfo­
rateurs et outils pneumatiques 
et coupe automatiquement l'air 
comprimé lorsque le graisseur 
est vide. 

La machine à forger 
ratiide DS 6 forge les emmanchements de fleurets 
et les extrémités filetées de ceux-ci. 

Treuil à air comprimé avec moteur 5 cylindres. 
étoile ; pour manutention trainage et scrapage. 

LA MEILLEURE QUALITÊ DE COMPRESSEUR ·S. POMPES ET PERFORATEURS 

Agent Général pour la Belgique et le Congo Belge: 

S. A. SERTRA - Mons, 32, rue A. Masquelier. Tél. 312.53 - Liège, 26, avenue Rogier. Tél. 52.20.33 
Léopoldville B.P. 4018 - Jadotville B.P. 290 - Usumbura - Ruanda-Urundi B.P. 377 - Kysenyi B.P. 104 
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Avec la 

TV-U ACEC 
surveillez à distance ... 

. . . tout ce qui est 

trop loin 
trop dangereux 

trop malsain 
trop chaud 

trop étroit 

trop froid 

Dans bien des secteurs de l'industrie, 
la TV-Utilitaire ACEC est devenue 

un nouveau moyen d'éviter des risques, 
de gagner du temps 

et de réaliser des économies. 
Deux installations de TV-Utilitaire ACEC 

fonctionnent sous vos yeux à l'Expo 58 : 

DOCUMENTATION COMPLÈTE 

sur simple demande adressée à ACEC, Service VPV, Charleroi. 

Au palais de la CECA. 

Application d'une ulilité incontestable qui vous montrera 

comment on peul, de la surface, surveiller /es points 

névralgiques aux dillérents étages d'une mine. 

Au palais de Télécommunications . 

Vous assisterez au contrôle à distance de l'usinage sur 

. tqur télécommandé. 
:~.-.:.; 

Son expérience 

appelle 

votre confiance. 

1 
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Equipements électriques 

AEG 
pour mach.ines d'extraction 

Commandes automatique et manuelle. 

Attaque par moteur à C. C. alimenté par groupe LÊO NARD, 
avec amplidyne 
ou par REDRESSEURS. 

• 

Attaque par moteur asynchrone triphasé et freinage dynamique. Il 

· · ~tlff lilldlalif;1111llllijlj)l~ii.1dt•• 
REPRÉSENTATION GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE 



Du projet ... à la réalisation 

Con·çu par des ingénieurs expérimentés, dessiné par des architectes de talent, réalisé 
par des techniciens familiarisés avec tous les problèmes de traitement du charbon, 
voici le lavoir par bacs de la «Steel Company of Wales à Margam» (2 lignes traitant 
chacune 175 t/h) . 
Nous sommes à votre disposition pour établir un projet semblable, et le réaliser 
en tenant compte de cous les progrès de la technique moderne. Nous sommes 
spécialistes en: 
Lavoirs - Matériel minier - Fours à coke - Usines à sous-produits - Fours indus­
triels - Gazogènes. 
Mettez-nous bientôt à l'épreuve. 

COPPÉE FRANCE: 13, rue de Calais • PARIS IXe. 
THE COPPEE CY: (Great Britain) Ltd. 140, Plccadilly- LONDON W.I. 
~VENCE COPPÉE & CIE.: 103, boulevard de Waterlo9 • BRUXELLES 

,.. 
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Ateliers et Fonderies 
J. et A.MOUSSIAUX et Frères 

Société Anonyme 

HUY (Belgique) - Tél. 133.21 (2 lignes) 

TOUT POUR LE LEVAGE ET LA MANUTENTION 
dans les Charbonnages, Mines, Carrières et Industries diverses 

TOUT POUR LE CRIBLAGE ET LE CLASSEMENT 
Procédés des brevets Vibro - Rayma - Tamisage par voie sèche ou humide 
Béton vibré, applications diverses de la vibration - Tamis vibrant chauffant 

Pour l'application de nos procédés vibrants « RA YMA » 
dans les industries sucrières belges et étrangères, concessionnaire : 

SOCIETE SUCRIERE D'ETUDES ET DE CONSTRUCTION, l, rue Aendoren, TIRLEMONT {Belgique). 



Un poste téléphonique complet 
autor isé en Mines g r isouteuses 

fonclionnanf 

ne pesant 'lue 

1 K9.200 

Robuste 

Simple 

Léger 

Universel 

Com/Jiné-Posfe fi.201 N .. 

TOUT 

POUR 

LE 

LE 

MATERIEL TELEPHONIQUE 

FOND ET POUR LE JOUR 

Catalogue sur demande 

Agent exclusif auprès 

ETs. BEAU PAIN - 105 

des 

Rue de Serbie • LIEGE 

Agents pour le CONGO et RUANDA - URUNDI 
BUREAU TECHNIQUE B 1 A 

LEOPOLDVILLE - ELISABETHVILLE - BUKAVU 

SANS PILES 
SANS ACCUS 

SANS SECTEUR 

.. . . 

ARRETES D'AGREMENT 

France A. M. 96/56 
Belgique : A/571115/2543 

.. . . . . : 

. : . 

s~E o'ELECTRONIQUE ET o'AUTOMATISME 
13 8. B ~ DE VE R D U N - C 0 U R B EV 0 1 E - ( _S E 1 NE ) D E F. 41- 2 0 
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Prochar 
Représentation de matériel de mines 
27, rue St-Jean ANDERLUES 

Téléphones : Charleroi 83.31.42 e t 82.3!:l .68 

Matériel en polyvinyle ininflammable 
de la RUBBER-INPROVEMENT-LTD - Wellingborough, Angleterre. 

,:-:. •· . 

iï'it--..; -
Courroies de transpor~eur 

LEONEX & RILON 

Matériel de transport 
HALBACH-BRAUN - Essen, Allemagne 

Transporteurs ~ raclettes Couloirs oscillants . Transporteurs ~ courroies 
ordinaires ou blindés. ripables. économiques • 

.. 
Matériel NUSSE & GRAFER Sprockhoevel, Allemagne. 

Sondeuses et Foreuses. 

Graisseurs économiques COSTF.S 



Rabot adaptable WESTFALIA 
au service du mineur 

Le rabot adaptable WESTFALIA, système lobbe, 

s'est avéré un excellent appareil, 

apte à résoudre les problèmes actuels de 

l'abatage mécanisé. 

les expériences acquises depuis des années 

dans les bassins miniers du monde entier ont 

montré que le rabot adaptable est 

aujourd'hui un engin perfectionné et 

économique dont le champ d'application 

s'accroît même dans les veines minces et 

accidentées et dans un charbon dur. 

Les installations de rabot WESTFALIA 

réalisent l'abatage continu entièrement 

mécanisé. 

WESTFALIA LÜNEN 

REPRÉSENTATION GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE, 

Firme PLANCQ, 33 rue Sylvain Guyaux, LA LOUVIÈRE 





Ateliers de Raismes {Nord} fondés en 1859 

Anciens Ets SAHUT, CONREUR 

CONREUR -LEDENT & 
TOUT LE MATERIEL D'AGGLOM ERATION 
PRESSES A BOULETS DE TOUTES PRODUCTIONS 

MATERIEL DE MIN~S 

PRESSES A BRIQUETTES 
SECHEUR S BROYEURS 
DOSEUR S - APPAREILS 

DE MANUTENTION 

• 
FREITES MOULEUSES DE RECHANGE DE PRESSES 
A BO ULETS POUR BOULETS ORDINAIRES OU 
POUR BOULETS RATIONNELS BREVETES S. G . D. G . 

• 
CR IBLES VIBREURS 

MECAN IQUE GENERALE 

TAILLAGE D'EN GRENAGES - LIMES 

XI 
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S.A. CRIBLA 
12, BOULEVARD DE BERLAIMONT, BRUXELLES - TELEPHONE : 18.47.00 (4 lignes} 

(FACE A LA BANQUE NATIONALE) 

ATELIERS DE MELANGE ET BROYAGE 
MANUTENTIONS MECANIQUES 
DECHARGEMENT ET MISE EN STOCK 
POUR CENTRALES ELECTRIQUES ET COKERIES 

TRANSPORTEURS - ELEVATEURS 
A GODETS - CRIBLES - CULBUTEURS DE 
WAGONNETS ET DE GRANDS WAGONS 
TRANSPORTEURS AERIENS PAR CABLES 

CONSTRUCTION DE TRIAGES ET LAVOIRS A CHARBON 

LAVAGE PAR BAC A PISTON DE GRANDE CAPACITE 
DES CH 1 STE URS AUTO MAT 1 QUE S S. K. B. 

LAVAGE PAR LIQUIDE DENSE 
SYSTEME « TROMP,, 

MISE A TERRIL BREVETEE 

ATELIERS DE CONSTRUCTION ET CHAUDRONNERIE DE L'EST 
SOCIETE ANONYME 

MAR CH 1 EN NE-AU-PO NT 

Leurs services d'études, de laboratoire, leurs usines 

sont à votre disposition pour vos problèmes de : 

A. - Préparation mécanique des charbons et minerais. 
Procédés par RHEOLAVEURS FRANCE et LIQUEUR DENSE (Wemco). 
Appareils de criblage, classement, débourbage jigs, tables, cribles, trommels, puddlers­
débourbeurs, etc ... 

B. - Manutention générale, emmagasinement, etc ... pour charbonnages, carrières, centrales 
électriques, industrie métallurgique. 
Transporteurs à courroies, Elévateurs, transporteurs métalliques. 

C. - Ponts roulants. 

D. - Charpentes, passerelles, pylônes, ouvrages de chaudronnerie 

Télégrammes : Téléphones : 

ESTRHEO CHARLEROI: 36.00.93 - 36.00.94 



VICTOR PRO DUCTS Ltd, Wallsend-on-Tyne 
• EQUIPEMENTS DE PERFORATRICES ELECTRIQUES OU A AIR COMPRIME 

AUTOMATIQUES OU NON 
• EQUIPEMENTS D'ECLAIRAGE ANTIDEFLAGRANTS POUR TAILLES ET BOUVEAUX 
• TAILLANTS ET FLEURETS POUR TOUS TRAVAUX • PURGEURS ET EXTRACTEURS D'EAU 

SOCIETE DES MINES & 
DE 

.,, . 
.... C? 
ë C? 
(!) 

C'I 
<( 

FONDERIES DE ZINC 
LA 

VIEILLE-MONTAGNE 
S. A. 

DIRECTION GENERALE : 

ANGLEUR 
TEL. : LIEGE 65.00 .00 
TELEX: LIEGE N° 256 

Z 1 N C • BLANC DE ZINC • PLOMB 

ZINCS ORDINAIRE ET ELECTRO 
Lingots - Feuil les - B<indes - Fil - Clous - Barres 

POUDRE DE ZINC POUR METALLISATION 
POUSSIERES DE ZINC 

ZINCS POUR Pf-!OTOGRAVURE ET OFFSET 
FIL DE ZINC POUR LA METALLISATION 

ALLIAGES «ZINCUIAL» 
pour coulée en coquilles et sous pression - 3 types 

OXYDES DE ZINC 
EN POUDRE ET EN PATE 

CADMIUM 
e~ lingots, balles, bagugftes 

et plaques 
ARGENT FIN 

GERMANIUM et 
Oxyde de Germanium 

BISMUTH 

PLOMB DOUX EN SAUMONS: 
éfectro - antimonieux 

Plombs doux et à pourcentage d'antimoine 
ou d'étain, en tuyaux et en fil 

Siphons et coudes en plomb - Corps de pompes 

SOUDURE D'ETAIN - TUYAUX & FIL D'ETAIN 

SULFATE DE CUIVRE - SULFATE THALLEUX 
ARSENIATE DE CHAUX 

ACIDE SULFURIQUE 



En recommandant 

STOTZ 
vous vous assurez 
des clients recon­

naissants 

XIV 

Remblayeuse pneumatique 
Système « TORKRET ». 

avec déclenchement 
électromagnétique et 
thermique 

Capacité de rupture 
très élevée 

Pour 4 - 6 - 10 - 15 - 20 
et 25 A 

Le plus petit disjoncteur 
pas plus grand qu'un coupe­
circuit avec tête 

ELECTRO 
APPAREILS S.A. 
233, rue de la Loi, Bruxelles 
Tél. 339973 

COMPAGNIE BELGE 

Ingersoll ·Rand 
SOCIETE ANONYME 

62, chaussée de Mons BRUXELLES 
Téléphones 21.46.74-21.54.40 

COMPRESSEURS D'AIR ET DE GAZ 
TURBO SOUFFLANTES - MOTEURS DIESEL ET A GAZ 

MARTEAUX PERFORATEURS ET PIQUEURS 
PERFORATRICES - TAILLANTS AMOVIBLES 

POMPES CENTRIFUGES 
TREUILS DE RACLAGE 

REMBLAYEUSES PNEUMATIQUES 
POMPES A BETON PK 20 
SYSTEME « TORKRET » 

EXPLOSIFS 

• 

• 

• 
POfDRERIES REfllES DE BELGIQfE 

UXELLES 
Rut Royale. 14.5 



COMPAGNIE AUXILIAIRE 
DES MINES 

Société Anonyme 

Rue Egide Van Ophem, 26, UCCLE-BRUXELLES 
R. C. Bruxelles : 580 Téléphones : 44.27.05 - 44.67.14 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE DES MINES 
Lampes de sûreté pour mineurs, à main et au casque (accus 
plomb et cadmium - Nickel). - Lampes spéciales pour personnel 
de maîtrise. - Lampes et phares électropneumati<:iu'EIS de sûreté, 
à incandescence, vapeur de me rcure et fluorescE/nce. - Armatures 
antigrisouteuses. - Lampes de signalisation à téléphone. 

VENTE 
ENTRETIEN 
A FORFAIT 

. LOCATION 

Nombreuses 
références 

en Belgique 
et à 

l'étranger 

Entreprise 
·fondée 
en 1897 

ARMA TURE METALLIQUE 

DE BURE GHH 

GUT EH 0 F F NU N G S HUTTE 
STERKRADE AKTIENGISHlSCllAfT· USINES Dl ST!RKRADE·ALLEMAGNE 

Agen~s exclu,ifs pour la Belgique et ses Colonies : 

S té Ame Belge d'Equipem.ent Minier et Industrid 

cc SA BE M 1 >> 
36, place du Vingt Août - IJEGE - Tél. 23.27.71 

XV 



Ateliers Louis Carton 
Installations de : 
CUISSON - SECHAGE - CONCASSAGE - BROYAGE 
TAMISAGE - LAVAGE - DOSAGE - MELANGE 
DEPOUSSIERAGE - ENSACHAGE - MANUTENTION 

Matériel pour charbonnages : 
Elévateurs - Transporteurs - Distributeurs - Filtres 

-- - - . 
Broyeurs à cylindres dentés. 

dépoussiéreurs. 
Sécheurs 

à charbons. 
Broyeurs à mixtes, 

schistes, barrés. 
Trommels 

classeurs et laveurs. 
Tamis vibrants. 

Installations 
de fabrication 

de claveaux. 

S.A. TOURNAI. 
(BELGIQUE) 

Broyeur à marteaux. 



AEG 
OUTILLAGE ELECTRIQUE 

75 ans d'expérience 

• Précis 

• Puissant 

• Maniable 

• De haute qualité 

314 de 6,iède 
d'eœp~ 

Représentation Générale pour_ la Belgique 

RAY 
SER 

XVII 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
ORGANE omCIEL 

de l'Institut National de l'industrie Charbonnière et de la Direction Générale des Mines 

Les « Annales des Mines de Belgique » paraissent en 11 livraisons, c'est-à-dire chaque 
mois, sauf en août. 

En 1957, elles ont publié 1238 pages de texte, ainsi que de nombreuses planches 
hors texte. 

Les «Annales des Mines de Belgique» s'efforcent de constituer un véritable instru­
ment de travail pour une partie importante de l'industrie nationale en diffusant et en 
rendant assimilable une abondante documentation. 

1) Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 

2) Des mémoires originaux consacrés à tous les problèmes des industries extractives, 
charbonnières, métallurgiques, chimiques et autres, dans leurs multiples aspects techniques, 
ér::onomiques, sociaux, statistiques, financiers. 

3) Des rapports réguliers, et en principe annuels, établis par des personnalités 
compé:lentes, et relatifs à certaines grandes questions telles que la technique minière en 
général, la sécurité minière, l'hygiène des mines, la situation minière du Congo, l'évolution 
de la législation socia~e, la statistique des mines, des carrières, de la métallurgie, des 
cokeries, des fabriques d agglomérés pour la Belgique et les pays voisins. Ir..i: situation de 
l'industrie minière dans le monde, etc. 

4) Des traductions, résumés ou analyses d'articles tirés de revues étrangères, el 

présentant un intérêt pour la Belgique ou la Colonie. 

5) Un index bibliographique résultant du dépouillement de toutes les publications 
paraissant dans le monde et relatives à l'objet des Annales des Mines. 

En outre; chaque abonné reçoit gratuitement un recueil intitulé " Administration et 
Turisprudence » publiant en fascicules distincts rassemblés dans une iœde cartonnée exten­
sible, l'ensemble des lois, arrêtés, règlements, circulaires, décisions de comm1ss10ns 
paritaires, de conférenŒ;S nationales du travaH ainsi que tous autres documents admi­
nistratifs utiles à l'expl•;itant. Cette documentation est relative non seulement à l'industrie 
minière, mais aussi à la sidérurgie, à la métallurgie en général. aux cokeries, et à l'industrie 
des synthèses, des carrières et de l'électricité. 

Les abonnés aux « Annales des Mines " peuvent, en principe, recevoir gratuitement, 
sur simple demande, les Bulletins techniques de l'Institut National de l'Industrie Charbon­
nière. Ces bulletins suivent de très près le3 questions spéciales relatives à la pratique 
de l'exploitation des mines, à la chimie des houilles et à la préparation des mmerais. 

• • • 

N.B. - Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 450 francs (500 francs belges 
pour l'étranger) au compte de chèques postaux n° 1048.29 des Editions Techni­
ques et Scientifiques, rue Borrens, 37-39, à Bruxelles 5. Tous les abonnements 
partent du i·· janvier. 

Tarifs de publicité et numéro spécimen gratuit sur demande. 
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COMITE DE PATRONAGE 

MM. H. ANCIAUX, Inspecteur général honoraire des Mines, à 
Wemmel_ 

L. BRACONIER, Administrateur-Directeur-Gérant de la 
S. A. des Charbonnages de la Grande Bacnure, à Lièi.e. 

L. CANIVET, Président Honoraire de !'Association Char­
bonnière des Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, 
à Bruxelles. 

P. CELIS, Président de la Fédération de !'Industrie du Gaz, 
à Bruxelles. 

P. CULOT, Président de !'Association Houillère du Cou­
chant de Mons, à Mons. 

P. DE GROOTE, Ancien Ministre, Président de l'Univer­
sité Libre de Bruxelles, à Uccle. 

L. DEHASSE, Président d'Honneur de !'Association Houi•l­
lère du Couchant de Mons, à Bruxelles. 

A. DELATTRE, Ancien Ministre, à Paturages. 
A. :lELMER, Secrétaire Général Honoraire du Ministère 

des Travaux Publics, à Bruxelles. 
L. DENOEL, Professeur émérite de l'Université de Liège, 

à Liège. 
N. DESSARD, Président d'Honneur de !'Association 

Charbonnière de la Province de Liège, à Liège. 
P. FOURMARIER, Professeur émérite de l'Université de 

Liège, à Liège. 
L. GREINER, Président d'Honneur du Groupement des 

Hauts Fourneaux et Aciéries Belges, à Bruxelles. 
M. GUERIN, Inspecteur général honoraire des Mines, à 

Liège. 
L. JACQUES, Président de la Fédération de I'Industrie 

des Carrières, à BruxeJies. 
E. LEBLANC, Président de !'Association Charbonnière du 

Bassin de la Campine, à Bruxelles. 
]. LIGNY, Président de !'Association Charbonnière des 

Bassins de Charleroi et de la Basse-... ambre, à Marci­
nelle. 

A. MEILLEUR, Administrateur-Délégué de la S. A. des 
Charbonnages de Bonne Espérance, à Lambusart. 

A. MEYERS (Baron), Directeur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

1. ORBAN, Administrateur-Directeur Général de la S. A. 
des Charbonnages de Mariemont-Bascoup, à Bruxelles. 

G. PAQUOT, Président de !'Association Charbonnière de 
la Province de Liège, à Liège. 

E. ROLLIN (Baron), Président de la Fédération Profes­
sionnelle des Producteurs et Distributeurs d'Electricitt 
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1938 » > 39.742 102. 941'.l 142 Ml' - - - um . ~m 12.918 - - 873 
1913 » » - - 217 .: 'Si - - 1!:17 .27~ - - - 1!111 

1 
( 1 J Stock fin décembre. (2) Chiffres rectifiés. 



BELGIQUE BOIS DE MINES AVRIL 1958 BELGIQUE BRAI AVRIL 1958 

Quantités reçues 
., - Quantités reçues <i "' 

.. .. 
ma ...... E ·c; t c ·o .e ...!- E 0 E 

.. 
:;::; c 

c ..: ·i: ~ 
...... _ 

c 
., ., ...... ~ U'"tl.,. E- U'"tJ 

PERIODE ., . 0 ., Il. 0 
.2 c E 

., ., 0 e.:! ... 0 ... -t!--' cc :;::; 
] 

E E:;::; cc :;::; 
<i 0 0 ... c 

L-'CD ., 
~g~ 

..,,i,i:_ ·-'U> ., ..... Ill &;: 0 
1:1'1:1' 1'. .!!'.!!' 1'. .... c Il. 

•ï::; 0 ~ .. 0 ..!!! 0 0 0 ..!!! " o.5 Il. c >Il. o] Il. 1-
0 

w 

~ 0 " "" E .. 0 ., 

1958 Avril 50.981 7 .Olt\ n7.997 76.783 4!-16.998 3.091 4.979 8.070 6.089 97.363 ( 1) 
Mars 41.531 9.003 50.534 81.895 5lti.666 4.776 6.924 11. 700 " 663 95.657 3.533 
Février 37.1189 H.324 52.313 ï8.27S "49.171 !'i.889 !i.092 14.98! 5.86" 89.880 3.371 

1957 Avril 70.068 5.662 7:,.no 71l 81'\ 587 762 5.864 111,965 lô.829 11.!!80 78.587 l.595 
Moy. mens. 63.42" l l.81:'> 75. 240 77.048 6t0. 7;,212 7. 1 lô 1\.3513 13.472 11,5q 72. 760(2) 4.524 

1956 » » 72.377 l7.9ti3 !JO.il40 78 24ti ô5:> "441 2 7.019 5 040 12.0;,9 12.125 51.022(2) 1 .281 
1954 » > 67 .128 1.693 68.821 87.385 42/l. 456(2 4_9;,9 4.654 9.613 8.868 37. 023(2) 2.468 
1952 > > 73. 51 l 311.608 IOL!l9 91.418 X80.69:'>( 2 4.624 6.î84 ll.408 9.971 37 .35712) 2.014 
1950 > > 62.036 12.868 74 904 !lO %09 570.0!3(2 f>.052 l .577 6 629 7.274 31. 325(2) l. 794 

( 1) Chiffres non drspombles. (2) Stock fm decembre. 

BELGIQUE METAUX NON FERREUX AVRIL 1958 

Produits bruts Demi-produits 

' c 
E ti .. d ., 

0 " ,; ;: .. 
.!: ~~~ - c ~ig 

.,.., 
f ..a .. ... ·- ~~ ·-Il. 

PERIODE u c ï: "èi c ..... ~~.~ .... 
• ~ +' ~ ... ·;; .... 0 ·- ., - CD.!!! U tJ'I ~..!! J!-8' > u 

~ ... 'ë ... eE..aa; ... '1)- ~o.. -:D-M ~ E,~..,. .. u .. ;;:: Ll:i ·-'"'C O...w 1- .. Il.Cil Oo 0 .. ... "'0 u <.: .. fD UI ._ <.: < .<o z - G>ll. 
0 <'"" 0 

1 

' 
1 

1958 Avril ( 1) 12.023 18.948 8.089 1.094 231 273 
1 

4ù.fif18 23.5.Sô 17.310 2.221 15.140 
Mars 12 .482 19.462 7.959 l.159 234 245 41.541 24 .155 17.225 2.841 15 179 
Février 12.016 19.982 7 572 1.034 22f. 3'.ll 41. 161 :?:'l.799 lô. 165 2.13k l" 282 

1957 Avril 12.669 20 .197 8.~90 818 211 571 42. ll:'>6 28.081 111.251 l .847 16.044 
Moy. mens. 12.713 19.637 8.272 î93 180 404 41.99\l 23.93i 16. 15() 1 982 15 655( 2 

1956 » > 14.072 19.224 8 521 871 22~ 420 43.336 2~.496 16.604 1. 944 15.919(2 

1954 > > 12.809 17.726 5.988 965 140 389 38.018 24. 331 14.552 l.850 15.447(2 

1952 > > l!.035 15.956 

1 

6. 757 850 1---~~~ ---- 36 155 23.833 12.729 2.017 16. 22i 

1950 > > 11.HO 15.057 5.209 808 33.102 19 167 12.904 2.042 15. 053 

' 
N.-B. _ Pour les produits bruts : moyennes trimestrielles mobiles. Pour les demi-produits : voleurs absolues. 

( 1) Chiffres provisoires. (2} En fin d'année. 

BELGIQUE SI DEI 

PRO DUC 
M Produib demi-finis .. Produits bruts Produits 
i~ 

\Il 

.. > 
1 -=·- E .. 

o"t; .. ., .. 
PERIODE -., ~ 

.. ..; ..,;~ E 
.. c .... .. ·o :.c .:i c 

., .. _ 
._ G> CD 

~ 
t! c 'CU &..:JO .... ... ., ., .. ., 5.5 tfl CD Cl ~~ 

u .. ., c ·- .... af E ·-.C ~2...,': ., ., 0 u 0 a.. EGi .. u e E :c u.. <1- ., Cl..C < <., À: 1;~-0 
a:: u 

'"" a; E 
'V fi: .. -{I ... ., 

1958 Avril 49 447.56: 50.1. 090 4.738 31. lô4 64 235 121.963 16. l 07 13.887 38 H54 
Mars 50 477.833 527.748 6.22:'1 42. :\74 ~I 3t9 128 927 16.476 13.:'>99 42 629 
Février 50 437 .457 492. 187 5.273 40.3119 51. 778 !26.034 18.999 11 .185 39.801 

1957 Avril 51 498.197 557 362 4.7::14 49.0~3 29.432 152.810 28.236 8.500 42,:<:G9 
Moy. mens. 51 465.638 522.988 4.501 50.806 JO. 028 134.827 24 136 8.466 39.46r. 

1956 > > (2} 51 480.840 525.898 5.281 60.829 20.695 15:1. 6:H 2:l.973 8.315 40.874 
1954 > > 47 315 424 414.378 3.278 109.559 113 9(!0 15.877 5.247 36.301 

Fers finis 
1952 399. 133 422.281 ---- 117 .171 116 535 19.939 7.31% 37.030 > > 50 2.772 

Aciers Profilés Rails, 
mer- (80 min acces-

Acier chands et plus, soires1 
1 

zorès) traverses 

1950 48 307.898 311. 034 3 584 70 503 91. 952 14.410 10.666 36 008 
> > 

Aciers Profilés 
marchand~ spéciaux Verges 
et rods poutrelles 

1948 > > 51 327 416 321.059 2.[;73 61.951 70.980 39.383 9.8!>3 28.9711 

1-9~8 > > 50 202.177 184.369 3.508 3i. 'l3!1 43.200 26.010 9.337 l0.ri03 

Aciers Verg&S 
mer-

1 
et acien 

chands serpentés 

1913 ~' > &' !07.058 200.398 %5.363 1!7.083 5l.177 30.2111 
1 

!l!.4811 Il.Ili! 

fi) Q!!i no •oront poa troités ultérieurement d~n~ l'usine qui !e> o produits. (2) Chiffres reçtifés, [3) A partir de 1957 ougmen-



l'MJ?ORTATIONS - EXPORTATIONS A VRIL195S---

Pays d'origine 

Périodes 

Répartition 

Allemagne Occident .. 
France • 
Pays-Bas 

IMPORTATIONS 

.. 
c 
0 

.a ... 
j 
u 

155.fifiô 
1;,,930 
38.04:1 

.. .. 
~ ... 
u 

{ 1) 

8.fi3ii 

4.591 

4.077 
18 

6.054 

.. 
~ c ... 
111 

:'.:i 

7 . 91 l 

467 

EXPORTATIONS 

De1tination 

Allemagne Occident. . 
France' 
Luxembourg 
Pays-Bas 

.. g 
-e ... 
"' ..c 

(.) 

2 66% 
Bô.902 

2t0 
60 56! 

... 
JI 0 ... 
(.) 

80 
:16.4116 
3.614 
l . 116 

_Pa~y~s_de_la_C_E_C_A_. __ 
1 
__ 2_09_._5_2_\1_

1 
__ 13_._1_20_·_

1 
___ 1_u _.l_4_Y _ __ ~._3~_,8_ 

Pays de la CECA . 41.271\ 

Pologne 
Royoume•Uni • • 
Etats-Unis d'Amlirique. 

2. 6:l2 
15.781 

160.405 
522 376 

Pays thtrs • 
178.°8_i_R --fi-:!2- l---3-7_6_ ---_--• 

Autriche 
Danemark 
Norvège 
Royaume-Uni 
Suède 

49 810 

253 
34.625 

3·•11 

Ensemble · avril 1958 

1958 Mars 
Fév~ier 
Janvier 

1957 Moy. mens. 
Avril 

Répartition : 

1) Secteur domestique 
2) Secteur industriel 
Réexportations 
Mouvement des stocks 

:l8~.347 l:J.ti41l lù . 52:i 

356.085 13.45\1 t\.\11!1 
327.719 13.046 7 84!'l 
389 722 15 649 8.387 
425.1~2 17.!124 8,1)73 
449 Of15 21 526 8. 962 

97.571 
308.!'l\'7 

2 .221 
- 20 042 

82ê> 
12.!182 

-1::.9 

JO. 122 
150 

8. 371'.I 

8. Î t 1 
!l./1:{~ 
!l.13>1 
9.09'.l 
8.8\18 

7.294 
l. 0/14 

( 1) Y compris coke de gaz 

JHGIE 

10N (t) 

47.274 
54.732 
51 803 

59.391 
t.5.898 
f>3.456 
37 . 473 

39.35ï 

6ro11es 
tôles 
28.îllll 
l& 4&0 

ltUTt 1 

6.321\ 
5.617 
5.933 

7.956 
1.!i(>I 

10 21 L 
8.996 

7.071 

6.40>6 

Tôle1 
moyennes 
12. ltO 

9.084 

.. ... 
"' a. 

2.0511 
1 905 
2.8!18 

2.149 
2.350 
2 748 
2. lfi:l 

3.337 

2.109 

2.818 
!.064 

tation d u nombre de déçlaronts. 

.. .. 
c .. 

4? ~ .. ,; 
..!!! c 
•0 
1-

81. 0"7 
82.673 
77.362 

ô9. 243 
6rl.514 
ol. 941 
40 .018 

37 . 482 

Tôles minces 
tôles fines, 

tôle1 
magnétiques 

22.857 

Tôles 
fines 

18 1~4 

li 1 5 

22.171 
18.9:.S 
11! .16..i 

33. 578 
25.1>58 
21. 71'l8 
3.07U 

11. 943 

li . 0!16 

Tôles 
galva­
nisées 
li). 992 

13.7:16 
13.862 
ô.!182 

27.208 
2;'..641 
27.!159 
25 . :12 

26 .652 

20 949 

Feuillards 
et tubes 
en acier 

30.017 
13.958 

Suisse 
Congo belge 
Divers 

Pays tiers . 

1 118 
43 

101 

51. U78 1 

Ensemble avril 1958 . 2lll 4tô 

5.389 

300 

----1 
1958 Mars 

Février 
Janvier 

1957 Moy. mens. 

245. :22 
261 121 
3~9 29:, 
330. lôô 

7!\.376 
!'i4.ôl9 
ti7 \181 
î::..268 
i4 !t36 

.. ,., 
:: .. 
"'"' u.a 
... .a 
CD._ 
.. :i 

"Cl 0 
c Q, 
0 

"' 
957 

1 .076 
798 

1 

Avril 

::! .. 
• 1! 
0 

7.940 
6.887 
7 .14:1 

6.329 
5.514 
5.747 
2.705 

5. 771 

2.878 

3.5~9 
1.421 

a.&:io 

'. .3T.1.170 

AVRIL 1958 

a.. ,; Ouvriërs 
.!! f?-g 
u :i 0 occupés _ca-g "' 

"Cl 0 .. .... "' 
_! ~.g 
:i .. ... 

1- .. ... .. 
~52.600 !l.962 
3d~.H:'. l lô. l \O 
85 l. 938 12. 322 

Tubes (3) 

soudés 
404.151 ~~ 
370.412 9.087 
388. 858 4 . 41 ·' 
29.0 . 852 3 . 6fi5 

312.429 %.959 

f>2. 503 
53.(177 
h3.2i3 

55 .438 
55.158 
47 .104 
41. 9V4 

43.~63 

243.859 1.981 36.415 

255.725 
j41\.852 

154 82! 

38.431 
33. &!4 

U .3011 

7.57:1 
-135 

d.008 

60 

t\0 

8.l•ôK 

2.950 
9.793 

33.454 
58.970 

·48 826 



BELGIQUE CARRIERES ET INDUSTRIES CONNEXES AVRIL 1958 

.... .. .. .. ~=-1 c= :ii l! c:io_ 
c= 

~ ~~7 
:: ,.... c .. ""' ~~êi :=" c "'""' PRODUCTION .. "'.a .. "' .. ""' PRODUCTION .. "'.a .. ,,, .. "Il> c <~- ::E ~- 1 .::~ > '"O- "ë ..(~- ::E~- .::~ > '"O-

:::> oC- :::> oc-
::E ~ 1 ~~ 

PORPHYRE : 1 ?RODUITS DE DRA-
Moellons •.•. t 158 51!9 371i 274 GAGE : G:ravier t 147 636 76.854 183.193 133.814 
Concassés . • • . t 298.408 298.667 362.461 338.4''6 Sable t 26.269 18.705 31. 452 23.342 
Pavés et· mosaïques. t l.] 99 1.143 2.025 1.'765 Ct'.LCAIRES .: t 247.300 202.223 194.556 187.034 

PETIT-GRANIT : CHAUX : t 145.527 165.516 165.601 158. 727 
Extrait m3 9.338 8.81•2 12.215 10.934 PHOSPHATES t l. l l5 1.554 7i.i7 l .344 
Scié m3 4.667 4.404 6.!'121 5.81\3 SARBONl'.TES NATUR. 
Façonné m3 1.5118 l 4111 l. 752 J.[171 (Craie, merne, tuf-
Sous-produits m3 16.~51 8.217 20.036 16 625 feau) t 35 472 33.053 31. 061 32.341 

MARBRES : CARBON. DE CHAUX 
Blocs iiqui.rris m3 577 396 615 1>08 PRECIPITES .... t (c) (c) - 2.494 
T rnnches 'amenées à CHAUX HYDRAULI-
20 mm m2 40. l33 39.:rnt 43.306 42.109 QUE ARTIFICIELLE t l 635 773 l 38!l 652 

DOLOMIE : Crue t :n.106 28.742 27.205 27.093 
Moellons concassés t 2.028 l .996 2.258 2.008 Frittée t 21.4:!8 22.682 19.809 20.897 
Bimbeloterie Kf! 38.700 26.017 78.625 84 .113 PLATRE : t 3.825 3.851 3 148 ~.032 

GRES: AGGLOM. PLATRE m2 114.211 104.826 114 289 J O!l.888 
Moellons bruts t 2-1.355 15.973 29.7911 23.119 4etrim. 3etrim. 411trim. Moy.tr. 
Concassés t 6ll.036 4!l.'153 104 973 8L993 i 
Paviis et mosaïques. t 869 819 9.410 881) 1957 1957 1956 1957 ---
Divers taillés • t 6.118 4.927 7.533 6.435 \SILEX : Broyé t l.432 546 1.618 706 

SABLE : Pnvés. . . 1 l .146 1'96 842 1.042 
pour miitallurqie t 61 747 68.991 71.309 è8.!l38 1 l FELDSPATH & GALETS t 15! 95 l.167 140 
pour verrerie . t 84.882 79.7d3 91.320 83.~:H QUARTZ 
pour ccmstrudion t 119. 919 87 276 l?:l.385 147.808 1 et QUARTZITES t 47.905 54.69"1 41. 942 52.754 
Divers t 75.2'12 4i.574 61. 062 61.360 ARGILES : t 79.6ô3 74.073 85 9511 79.923 

ARDOISE : 
---

pour toitures . t 695 605 722 611~ 
Mars Février Mars Moy.mens. 

Schiste ardoisier t 116 82 169 152 1958 1958 1957 1957 ----
Coticule (pierre & Ouvriers occupés 12.154 li. 860 13.406 13. l 35 
aiguiser) Kg 3.830 3.140 5.884 5 39S 

(a) Chiffres .provisoires. (b) Chiffres rectifiés. {c) Chiffres disponibles. 

COMBUSTIBLES SOLIDES PAYS DE LA C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE AVRIL 1958 

Nombre d'ouvriers Rendement par I:! 
.... 

..e inscrits ouvrier et par poste " !; 8 :; .~ Absentéisme .. Stocks .,, - (1000) Kg J?- ·e .. 
2 +l -8,ë en% .......... (1000 t) 

PAYS 
.... E':io 

;~ Fond Fond f ~ 
.,,~ -218 ...... 

Fond Fond 
..a 0 

-\Fond 
.... - g: o.- - -·;- et et E 0 " < 

1 

0 surfnce surface 0 Fond 
o.,, 

Houille 1 Colc&s J: z et e 
surface a.. 

Allemagne 
1 

1958 Avril 11.14(1,4 :w 496 l.6!'l3 l.25!'l 24 18,35 16,31 3.539 28011) 4.052(1 2583 (1 
1957 Moy. mens. 11.096 :-uo.s 493,5 1.586 1.222 25 lô,89 l:>,47 3.î66 652 735(% 622 l 2 
1957 Avril 11. 0\19.4 340.8 496 l.583 1.206 u 16, 13 14,21 3.715 610 713 lll4 
-------·- ---- -- ---- --- --

Belgique 
2.413,4 113 149 l .146 1143 22, IO lé!' 9-li 3 12, 1 !l(3 559 81 3.918 %26 1958 Avril 

1957 Moy. mens. 2.423,8 117 152,9 l.1:-.0 838 23.29 15, 141 3 I:l,1>1(3 5°6,3 151,8 l .413 ,2 237,4,2 
1957 Avril 2.469 108 144 1.178 857 23,:10 15.21(3 13 \ 3 618 153 232 126 

--- ---- --- -- -- --- --
France 

1958 Avril 4.783 142 202,4 1.696 l.132 23,89 12,21 7 ,59(4 1.018 ;,51 5.921> 495 
1957 Moy. mens. 4.733 142,2 :!04, l l .682 l 119 24,74 14 01 8,241 4 1.047 688 4 .685 (2 448 (2 

1957 Avril 4. 7;;7 140,6 203 1.696 l .ll8 24,95 l2.3ô 7, 13(4 1 .018,4 609 4 .431 225,4 -- -- -- --
Sarre 

1958 Avril 1.336 38 57 1.822 1. l 7f< 23 11,n3 7 ,30 4 343 - 499 54 
1957 Moy. mens. 1.371 37,2 56,7 1 .son 1.144 24 58 11 ,5il 6,fi9( 4 360 - 188 (~ 5!'l (2 
1957 Avril 1.349 3î 56,3 l.î82 1. 13:> 23.89 8,74 4. 92(4 353,4 - 109 19,3 ---- -- -- -- --- --- --

Italie 
1958 Avril ( 1) 5î (6) (ô) 946 (ô) (6) (6) (ô\ 270 0 125 \!JO (t 
1957 Moy. mens. ~5 5(1) 5,7 957 (6) 16) 20,70 18.~5 <W7 1,3 50 (2 129 (2 
1957 Avril 87 5 (6) 9:>0 (61 16) 16,';"3 lt.57 298 1 5 îl -- -- -- --- --

Pays-Bas 
1958 Avril ( 1) 958 (6) (i\) l .fil4 (6) (6) (ol (ô) 331 î5 470 261 
1957 Moy. mens, 9~8 30,î(I 47.5 1.499 (oJ 24,41 1~,51 16,35 354 95 312 (2 lô3 (~ 
1957 Avril 8:'i5 3U,7 45,8 l.372 (6) 24 15.39 13, 77 352 88 291 124 

---- --- --- -- --- --
Communauté 

1958 Avril ( 1) 20.687 (6) (6) 1.570 \6) (6) (6) (6) 5.759 973 14.899 (1 3.!t2l 
1957 Moy. mens. 20.6:'i7 658,ôi1 907,4 l 545 (6) (6) 21 19,37 7.273 1.588 7 .273 (2 1.65:~(2 

1957 Avril 20.646 654,9 (61 l .541 (6) (6) 18 .. 36 16,i'i'1 6.354 1 462 5.703 760 
--- -- -- -- --- --

Grand'e-Bretagne 
1958 Sem. du (5) à front 
27 .avril au 3 mai 4 435,2 (6J 704 3.504 1.262 (6) (6) 13.51 (6) (6) (6) 16) 

(5) 
1957 Moy. heb. 4.300,8 (6) 710, l 3.363 1.231 (6) (6) i3,81 (6) (o) (t.i) (6) 
1957 Sem. du (5) 

28 avril au 4 mai 4.69ù,3 (6) 

1 

712,4 3.877 1 .248 (tl) (6) 11,76 (6) (6) (o) 

1 

(6) 

1 

( I) Chiffres provisoires. (2) Au 31 décembre. (3) Absences individuelles seulement. (4) Surface seulement. (5) Houille marchande 
(6) Chiffres iPdisponibles. 



RAPPORT SUR LES TRAVAUX DE 1957 
DE 

I' INSTITUT NATIONAL DES MINES 
à Frameries-Pâturages 

par J. FRIPIAT, 
Ingénieur en Chef des Mines, 

Administrateur-Directeur de l'Institut. 

SAMENVATTING 

1. Studie van de springstoffen. 

Verschillende springstoffen (brisante springstoffen - springstoffen met uitwisseling van ionen) 
werden onderworpen aan de proef met het gegleufde blok. 
Twee brisante springstoffen met stijve huls werden erkend. 
In de proefgalerij werd de invloed van min of meer geneutraliseerd kolenstof op de uitbreiding 
van de mijngasvlam nagegaan. 
De proeven op het schieten in he't gesteente hebben aangetoond dat het gebruik van ontste,kers 
met korte vertraging niet volstaat voor de veiligheid bij het tijdschieten ; men moet bovendien 
gebruik maken van springstoffen die voldoen aan de proef met het gegleoufde blok. 

Il. Mijngasveilige ontstekers D.A.G. 

lll. Retainer van de Poudreries Réunies de Belgique. 

Wegens de amputatie van een lading, incident dat zich kan voordoen bij tijdschieten, kan een ont­
steker uit de patroon geworpen worden en in de vrije lucht ontploffen. 
Men zou dus de veiligheid van het tijdschieten kunnen verhogen indien men over mijngasveilige 
ontstekers zou beschikken of indien men middelen vond om de ontsteker te verhinderen uit de 
aanzetpatroon te komen. 
De mijngasveilige ontstekers D.A.G. ontsteken het mijTtgas, maar de frequentie van de ontvlam­
mingen is beduidend kleiner dan deze van de gewone ontstekers. 
Door gebruik te maken van de « retainer » van de Poudreries Réunies de Belgique, worden de 
draden van de ontstekers afgerukt, zonder dat de ontstekers uil de aanzetpatroon Twmen. 

IV. Schietmachine Laret. 

De veiligheid van deze schietmachine werd verder opgedreven. 

V. Verlichting. 

a) De electrische aanstekers verminderen niet de veiligheid van de benzirielamp. 
b) Het is mogeli;k diffusoren te, verwezenlijken die geen gevaarlijke uitwerking vertonen ten op­

zichte van de vlamlampen. 
c) Er is over het algemeen niet voldoende waterstof in de eleclri$che . lampenkamers om er een 

ontplofbare atmosfeer te vormen. 

VI. Mijngasmeting. 

l]king van mijngasmeters. 
Erkenn.,ing van de. mijngc;ismeter Z(liss. Het betreft een inter{ erometer met twee gaskamers ( zuivere 
lucht en mijngasachtige lucht). 
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VII. Electrische toestellen. 

Enkele bijzondere toestellen worden beschreven ( peilaanduider met radioactieve isotopen, turbo­
generator met persluchtaandrijving, bedieningskoffertje met uitwendige bediening door magneet, 
signalisatielamp (C.E.A. G.). 

VIII. Mijngasveilige accu-locomotieven. 

a) Studie van de di/fusie van het electrolytisch gas in het omhulsel van een lood-accumulator. 
b) Explosieproeven op gasmengsels in het omhulsel. 
Het is mogeli;k een mijngasveilige lood-accumulator te verwezenli;ken. 

IX. Beproeving van vlamgrendels voor installaties voor mijngasafzuiging. 

Beschrijving van de proeven. 

X. Reddingsapparaten. 

D:-;c apparaten werden beproefd. 

XI. Stofbestrijding. 

XII. Brandvoorkoming (tansportbanden). 

Het Nationaal Mijninstituut heeft beproevingsnormen opgesteld voor de zogenaamde onbrandbare 
transportbanden. Deze normen zullen weldra bekend gemaakt worden. 

XIII. Pistoolhamers. 

Studie van een toestel met springlading voor het indrijven van bevestigingsorganen. Dit toestel 
zou onder zekere voorwaarden mogen gebruikt worden in de mijngashoudende mijnen. 

XIV. Opzoekingen gevraagd door het Mijnwezen. 

Het betreft studies met het oog op het opsporen van de oorzaken van incidenten of ongevallen 
overkomen in de kolenmijnen. 

XV. Scheikundig laboratorium. 

Opsomming van de uitgevoerde taken, namelijk op gebied der mijngasmeting. 

XVI. Diversen. 

Opsomming van de beproefde toestellen en de opleidingsbezoeken in t957. 

Bijlage : Uitvoerig.e li;st van de electrische en andere toestellen erkend in t957 op voorstel van het Na­
tionaal Mijninstituut. 

RESUME 

1. Travaux sur les explosifs. 

Divers explosifs (brisants, a ions échangés) ont été soumis à l'épreuve du tir d'angle. 
Deux explosifs brisants pourvus d'une gaine rigide ont été agréés. 
On a recherché, en galerie expérimentale, l'influence de poussières charbonneuses p.Zus ou moins 
neutralisées sur le développement de la flamme de grisou. 
Les tirs au rocher ont montré que l'emploi de détonateurs à court re'tard ne suffit pas po:ur assurer 
la sécurité du tir à temps ; il faut en plus utiliser des explosifs satisfaisant à l'épreuve du bloc 
rainuré. 

II. Détonateurs antigriso.uteux de la D.A.G. 

III. Retainer des Poudreries Réunies de Belgique. 

Par suite d'amputation, incident possible avec le tir à temps, il peut y avoir expulsion du détona­
teur de la cartouche et explosion de ce détonateur à l'air libre. 
On pourrait donc améliorer la sécurité du tir à temps si l'on disposait de détonateurs antigrisou­
teux ou si l'on parvenait à retenir plus fenmement le détonateur dans la cartouche amorce. 
Les détonateurs antigrisouteux de la D.A.G. allument le grisou à une fréquence bien inférieure 
à celle observée avec les détonateurs ordinaires. 
Avec le Retainer des Poudreries Réunies de Belgique, les fils du détQrw,teur se bri$~nt s{l.ns que 
celuf-çf n(l 50H (!~trait de la cartouche amorce. 
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IV. Exploseur Laret. 

On a amélioré encore les performances de sécurité de cet exploseur. 

V. Eclairage. 

a) Les rallumeurs électriques n'amoindrissen:t pas l.a sécurité des lampes à benzine. 

b) On peut réaliser des diffuseurs qui n'excercent pas d'action dangereuse sur les lampes à fl.amme. 

c) Il n'y a généralement pas assez d'hydrogène dans les lampisteries électriques pour que l'at­
mosphère y soit explosible. 

VI. Grisoumétrie. 

Etalonnage de grisoumètres. 

Agréation du grisoumètre Zeiss. Il s'agit en fait d'un interféromètre à gaz à deux chambres (air 
pur et air grisouteux). 

VU. Matériel éle'ctrique. 

On décrit quelques appareils de fabrication spéciale (Relais de niveau à isotope radioactif, turbo­
génératrice à air comprimé, coffret à commande extérieure par aimant, lampe C.E.A.G. de signa­
lisation). 

VIII. Locomotives antigrisouteuses à batterie. 

a) Etude de la diffusion du gaz électrolytique dans un coffret de batterie au plomb. 

b) Essais d'explosion de mélanges gazeux dans le coffret. 

Il est possible de réaliser une batterie antigrisouteuse au plomb. 

IX. Epreuve de coupe-flamme pour installation de dégazage. 

Description de l'épreuve. 

X. Appareils de sauvetage. 

Trois appareils ont été essayés. 

XI. Lutte contre les poussières. 

XII. Prot.ection contre l'incendie (courroies transporteuses). 

L'Institut National des Mines ci élaboré des normes d'essai des courroies dites « ininflammables >. 

Ces normes seront publiées incessamment. 

XIII. Pistolet de scellement. 

Etude d'un dispositif à charge explosive pour le scellement d'organes d'attache. Cet engin pour­
rait être utilisé sous certaines conditions, dans les mines grisouteuses. 

XIV. Recherches demandées par l'Administration des Mines. 

Il s'agit de recherches effectuées en vue de déterminer les causes d'incidents ou d'accidents sur­
venus dans les charbonnages. 

XV. Travaux du Laboratoire de Chimie. 

Relevé des travaux effectués notamment en matière de grisoumétrie. 

XVI. Renseignements divers. 

Relevé des appareils essayés et des visites éducatives organisées en 1957. 

Annexe : Liste détaillée des appareil$ ~leçtriqiw~ ~t çfrçl}rlj ÇL!Jré~§ el'l 1957 sur proposition de l'Institut 
Nçi,tic;mÇLl c;les Mines. 
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1. - TRAVAUX SUR LES EXPLOSIFS 

RECHERCHES EN GALERIE EXPERIMENTALE 

410 tirs ont été effectués en galerie expérimentale : 
ils ont pour objectifs : 

essai d'explosifs S.G.P. 
essai d'explosifs brisants gainés 
étude d'explosifs de sécurité intrinsèque (Char-

brites) 
étude d'une gaine rigide en matiè7e synthétique 
inflammabilité des poussières charbonneuses 
contrôle d'explosifs agréés. 

Explosifs S.G.P. 

Deux formules de Sabulite S.G.P. ont été éprou­
vées au bloc rainuré en présence du grisou. 

Aucune d'elles jusqu'ici n'a été agréée. 

Explosifs brisants gainés. 

Trois formules: un Ruptol de la Sté d'Arendonck 
et deux Sabulites brisantes de la Sté la Sabulite 
Belge ont été soumises à lépreuve du tir d'angle. 

Ruptol B. 

Composition: Nitrate ammoniaque 74,5 
Nitroglycérine 9,9 
Nitrocellulose o, 1 
Dinitrotoluol 4,0 
Farine de bois 6,5 
Chlorure sodique 5,0 

Gaine : 9 anneaux de chlorure sodique comprimé 
aux diamètres 23/36 mm. 

Poids du noyau : 97,6 g 
de la gaine : 262,4 g 

(269 g de gaine par 100 g de substance explosive), 

A la charge maximum pouvant être introduite 
dans la rainure soit 13 cartouches ( 1268 g d'ex­
plosif), il n'y a eu inflammation ni du grisou, ni des 
poussières. 

Sabulite brisante - formule ordinaire. 

Composition : Nitrate ammoniaque 77,3 
Trinitrotoluène 14,0 
Siliciure de calcium 7,0 
Farine de bois 1,7 

Cette formule était 
!aire composée de : 

bicarbonate de 
terre plastique 

pourvue d'une gaine tubu-

soude 77 % 
23 % 

Différents formats de gaine ont été expérimenté:.. 
Nous les indiquons ci-après, ainsi que les résultats 
donnés par les .tirs. en: .rainure no.!Illale en présence 
du grisou. 

épaisseur et poids 
de la gaine 

{: cartouche, pas inflammation 
5 mm 181 g 

cartouches, inflammation 
5,2 mm 193 g id. 
5,45mm 208 g id. 
6.2 mm 268 g 13 cartouches, pas inflammation 

Ces essais font apparaître l'influence du poids 
(et de l'épaisseur) de la gaine de sûreté. 

Sabulite brisante 003. 

Composition: Nitrate ammoniaque 80 
Trinitrotoluène 14,2 
Siliciure de calcium 4,0 
Farine de bois 1,8 

Gaine tubulaire de composition analogue à celle 
de la formule précédente. 

La gaine de 276 g avait 6,5 mm d'épaisseur. 
A la charge de 13 cartouches, cet explosif n'a 

allumé en rainure normale ni le grisou, ni les pous­
sières. 

Les explosifs Ruptol et Sabulite 003 ont été 
agréés. (Rappelons que, pour chacun d'eux, la 
substance explosive est introduite directement dans 
la gaine sans interposition de papier. L'enveloppe 
extérieure est du papier paraffiné). 

Explosifs de sécurité intrinsèque (Charbrite). 

Nous avons procédé à une étude comparative de 
trois formules des Poudreries Réunies de Belgique: 
Charbrite 39, Charbrite 39 F, Charbrite 41. 

(La Charbrite 39 a été agréée au cours de l'an­
née 1956). 

Elles ont été tirées en rainure latérale et avec pa­
roi de choc (Le bloc creusé d'une rainure suivant 
une des arêtes, est placé parallèlement à une paroi 
verticale faite de profilés assemblés par boulons). 

A la charge maximum pouvant être introduite 
dans la rainure de 3 m de longueur (21 ou 22 car· 
touches), aucune des formules n'a allumé le grisou 
lorsque la distance entre la charge et la paroi était 
de 20 cm. 

Lorsque cette distance a été réduite à 15 cm, on 
n'a enregistré des inflammations qu'avec la formule 
39 et cela pour la charge de 13 cartouches et les 
charges supérieures. 

21 cartouches de Charbrite 41 n'ont pas allumé 
pour la distance 15 cm. 

Gaine rigide en matière synthétique. 

Nous avons expérimenté un mode spécial de 
gainage suggéré par un charbonnage du Bassin de 
Liège et qui consiste à introduire directement I'ex­
pl9sif dans un tube rigide en matière synthétiqµe 
aux diamètres de 26/32 mm. 
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Nos expériences ont été effectuées à l'explosif 
S.G.P. Flammivore V bis. 

En charges suspen·dues, il y eut inflammation par 
1150 g, mais non par 900 g. 

En rainure normale, 150 g d'explosif ont encore 
allumé. 

Le gainage en tube conduit aux mêmes charges 
limites que la gaine mince. 

Ce procédé n'a pas été retenu. 

Inflammabilité des poussières. 

Nous avons recherché dans quelle mesure des 
poussières charbonneuses plus ou moins neutrali­
sées prolongeaient la flamme d'une explosion de 
grisou. 

Rappelons que notre galerie a 41 m de longueur 
et que le mélange grisouteux en occupe les 5 pre­
miers mètres (entre le fond et une feuille de papier). 

Le mélange est allumé par une amorce près du 
fond de la galerie et le développement de la flamme 
est compté en m .à partir de ce fond. 

En l'absence de poussières charbonneuses, la 
flamme de grisou se développe sur 27 m. 

Pour les essais avec poussières, celles-ci étaient 
semées uniformément à partir de la chambre à gri­
sou sur le quart inférieur de la périphérie de la ga­
lerie. 

Poussières du charbonnage du Bois-du-Luc. 

i er échantillon. 

Les poussières ont été prélevées sur la sole d'une 
voie du chantier Maton Midi Ct à 740 m du siège 
Beaulieu. 

89,09 % de ces poussières traversent le tamis à 
6400 mailles. L'analyse sur charbon sec donne : 

matières volatiles 24,78 
cendres 23,52 

La poussière est déposée sur 35 m de longueur 
à raison de 200 g au mètre ( 100 g/ m3). 

Dans ces conditions, la flamme de grisou sort 
de la galerie. On a essayé ensuite différents mélan­
ges de êraie et de poussières charbonneuses ; l~ dé­
veloppement de la flamme et la teneur en cendres 
sont indiqués pour chacun d'eux au tableau 1. 

TABLEAU 1. 

Constituants du mélange 

Poussières Teneur Développe-
Craie charbon- en cendres ment de la 
(kg) neuses (%) flamme (ms) 

(kg) 

'.U 7 50,87 24 

13 7 47,23 27 

7 7 41,76 30 

2"'" échantillon. 

Ces poussières ont été prélevées dans la même 
voie sur le soutènement et les tuyaux. 
72,63 '% traversent le tamis de 6400 mailles, les te­
neurs en matières volatiles et en cendres sont de 
25,36 .% et 21 ,94 %. 

Ces poussières étant déposées sur 35 m à raison 
de 100 g/ m 3, la flamme de grisou sort de la galerie. 

Avec le mélange 50 % de poussières et 50 % 
de craie, la flamme ne dépasse pas 30 m. 

Poussières du siège t4-t8 des Produits et Levant 
du Flénu. 

Ces poussières proviennent de la voie de base du 
chantier de Grande Gade U niveau de 315 m. 

L~s trois-quarts de léchantillon ont été recueil­
lis sur l'aire de voie et le reste sur le soutènement. 

14,64 % traversent le tamis à 6400 mailles ; les 
teneurs en matières volatiles et en cendres sont de 
'..24,26 % et 29,46 %. 

Les poussières sont déposées d'abord sur 10 m 
à · raison de '..200 g par mètre courant ( 100 g/ m3 ) ; 

la flamme de grisou se développe sur 33 m. 

On fait la même expérience, mais cette fois le 
gisement de poussières d'origine est suivi, sur 25 m, 
d'un mélange de 5 kg de poussières et de 5 kg de 
craie. 

La longueur de flamme de grisou est de 27 m. 
On dépose ensuite, sur 35 m à partir de la chamc 

bre à grisou, un mélange de 7 kg de poussières et 
7 kg de craie. 

Il n'y a plus allongement de la flamme de grisou. 
Pour amener. la longueur de cette flamme en des-

sous de '..27 m , il faut 65 % de craie. . 

Poussières des Charbonnages de Ressaix. 

Elles proviennent d'une voie à courroie en Veine 
5, 2d plat nord côté midi au niveau de 588 m. 

27,17 % traversent le tamis de 6400 mailles. Les 
teneurs en matières volatiles et en cendres sont de 
17,44 et '..28,41 %. 

7 kg de ces poussières déposées sur 35 m (200 g/m 
ou 100 g/ m3) portent la flamme de grisou à 30 m. 
On obtient le même résultat avec 1 kg de poussières 
déposées sur 5 m ( 100 g/m3). 

Si à 7 kg de poussières on ajoute 13 kg de craie, 
la flamme de grisou .ne se propage plus que sur 
'..21 m. 

On dépose ensuite : 

1 kg de poussières d'origine sur 5 m, puis au delà 
un mélange de 50 % de poussières et 50 % de craie. 

Cette fois, la flamme de grisou atteint 33 m. 

Poussières d'Houthalen. 

Celles-ci proviennent du broyage du charbon. 
Elles renf errnent 29,03 % de matières volatiles, 
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10 % de cendres et traversent entièrement le tamis 
de 6400 mailles. 

Lorsque ces poussières sont déposées sur 35 m 
de longueur à raison de too g/m3 , la flamme de 
grisou sort de 2 à 4 m de la galerie. 

On a essayé différents mélanges de ces poussières 
avec un calcaire spécial «Piller» (91 % passant 
le tamis à 6400 mailles). 

On a obtenu: 

7 kg de poussières + 7 kg de Piller sur 35 m 

flamme de 38 m 

7 kg de poussières + 13 kg de Piller sur 35 m 
flamme de 33 m 

7 kg de poussières + 21 kg de Piller sur 35 m 
flamme de 30 m 

Pour supprimer lallongement de la flamme du 
grisou, il faudrait donc Bo % de Piller. c'est-à-dire 
52 % de cendres dans le mélange soumis à l'inciné­
ration (température 1040° pendant 1 heure). 

Tirs de contrôle. 
Deux échantillons l'un de Nitroboncellite, l'autre 

de Plammivore ont été prélevés pour contrôle. 
Ils ont satisfait à r épreuve en grisou au bloc 

rainuré. 
TIRS AU ROCHER 

Nous avons poursuivi notre étude du tir à temps 
par détonateurs à court retard. 

Nous avons fait au total 188 tirs dont la plupart 
en grès avec de l'explosif S.G.P. non gainé. 

Au tableau Il. nous donnons les résultats enre­
gistrés depuis le début de cette étude avec les tirs 
de deux charges de bosseyement d'explosifs S.G.P. 
nus. 

Les charges étaient amorcées de détonateurs 
(à 30 ms) de la Dynamit Aktiengesellschaft 
(D.A.G.) de Troisdorf (Allemagne). 

Le détonateur se trouvait dans la dernière car­
touche introduite, soit près du bourrage (amorçage 
antérieur). soit à l'extrémité opposée (amorçage in­
verse) . 

TABLEAU II. 

Ecart entre 
les départs 

(ms) 

30 

60 

90 

120 

180 

2 charges de 

Distance entre 
les trous 

(cm) 

25 à 35 
36 à 45 
46 à 55 
56 et plus 

25 à 35 
36 à 45 

46 à 55 
56 et plus 

25 à 35 
36 à 45 

46 à 55 
56 et plus 

25 à 35 
36 à 45 
46 à 55 
56 et plus 

25 à 35 
36 à 45 
46 à 55 
56 et plus 

25 à 35 
36 à 45 
46 à 55 
56 et plus 

Explosifs S.G. P. sans gaine. 
bosseyement en grès - amoïçagcs an;tériet:r et inverse. 

Nombre de 

tirs amputations dénudations inflammations 

45 7 2 2 par dénudation 

145 6 5 5 par dénudation 

13 
3 

9 1 par amputation 

36 1 par amputation 
1 par dénudation 

2 1 par amputation 

5 2 

8 2 1 par amputation 

33 6 1 par amputation 
1 par dénudation 

5 2 t par amputation 

4 1 par amputation 

15 5 2 par amputation 
2 1 par amputation 
2 2 

4 1 t par amputation 
28 2 

2 2 
2 

5 t par amputation 
17 4 3 par amputation 

4 
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Les sept inflammations produites par les tirs ef­
fectués avec l'écart 30 millisecondes sont dues à 
des « dénudations >. 

Avec les écarts supérieurs, il y a eu des inflam­
mations par amputation et par dénudation. 

En réduisant à 30 ms l'intervalle entre les deux 
départs, on supprime donc le risque d'inflammation 
par amputation, mais non le risque d'inflammation 
par dénudation. 

Ceci confirme à nouveau ce que nous avons dit 
antérieurement, à savoir que, pour améliorer la sé­
curité du tir à temps, il faut utiliser conjointement 
des détonateurs à court-retard en suite continue 

et des explosifs qui puissent détoner à découvert 
sans allumer le grisou. 

Au cours de nos essais au rocher (tirs en grès et en 
schiste), nous avons à quatre reprises retrouvé des 
fourneaux ouverts suivant un plan diamétral ; deux 
fois, la rainure hémicylindrique renfermait encore 
des cartouches. 

Ces constatations nous amènent à ajouter que les 
explosifs destinés au tir à temps doivent satisfaire 
à des essais qui reproduisent cet incident. C'est le 
cas de. nos explosifs gainés et explosifs de sécurité 
intrinsèque qui n'allument ni le grisou ni les pous­
sières lorsqu'ils sont tirés au bloc rainuré, 

Il. - DETONATEURS ANTIGRISOUTEUX 

Au cours de nos recherches sur le tir à temps au 
rocher, nous avons enregistré à maintes reprises des 
inflammations de grisou allumées par le détonateur. 

Par suite d'amputation, le détonateur avait été 
arraché de la cartouche puis avait explosé en de­
hors de la charge. Après le tir, on retrouvait près 
du front toutes les cartouches et notamment la car­
touche amorce plus ou moins abîmée. 

La sécurité du tir serait donc améliorée si l'on 
disposait de détonateurs antigrisouteux. 

Nous avons, au cours de l'année 1957, expen­
menté des détonateurs de ce genre à court retard, 
fabriqués par la firme Dynamit Aktiengesellschaft 
de Troisdorf (Allemagne). 

Ces détonateurs ont été soumis à une épreuve 
extrêmement sévère qui consiste à les faire exploser 
en atmosphère grisouteuse, entre deux parois planes 
parallèles de 1 m 2 de surface (fig. 1). 

COUPEA·B 

Fig. t. 

Celles-ci sont constituées par 5 profilés de 1 m 
de longueur et de 20 cm de hauteur assemblés par 
boulons. 

Un tuyau perforé (t), placé entre les deux parois 
près de leur bord inférieur, débite continuellement 
du mélange grisouteux à 8 % de méthane. 

On a fait varier la distance D entre les parois 
et on a comparé le comportement des détonateurs 
anJigrisouteux à celui des détonateurs ordinaires de 
la même firme. 

Nous donnons au tableau Ill les fréquences d'in­
flammation observées pour la ten·eur en méthane de 
8 %. 

TABLEAU III. 

Fréquence d'inflammation 
(ant. antigrisouteux ; ord. = ordinaires) 

N° des 
D=20cm 

D = 15 cm D = 10 cm 
détona~ 

1 

ant. ant. 
teurs ord. ant. 

0 - - oho 16/20 
1 8/10 o/to 6/lo 11/20 
2 9/10 0/10 o/lo 3/lo 
3 8/10 0/10 0/20 5/20 
4 6/10 0/10 1/20 8/20 
5 10/10 0/10 oho 8/20 
6 10/10 0/10 0/20 8/20 
7 9/10 0/10 0/20 5/20 
8 7/to 0/10 o/2.o 0/20 
9 10/10 o/to oho 1/20 

10 10/10 o/to 3/20 7/20 

Pour chaque numéro, la fréquence d'inflamma­
tion augmente quand on diminue lécartement entre 
les .J:>arois. 

En fait, on ne sait pas dans quel confinement 
explose un détonateur lorsqu'il y a amputation ; 
est-ce à lair libre ou est-ce dans les pierres encore 
en mouvement, c'est-à-dire entre deux parois ? 
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La seconde hypothèse justifie notre mode d'épreu­
ve, mais alors lexplosion se produit dans les fumées 
provenant de la charge perturbatrice et nous savons, 
par expérience, que ces fumées jouent un rôle in­
hibiteur qui contrarie l'inflammation du grisou. 

Quoi qu'il en soit, les résultats obtenus avec la 
distance D = 20 cm montrent que les détonateurs 
antigrisouteux sont incomparablement plus sûrs que 
les détonateurs ordinaires. 

On a vérifié aussi la régularité des départs par 
la méthode photographique que nous avons décrite 
dans le Rapport annuel sur les travaux de 1951 (1). 

Pour chaque essai, 11 détonateurs étaient con­
nectés en série· et, dans le circuit de tir, on lançait 
un courant de 1 ampère. On n'a pas enregistré de 
raté. 

Les temps d'explosion sont indiqués au ta­
bleau IV. 

Au point de vue de la régularité, ces détonateurs 
répondent aux normes de la circulaire du 25 octo­
bre 1955 de la Direction générale des Mines. 

TABLEAU IV. 

Temps d'explosion en millisecondes 
N° du 

détonateuF 
Minimum Maximum Moyen 

29 40 33,8 
2 58 67 63,2 
3 91 106 96,7 
4 121 134 126,9 

5 151 165 158,3 
6 181 196 188,3 

7 210 224 217,9 
8 242 261 250,3 
9 276 292 283,6 

10 306 328 316,4 

En résumé, les détonateurs antigrisouteux à 
court retard de la D.A.G. présentent les qualités 
voulues pour qu'on en recommande l'emploi dans 
les mines grisouteuses. 

Ill. - « RETAINER » DES POUDRERIES REUNIES DE BELGIQUE 

Ce dispositif représenté à la figure 2 sert à im­
mobiliser le détonateur dans la cartouche. II con·­
siste en un cylindre (C) en fer blanc de 20 mm de 
longueur, dont on coiffe lextrémité de la cartouche. 

-COUPEA·B_ 

Fig. 2. 

Son diamètre intérieur est égal au diamètre ex­
térieur de la gaine. 

II est fermé d'un côté par un fond (F). circulaire 
en matière synthétique, percé d'une ouverture (0) 
pour le passage des fils du détonateur. 

Huit indentations (1) faites par estampage sur la 
paroi intérieure du cylindre forment autant de sail­
lies qui s'accrochent à la cartouche. 

( 1) (Vofr Annales des Mines de Belgique, 1952, page 
482). 

Quand le détonateur et le « retainer » .sont en 
place, on accentue, avec une pince appropriée, la 
pénétration des saillies dans la gaine. 

Nous avons tiré au bloc rainuré des charges d'ex­
plosifs gainés pourvues d'un « retainer ». 

Dans aucun cas, nous n'avons constaté un amoin­
drissement de la sécurité de lexplosif. 

Nous avons recherché également si le fond en 
matière synthétique produisait ou non le même effet 
que la plaquette d'acier utilisée . dans lépreuve du 
Cerchar. 

Comme on le sait, cette épreuve consiste à faire 
exploser, en présence du grisou et avec amorçage 
postérieur, une cartouche de 200 g dans un mortier 
court dont lorifice est fermé par une plaquette 
d'acier de 1 mm à 1 o mm d'épaisseur. 

Les expérimentateurs cl!J.ssent les explosifs d'après 
les fréquences d'infla_mmation. 

Celle-ci varie avec I' épaisseur de la plaquette ; 
elle est généralement maximum pour l'épaisseur de 
1 mm. 

Nous avons fait les mêmes expériences avec du 
Flammivore non gainé (explosif S.G.P.) en· fer­
mant I' orifice du mortier par un retainer. 

Nous n'avons enregistré des inflammations que 
lorsque les conditions suivantes étaient simultané­
ment réalisées : 

amorçage _postérieur 
espace entre la cartouche et le retainer 5 cm. 

Cette disposition est représentée à la figure 3. 
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Fig .. 3. 

Ce sont là les conditions de l'épreuve de Ver­
neuil. Mais, aucune inflammation ne s'est produite 
lorsque la cartouche se trouvait en contact avec le 

retainer, c'est-à-dire conformément à l'utilisation 
normale. 

On: a procédé ensuite à des essais de traction sur 
des fils d'amorces immobilisées dans des cartouches, 
par des « retainers ». 

Les fils se sont brisés chaque fois sans que 
l'amorce ne sorte de la cartouche. 

Le retainer est donc parfaitement approprié au 
but proposé : empêcher le détonateur de sortir de 
la cartouche et d'exploser à l'air libre. 

Son emploi augmenterait donc d'une manière 
appréciable la sécurité du tir à temps. 

IV. - EXPLOSEUR LARET 

Au cours de l'exercice, nous avons, avec la col­
laboration de l'inventeur, perfectionné cet engin. 

Rappelons-en d'abord le fonctionnement. 
Le courant d' ailumage est fourni par un conden­

sateur qui est chargé à la tension de 300 volts par 
une batterie d'accumulateurs, un vibreur, un trans­
formateur et des redresseurs secs. 

En tournant le bouton de mise à feu, on met en 
marche le dispositif de chargement et, 30 secondes 
plus tard, le condensateur se décharge dans le cir­
cuit de tir (ce délai est celui exigé par le chauffage 
du tube principal et létablissement de la tension 
finale au condensateur). · 

L'élément principal de sécurité est un thyratron 
qui fonctionne comme un relais double de ·maxi­
mum d'intensité et de maximum de tension. 

Ce thyratron court-circuite les bornes de l'explo­
seur: 

- soit instantanément, lorsque les conducteurs 
se touchent ou lorsqu'ils sont interrompus avant le 
lancer du courant, 

- soit au plus tard 4 millisecondes après la mise 
en décharge du condensateur, dans le cas cf'un cir­
cuit normal. 

Sous cette forme, l'exploseur ne supprime cepen­
dant pas la tension sur la ligne, · lorsque le court­
circuit entre les conducteurs est produit par de 
l'humidité (eau chlorurée). 

A) On a constaté que la sécurité de l'exploseur 
devenait illusoire lorsque la batterie n'était pas 
chargée à fond. 

Pour cette raison, on a pourvu l'appareil d'un 
regard qui permet d'observer les lampes stabilisa­
trices. 

Celles-ci ne s'allument que si la tension de la 
batterie est suffisante. 

B) En modifiant certains organes intérieurs, on 
est parvenu à faire fonctionner le thyratron· pour 
une tension de 200 volts au lieu de 300 volts. 

Si une goutte d'eau court-circuite les deux con­
ducteurs, il y a d'abord explosion des détonateurs 
puis, la résistance de la goutte d'eau augmentant, 
la tension monte aux homes. Mais dès que cette 
tension atteint 200 volts, le thyratron intervient et 
court-circuite l'exploseur avant que létincelle de 
court-circuit ne soit dangereuse. 

Il a été constaté que l'inflammation par une 
goutte. d'eau chlorurée exigeait un·e tension de lor­
dre de 250 volts. 

C) Nous avons vérifié d'une manière plus pré­
cise la sécurité de lexploseur en court-circuitant ses 
bornes par un rupteur rotatif donnant des 'contacts 
extrêmement brefs se succédant tous les 3 milli­
secondes. 

Les étincelles qui se produisent dans ces condi­
tions n'allument pas le grisou. 

D) La seule mise en défaut que nous avons pu 
obtenir avec l'exploseur modifié, est l'inflammation 
du grisou par une étincelle jaillissant à la rupture 
de la ligne pendant le lancer du courant. 

V. - ECLAIRAGE 

Rallumeurs électriques pour lampe à benzine. 

Deux rallumeurs électriques pour lampes à ben­
zine ont été examinés. 

Il s'agit de dispositifs comportant : 

1) une source de courant (pile ou accumula­
teur), logée dans un compartiment spécial du pot ; 

2) un filament en tungstène disposé dans le verre 
au-dessus du pot ; le filament est. rendu incandes­
cent par le pas-sage du courant ; 

3) un interrupteur manœuvrable par un bouton 
molleté placé sous le pot. Avec le même bouton, 
on amène le filament à proximité de la mèche. 
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Nos recherches ont consisté à voir si la 
manœuvre d'allumage pouvait ou non provoquer 
dans la lampe l'explosion d'un mélange grisouteux 
et de vapeurs de benzine et produire la traversée. 

La lampe est introduite, allumée, dans un mé­
lange grisouteux dont on fait monter progressive­
ment la teneur jusqu'à extinction de la flamme de 
benzine. 

On procède ensuite à la manœuvre de rallumage. 
Nous avons constaté que, pour obtenir le rallu­

mage de la mèche, il fallait d'abord abaisser, au 
moins en dessous de 4 %, la teneur en méthane de 
l'atmosphère ambiante. 

Action des diffuseurs sur les lampes à flamme. 

Nous désignons par diffuseurs des appareils 
genre éjecteur à air comprimé, utilisés pour déloger 
e{diluer des accumulations de grisou. 

Ces engins doivent lancer un jet d'air concentré 
dans une dicection et possédant une énergie ciné­
tique suffisante pour atteindre sûrement l' accumu­
lation et en assurer le brassage. Par contre, la vitesse 
de l'air grisouteux ne peut dépasser une certaine 
limite. 

Au cours des .. exercices antérieurs, nous avons eu 
l'occasion d'essayer des éjecteurs dont le souffle 
dirigé sur une lampe à flamme même en parfait 
état, en milieu grisouteux, produisait la traversée 
des tamis, ainsi qcc lexplosion de l'atmosphère am­
biante. 

Trois diffuseurs ont été essuyés pendant l'année 

1957. 
Nos recherches ont consisté : 
t) à déterminer la répartiti~n des vitesses de l'air 

s'échappant du diffuseur; 
2) à vérifier le comportement en atmosphère 

grisouteuse inflammable de lampes placées à ]' ori­
fice de sortie de l'appareil. 

Pour les premières, nous utilisons une sonde et 
un micro-manomètre. 

Les secondes sont réalisées dans une cuve d'un 
volume de 14 m 3

, dans laquelle afflue d'une ma­
nière continue un mélange grisouteux inflammable. 

La lampe est : 

- fixe dans une position telle que les ouvertu­
res de la cuirasse (ouvertures supérieures ou ouver­
tur"es inférieures) se trouvent aux endroits où la 
vitesse de l'air grisouteux est maximum; 

- déplacée verticalement, alternativement vers 
le haut puis vers le bas, de telle sorte que les ouver­
tures de la cuirasse passent par les .points de vitesse 
maximum. 

Des trois diffuseurs essayés, l'un était de cons­
truction assez sommaire ; aussi celui-là nous a 
donné la traversée des toiles. 

Les deux autres, d'urre réalisation plus raffinée 
(Stork et Charbonnage de Winterslag), se sont 
montrés très sûrs. 

Nous parle:ons d'abord du premier. 
II comporte une buse cylindrique de 300 mm de 

diamètre et 2150 mm de longueur, prolongée du 
côté de !'entrée par un tronçon légèrement conique 
de 200 mm de longueur. 

A 1500 mm de !'orifice de sortie débouche un 
tuyau d'acier grossièrement effilé (4,5 à 5 mm) dé­
bitant de l'air comprimé. 

Près du centre de la buse (côté refoulement), on 
a relevé une vitesse de l'ordre de 22 m/sec. 

Le diffuseur se trouvant ensuite dans la cuve 
à grisou, on a placé, en diverses positions devant 
l'orifice de sortie, une lampe à benzine à alimenta­
tion inférieure. 

1) La lampe est tout entière dans le mélange 
refoulé par l'appareil, mais les ouvertures supérieu­
res de la cuirasse se trouvent au point de vitesse 
maximum (22 m/sec.). 

La teneur en méthane en cet endroit est mainte­
nue à 

4,5 % pendant 15 minutes 
7 ,o % pendant 15 minutes 
8,5 % pendant 15 minutes 

On arrête I' essai après 45 minutes 
II n'y a pas traversée. 
Le tamis intérieur de la lampe est corrodé ; il 

casse au moindre choc. 
2) La lampe est placée de telle sorte que seule 

la partie supérieure de la cuirasse se trouve dans le 
courant grisouteux sortant du diffuseur. 

Les ouvertures supérieures de la cuirasse se trou­
vent encore au point de vitesse maximtÙn ; à cet 
endroit, la teneur en méthane est de 8,5 %. 

On arrête l'essai après 10 minutes. II n'y a pas 
traversée. 

Les tamis sont légèrement qJrrodés. 
3) La lampe est placée comme pour l'essai 2. 

La teneur en méthane est de 6. 1 % près des 
ouvertures supérieures de la cuirasse. 

Les tamis rougissent et, après 3 minutes, la lampe 
est traversée. 

Les tamis ne sont pas fondus. 
4) On recommence l'essai 3. La pression: d'air 

comprimé, qui était de 5,3 - 5,5 kg pour les trois 
premiers essais, est réduite maintenant à 3,4 kg. 

La vitesse (maximum) près des ouvertures supé­
rieures de la cuirasse n'est plus que de 15,75 m 
(CH4 = 8 %). 

L'expérience dure 17 minutes. 

Il n'y a pas traversée. 

Les tamis sont légèrement corrodés. 

Diffuseur Stork. 

La busc a 0,93::; m de longueur et 0,260 m de 
diamètre. 

Près de I' entrée qui est évasée en pavillon, se 
trouvent 4 tuyaux incurvés débitant chacun de lair 
comprimé par un orifice de t ,5 mm de diamètre. 
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La vitesse de sortie varie de 6,50 (centre) à 
13,95 m (paroi), vitesse maximum qui se produit 
en deux points diamétralement opposés. 

Diffuseur de Winterslag. 

II est constitué par une buse cylindrique de 
500 mm de longueur et 200 mm de diamètre, dans 
laquelle se trouve une couronne de tuyau perforé 
de 8 trous fraisés de 1 mm de diamètre. 

La couronne se trouve à une extrémité de la buse 
et les jets d'air sont dirigés vers l'autre extrémité. 

La vitesse de l'air à l'orifice de sortie varie de 
4,65 m (centre) à 10,40 m (paroi). 

La vitesse maximum ( 10,40 m) se p:oduit en 
deux points diamétralement opposés. 

Les diffuseurs Stork et Winterslag ont été ex­
périmentés également en grisou. 

Des lampes à benzine à alimentation supérieure 
et à alimentation inférieure ont été soumises à l'ac­
tion du mélange grisouteux ( CH4 7 à 9,5 % ) sor­
tant de ces diffuseurs. 

II ne s'est pas produit de traversée. 

Atmosphère des lampisteries (Lampes électriquesj 

A la demande de la Société belge d'Appliqi.tions 
électriques de La Bouverie, nous avons vérifié, dans 
trois sièges du Borinage, la composition de I' at­
mosphère des locaux affectés au chargement des 
lampes électriques portatives. 

La charge des batteries dégage de l'hydrogène, 
par contre certaines manipulations effectuées dans 
les lampisteries donnent lieu à des étincelles. 

Nous avons fait au total 24 prélèvements au­
dessus et dans les bancs de chargement et dans les 
parties hautes des locaux ( 1 m sous le plafond). 

Dans 13 prélèvements, la teneur en hydrogène 
était indécelable à lanalyse. 

Pour les 11 autres, on a trouvé : 
0,03 % (1) 

0,02 % (3) 
0,01 % (7) 

Ces teneurs sont de loin inférieures à la limite 
inférieure d'inflammabilité, laquelle est de 4 % 
pour la propagation vers le haut. 

(La propagation « vers le haut » _est celle qui 
exige le moins d'élément combustible dans le mé­
lange). 

VI. - GRIS.OUMETRIE 

Etalonnage de grisoumètres. 

A la demande de charbonn·ages, nous avons vé­
rifié les indications de trois grisoumètres interféro­
métriques. 

Grisoumètre Zeiss. 

Cet appareil est un interféromètre à deux cham­
bres, une pour lair pur, lautre pour lair grisou­
teux. 

Son fonctionnement est analogue à celui du gri­
soumètre T uzi. L'échelle est graduée de o à 5 % 
de méthane. 

On a procédé à la vérification des lectures de 
deux façons : 

a) au laboratoire: on introduit dans l'appareil, 
à laide de la poire en caoutchouc, des mélanges 
grisouteux préparés à lavance dans des flacons ; 

b) dans une cuve de 14 m 3 environ, renfermant 

un mélange grisouteux de teneur en méthane con­
nue. 

Le mélange pénètre maintenant directement dans 
l'appareil, par le jeu de la poire en caoutchouc ; la 
manœuvre est conforme cette fois à la réalité. 

On a recherché ensuite si les mesures étaient ou 
non influencées par un séjour plus ou moins long 
de l'appareil en atmosphère grisouteuse.' 

On pouvait supposer que, dans ce cas, la cham­
bre à air pur serait plus ou moins contaminée par 
de lair grisouteux. 

L'appareil n° '.)20.427 a donc séjourné successive-
ment: 

a) 8 heures dans un mélange à 1,45 % de méthane; 
b) 8 heures dans un mélange à 1,70 % de méthane; 
c) 8 heures dans un mélange à 2,00 % de méthane. 
Après chaque essai, on a con·staté que le ·spectre 

de franges revenait au zéro lorsqu'on introduisait 
de l'air pur dans la chambre de mesure. 

VII. - MATERIEL ELECTRIQUE 

Nous donnons au paragraphe «Renseignements 
divers » le relevé des appareils électriques étudiés 
au cours de lexercice. 

Certains d'entre eux méritent une mention spé­
ciale. 

Relais de niveau à isotope- radi9actif. 

Cet appareil construit par la firme Cyberméca 
d'Argenteuil (France) est destiné à contrôler le 
remplissage et la vidange des skips (ou trémies de 
skip). 
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Il comporte : 
1) un bloc métallique renfermant un isotope ra­

dioactif. Ce bloc est percé d'un canal par lequel 
s'échappe un faisceau de radiations qui traverse le 
skip; 

2) un détectèur placé dans le faisceau, de I' autre 
côté du skip par rappo-:-t à I' émetteur ; 

3) un amplificateur intégrateur des radiations 
reçues par le détecteur. Cet amplificateur actionne 
un relais dans un sens ou dans l'autre, d'après l'in­
tensité des radiations. Cette intensité varie suivant 
que le skip est rempli ou non au niveau prévu. 

L'émetteur ne possède aucun organe électrique 
susceptib!e d'allumer le grisou. L'amplificateur et 
son dispositif d'alimentation sont protégés par une 
enveloppe antidéflagrante. 

Notre étude a consisté à vérifier que le détecteur 
et ses connexions vers I' amplificateur étaient de 
« sécurité intrinsèque ». 

Ces connexions ont été (: coupées » dans des mé­
langes d'air et de gaz d'éclairage sans produire l'in­
flammation. 

Turbo-génératrice à air comprimé. 

Cet appareil construit par la Cie Auxiliaire des 
Mines de Douai ressemble aux lampes éiectropneu­
matiques ordinaires, sauf que I' ampoule et sa pro­
tection (verre et treiilis) sont remplacées par une 
traversée avec câble souple ; il est destiné à alimen­
ter une lampe balladeuse ou autre appareil. 

La boîte à connexions est sous pression d'air. 
Lorsque les joints de cette boîte ne sont plus étan­
ches, la chute de pression produit la mise en court­
c!rcuit de I' alternateur. 

Coffret à relais à commande extérieure par 
aimant. 

Le coffret est en bronze et les organes de dis­
jonction sont commandés par le passage d'un 
aimant permanent, lequel est po:té par l'engin mo­
bile (cage, porte ou autre), dont il faut contrôler 
la vitesse ou la position. 

Lampe C.E.A .. G de signalisation. 

Cette lampe sert à transmettre des signaux opti­
ques (allumage et extinction de l'ampoule), par 
l'intermédiaire d'un cl~cuit téléphonique sans source 
de courant installé en taille. 

A l'aide d'une prise appropriée, l'appelant intro­
duit dans le circuit un combiné microphone-écou­
teu:-. Cet organe est pourvu d'une petite pile sèche 
de 1,5 volt et d'un bouton-poussoir. 

En actionnant ce bouton, on produit, par des re­
luis, des allumages et extinctions successifs de tou­
tes les lampes connectées au réseau. 

Des essais de rupture en gaz d'éclairage ont mon­
tré que les circuits des relais étaient de sécurité 
intrinsèque (étincelles n'allumant pas le mélange 
gazeux) . 

VIII. - LOCOMOTIVES ANTIGRISOUTEUSES A BATTERIE 

Nos recherches ont porté spécialement sur une 
batterie au plomb de 36 éléments de 570 Ah. 

Nous avons étudié I' évolution de la teneur en 
gaz électrolytique du mélange stagnant au-dessus 
des éléments. 

Un coffret a été soumis à des essais d'explosion. 

Diffusion du gaz électrolytique. 

Ces expériences ont été effectuées dans des con­
ditions diverses de chargement. mais toujours en 
atmosphère calme. 

Pour désigner l'état de charge de la batterie, 
nous utilisons le rapport (R) de la dernière charge 
à la décharge précédente, exprimées toutes deux en 
Ah. 

1) Coffret pourvu de 10 empilages de lamelles 
situés dans le même plan horizontal. Les empilages 
faits de lamelles de 0,5 mm d'épaisseur maintenues 
à un écart~ment de 0,5 mm sont disposés dans les 
longs côtés du couvercle (schéma fig. 4). 

Le coffret reste ouvert pendant la première heure 
qui suit le chargement, c'est-à-dire que, pendant ce 
temps, le couvercle est déplacé sur sa bride d'as-

semblage, laissant un passage libre de 40 mm sur 
toute la largeur du coffret. 

Fig. 4. 

Après fermeture du couvercle, on procède périodi­
quement en vue d'analyse à des prélèvements du 
mélange se trouvant dans le coffret. 

Les teneurs maximums en hydrogène et oxygène 
sont: 

4,5 et 3 % pour R < 1,7 
14,8 et 25,6 % pour R = 5 
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Ces teneurs, que nous considérons comme dange­
reuses, peuvent se produire lorsque, par suite du 
manque de surveillance, on recharg_e exagérément 
une batterie incomplètement déchargée. 

L'allure du dégagement ne change pas lo:-squ' on 
met la batterie en décharge. 

Au cours d'une décharge, il y avait dans le cof­
fret, 4 ·heures après la fermeture : 

hydrogène 
oxygène 

Ce mélange est inflammable. 

11 % 
5.4 % 

2) Même coffret, mais l'opération du chargement 
est contrôlée par un appareil Pohler. 

Celui-ci réduit automatiquement l'intensité du 
courant de charge dès que la tension aux bornes 
des éléments atteint 2,4 volts. 

La charge est ensuite arrêtée dans un délai qu'on 
peut régler à l'avance. 

Pour un rapport R allant de 1,2 à 1,6, on a en­
core observé dans une batterie au repos et 5 heures 
après la fermeture du coffret : 

8 % d'hydrogène 
2,5 % d'oxygène 

3) Coffret pourvu de 16 empilages situés dans 
deux plans horizontaux distincts, c'est-à-dire 10 em­
pilages à la partie inférieure et 6 empilages à la par­
tie supérieure du couvercle (schéma figure 5) . 

Fig. 5. 

Les lamelles ont maintenant 1 mm d'épaisseur, 
mais la section totale de passage est restée la même. 

Les charges sont encore contrôlées par le Pohler. 

Le Rapport R étant compris entre 1,2 et 1,6, la 
teneur en hydrogène n'a, dans aucune expérience, 
dépassé 3,74 %. 

La teneur en oxygène n'a pas dépassé 2,48 %. 

La disposition des empilages à deux niveaux dif­
férents améliore donc considérablement la ventila­
tion naturelle du coffret. 

On n'a pas observé de changement notable lors­
qu'on eut -fermé · 3 empilages du niveau . $upérieur 
et 5 empilaqe$ çh,1 J.'liveau inf~rieiu, 

Essais d'explosion. 

Le coffret se trouve dans une atmosphère grisou­
teuse à 8 % de méthane (éuve de 14 m 3 ). 

A l'intérieur du coffret, oii -introduit de cet air 
grisouteux, ainsi que des mélanges préparés d'hy­
d:ogène et d'oxygène. 

Le mélange méthane-hydrogène-oxygène-air est 
ensuite ~Humé par mie étincelle él~ctrique. -

L'aptitude de la flamme à traverser les empilages 
et à allumer latmosphère extérieure dépend surtout 
des proportions relatives d'hydrogène et d'oxygène. 

Pour qu'il y ait traversée, il faut au moins : 
12 % d'oxygène dans les mélanges à 2 % 

d'hydrogène, 
5 % d'oxygène dans les mélanges à 4 % 

d'hydrogène. 

Le mélange le plus riche en hydrogène observé 
lors de la troisième série des essais de diffusion, 
soit 3,74 %, n'est pas inflammable; il le devient 
si l'on y ajoute de l'air grisouteux à 8 % de mé­
thane. 

Le mélange limite qui en résulte, c'est-à-dire 
celui se trouvant juste à la limite inférieure d'in­
flammabilité, renferme 

3,25 % d'hydrogène 
1,00 % de méthane 

3,25 1,00 
(L'équation de Le Chatelier -- + ,__, 1, 

4,00 5,40 

dans laquelle 4 et 5,4 sont les limites inférieures 
d'inflammabilité de l'hydrogène et du méthane, 
montre que ce mélange est juste à la limite infé­
rieure d'inflammabilité). 

Nous avons fait des essais d'explosion avec des 
mélanges plus inflammables qui n'ont pas donné la 
traversée. 

TABLEAU V. 

Hydrogène Méthane Oxygène 
% % % 

3,70 6,77 0,10 
5,58 7,04 0,07 
6,23 7,61 0,00 
6,14 7,16 0,00 
6,27 7,76 0,04 
3,24 7,07 2,89 
3,62 6,48 3,69 
4,20 6,66 4,76 
4,28 1,90 5,25 
2,27 7,08 5,73 
3, 12 7.08 5;5_3 
0,94 5,57 11,:28 
1,41 4,85 11, 17 
1,36 4.68 1 i,70 
1, 15 5,24 12,37 
0,73 4,69 1, 10 
1,24 3,93 1,60 
1,66 3\99 2,64 
2,00 3.S.7 2,52 
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Quelques-uns de ces mélanges figurent au ta­

bleau V. 
De nos essais il faut conclure que la batterie que 

nous avons étudiée peut être utilisée dans une mine 

grisouteuse. 
Le coffret doit être ventilé par 16 empilages au 

moins et le chargement doit être contrôlé par un 
appareil Pohler ou analogue. 

IX. - EPREUVE DE COUPE-FLAMME POUR INSTALLATION DE DEGAZAGE 

Pour réaliser cette épreuve, nous avons utilisé 
l'installation schématisée à la figure 6. 

Le coupe-flamme (E) est intercalé entre deux 
files de tuyaux de 250 mm de diamètre, I' une de 
12 m de longueur, l'autre de 24 m de longueur. 

Le mélange grisouteux inflammable pénètre par 
le tuyau (T) avec robinet (R), placé sur le fond 
(A) en tôle d'acier qui ferme I' extrémité gauche de 
l'installation. 

Sur le fond de I' extrémité de droite, se trouve 
une vanne (V) de 50 mm de passage qui est, soit 
ouverte, soit mi-ouverte, soit fermée. 

Sur la file de tuyaux de droite sont implantés 
deux tuyaux (t) de 52 mm de diamètre et 60 cm 
de longueur, ayant à leur extrémité : 

a) un robinet (r) qu'on ouvre pendant l'intro­
duction de mélange ; 

b) un bouchon (b) portant, sur sa face inté­
rieure, une touffe de coton nitre. 

Lorsque l'installation est complètement remplie 
de mélange inflammable, on ferme le robinet (R) 
et les deux robinets (r), puis on allume le mélange 
par une étincelle électrique. 

Celle-ci est produite par une bougie placée sur 
la file de gauche de tuyaux, soit en A (près du 
fond). soit en B (près du coupe-flamme). 

On examine ensuite les témoins de coton nitré 
aux tuyaux (t). 

fig. 6. 

Avec cette disposition, il ne peut y avoir com­
bustion de ces témoins que si la flamme s'est réelle­
ment propagée à droite de lempilage. 

Si les témoins étaient placés directement sur les 
tuyaux de 250 mm, ils pourraient brûler par le seul 
contact des gaz chauds traversant le coupe-flamme. 

Celui-ci serait alors qualifié erronnément « d'inef­
ficace ». 

Les essais sont exécutés avec les teneurs en mé­
thane de 7,5 et 9 %. 

La première esl la plus sensible à l'action des 
flammes ; la seconde est particulièrement favorable 
à la traversée des interstices étroits. 

Au cours de lexercice, nous avons expérimenté 
quatre coupe-flamme. Tous étaient constitués par 
des lamelles planes (empilage). Deux seulement 
ont été agréés. 

Les autres avaient donné lieu à la traversée de la 
flamme du fait d'un espacement exagéré des la­
melles ( 1,2 et 1 mm) . 

X. - APPAREILS DE SAUVETAGE 

Nous avons étudié trois appareils de sauvetage 
en vue d' agréation. 

a) Appareil CH. 146 (Sté Motokov - Prague) 
2 essais de 1 h 22 

1 essai de 1 h 25 

1 essai de 1 h 16 

b) Appareil Drager K.G. 210 

4 essais de 1 h 30 

ç) AP!?~r~iJ Aüer 54/ 400 

1 essai de 5 h 36 (2 porteurs) 
1 essai de 3 h 23 (2 porteurs) 
1 essai de 3 h 42 (2 porteurs) 

Les essais ont été effectués à la station de sauve­
tage de Frameries et par le personn·el de cette sta­
tion. 

Nos recherches ont porté sur la composition et 
la tempéra,t-µre du gaz épuré, sur la dépression 
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règnant dans la conduite d'adduction à la pièce 
buccale. 

A la demande de la station de Frameries, nous 
avons fait quatre essais destinés à comparer les ré­
activités de la potasse caustique et de la chaux so­
dée. 

La première paraît être la plus efficace à retenir 

lanhydride carbonique, mais elle donne lieu à une 

température de fonctionnement plus élevée que 

celle observée avec la chaux sodée. 

XI. - LUTTE CONTRE LES POUSSIERES 

1286 prélèvements eff~ctués par les Ingénieurs du 
Corps des Mines du Bassin de Mons ont été exa­
minés au densitomètre. 

Dans notre tunnel à poussiè:es, nous avons_ con­
trôlé les indications de deux conimètres Sartorius ; 
ceux-ci ont été agréés. 

XII. - PROTECTION CONTRE L'INCENDIE (COURROIES TRANSPORTEl)SES) 

L'Institut National des Mines s'inspirant des re­
cherches faites à l'étranger, a élaboré des normes 
auxquelles devront satisfaire les courroies trans­
porteuses « dites ininflammables ». 

Ces normes sont toujours à l'étude ; elles com­
portent des essais de combustion : 

a) au bec Bunsen (en atmosphère calme et en 
courant d'aii: de 1,50 m/sec) ; 

b) sur un tambour d'acier en rotation (diamètre 
213 mm, vitesse 200 t/mirÎute). 

Au 31 décembre 1957. 28 courroies de fabricants 
belges et étrangers avaient été soumises à ces épreu­
ves. 

Aucune n'a été agréée. 

Les tests de combustibilité au bec Bunsen ont été 
appliqués aussi à des toiles d' aérage (3) et à des 
toiles pour ventube (3). 

Une toile d'aérage et un ventube ont été agréés. 

XIII. - PISTOLET DE SCELLEMENT1 

Cet engin dont laspect extérieur rappelle celui 
d'un·e arme à feu sert à ancrer, dans des matériaux 
pierreux (briques, béton) ou dans de l'acier doux, 
des organes d'attache : clous, goujons. etc. (fig. 7). 

fig. 7: 

L'organe à fixer est pourvu d'un piston en ma­
tière synthétique. Celui-ci reçoit la pression des gaz 
provenant dè la décomposition d'une petite charge 
d'explosif enç~rt9µchée dans µne douille d~ çqiyr~. 

L'explosion: se produit sous le choc d'un percu­
teur. La firme « Société de prospection et d'inven­
tions techniques · de Bruxelles » nous a demandé 
d'examiner les possibilités d'emploi de ce pistolet 
dans les mines. 

Nous avons dqnc procédé à des essais en pré­
sence du grisou et de poussières charbonneuses. 

Essais en grisou. 

Tous les essais sont faits dans une cuve renf er­
mant un mélange d'air et de grisou à 8,5 '% de 
méthane. 

(On a constaté que cette teneur. est la plus favo-
rab!e à l'inflammation). . 

Tirs sans projectile. 

a) le canon du pistolet débouche librement dans 
le mélange grisouteux. La fréquen·ce d'inflammation 
dépend de la provenanc~ ~t de l~ force, de la car­
t~n.1,çh~ ( taQli;!~µ · Vl) i 
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TABLEAU VI. 
Fréquence d'inflammation. 

Fréquence d'inflammation suivant la puissance de la cartouche 

Provenance de la cartouche 
extra forte forte moyenne faible 

Cartouche française M.G.M. 

Cartouche française CF 22 

Cartouche finlandaise Lipna 

b) Le canon est appliqué contre une pièce 
d'acier. 

Cartouche française MGM extra forte 
sans pare-éclats 20 essais ; 1 inflammation 
avec pare-éclats 15 essais ; pas inflammation 

Tirs avec projectile, sans pare-éclats. 

Le canon est appliqué contre un plat en acier doux 
de 10 mm d'épaisseur. 

- Cartouches françaises MGM extra fortes, 100 

essais ; pas inflammation. 
- Cartouche Lipna extra forte, 10 essais ; pas 

inflammation. 

Essais en poussières .. 

Le canon débouche dans une cuve fermée, à 3 cm 
d'un tas de 150 g de très fines poussières de char­
bon à 30 % de matières volatiles (Il n'y a pas de 
projectile). 

oh 

0/100 0/82 

o/8 o/6 

Cartouches MGM extra-fortes, 10 essais ; pas 
inflammation. 

Résumé. 

Le tir avec projectile en présence du grisou ne 
présente aucun danger ; la sortie des gaz est retar­
dée et les réactions chimiques se terminent en es­
pace clos. 

Le tir à blanc, même avec les cartouches CF 22 

extra-fortes, n'a pas allumé. 

Il est à remarquer aussi que le laminage des gaz 
à la bouche du canon réduit la fréquence d'inflam­
mation par les cartouches françaises MGM (canon 
appliqué contre une pièce d'acier). 

On pourrait envisager l'emploi de cet engin dans 
les mines grisouteuses, sous condition d'utiliser des 
cartouches reconnues de sécurité même dans le tir 
à blanc. 

XIV. - RECHERCHES DEMANDEES PAR L'ADMINISTRATION DES MINES 

Explosion retardée lors d'un tir d'ébranlement 
dans le Bassin de Charleroi. 

Cet incident s'est produit dans une galerie 
descendante au charbon. 

Selon les dires du boutefeu, une charge de Flam­
mivore gainé a explosé 25 minutes après le tir alors 
qu'il déconnectait les fils du détonateur. 

L'examen de l'exploseur, de la ligne de tir, de 
lohmmètre et des détonateurs ne conduisit à aucune 
constatation spéciale. 

La sensibilité de lexplosif était normale. Une file 
de trois cartouches suspendues à lair libre explosait 
encore entièrement, alors qu'un intervaIIe de 8 cm 
séparait la seconde cartouche de la troisième. 

Nous avons essayé également de faire déflagrer 
l'explosif. 

Les essais ont été effectués dans des mortiers 
fongs i la, çh!'\n~e ç9mportait deux cartouches pla,-

cées à une certaine distance l'une de l'autre, l'ori­
fice du mortier étant fermé par un bourrage (argile, 
craie) renforcé parfois par des coins de bois. 

L'intervalle entre les cartouches était, soit libre, 
soit rempli de fines poussières de charbon. La car­
touche réceptrice était plus ou moins altérée par 
l'incorporation de charbon fin, de paraffine ou 
d'humidité (4 %). 

Le bourrage était, dans certains cas, traversé par 
un tube de petit diamètre formant évent en· permet­
tant aux gaz de se détendre. 

Sur 55 essais, 4 ont donné lieu à la déflagration. 
Les caractéristiques de ces 4 essais sont indiquées 
ci-après. 

Essai n° 25. 
Cartouche initiatrice (30 g) ; à l'orifice du mortier. 
Cartouche réceptrice : 80 g d'explosif + 20 g de 

cha,rbQn, au fonc:l du m9rHer, 
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Intervalle entre les cartouches : 45 cm. 
Bourrage : 90 cm d'argile, craie + coin de bois. 
Un jet de gaz sort pendant to secondes par le pour-

rage fissuré. 
On ne retrouve rien de la cartouche réceptrice. 

Essai n:0 38. 

Cartouche initiatrice (30 g) : au fond du mortier. 
Cartouche réceptrice : 80 g d'explosif + 20 g de 

paraffine à lorifice du mortier. 
lntervaIIe entre les cartouches : 50 cm. 
Bourrage : 80 cm d'argile et craie traversé par un 

tube de 3 mm. 
Le bourrage est projeté 2 min 20 sec après la dé­

tonation de la cartouche initiatrice. 
On ne retrouve rien de la cartouche réceptrice. 

Essai n° 47. 

Cartouche initiatrice (30 g) : à lorifice du mortier. 
Cartouche réceptrice : 80 g d'explosif + 20 g de 

charbon au fond du mortier. 
lntervaIIe entre les cartouches : 50 cm. 
Bourrage : 80 cm d'argile et craie avec évent de 

6 mm. 
Le bourrage est expulsé dès lexplosion du détona­

teur. 
Pendant 37 secondes, le fourneau dégage des fu­

mées épaisses. 
De la cartouche réceptrice, on retrouve des nodules 

agglomérés de sel et de charbon. 

Essai n° 48. 
Cartouche initiatrice : 30 g au fond du mortier. 
Cartouche réceptrice : 80 g d'explosif + 20 g de 

charbon:. 
Intervalle entre les cartouches : 50 cm. 
Bourrage : 80 cm d'argile et craie avec évent de 

6 mm. 
Le bourrage est expulsé partiellement. 
Des fumées s'échappent du fourneau pendant 30 se­

condes. · 

L'explosif fortement altéré est susceptible de dé­
flagrer, mais même dans ces conditions, nous 
n'avons pu réaliser l'explosion retardée, telle qu'elle 
avait été relatée par les témoins. 

Départ inopiné d'un détonateur. 

Cet incident s'est produit dans une carrière lors 
de la vérification d'un détonateur au galvanoscope 

Cet appareil renferme une pile sèche de 1,5 volt 
qui, lorsque les connexions sont normalemènt éta­
blies, débite dans un détonateur un courant dè 
0,02 A, c'est-à-dire inférieur au minimum requis 
pour lallumage de lamorce. 

Il a été constaté que, lorsque les ùl.s du détoria­
teur étaient appliqués lun· sur l'une : des· bornés · et 
I' aµtre sl)r le cercle métalliqüe èrltoùrànt la gla:~e 

du voyant, le courant débité atteignait 0,38 A, in­
tensité double de celle produisant lexplosion. 

On peut supposer que c'est de cette façon que 
lopérateur a, sans s'en apercevoir, fermé le circuit 
lors de la vérification. 

Après démontage, on trouva qu'il y avait contact 
entre l'une des connexions intérieures et le cercle 
métallique du voyant. 

L'emploi de cet appareil a été interdit par la Di­
rection générale des Mines. 

Inflammation de grisou dans le Bassin de Liège. 

Cette inflammation s'est produite lors d'un tir de 
bosseyement dans la voie d' aérage d'un chantier. 

L'explosif. il s'agissait d'un explo.sif S.G.P. gainé, 
ne put être mis en défaut en galerie expérimentale. 

L'exploseur avait une durée de débit de 26.6 
millisecondes. 

La ligne de tir était faite de fils torsadés, isolés 
au chlorure de polyvinyle. 

A lexamen, on constata des détériorations de 
l'isolant (conducteurs dénudés, isolant fendu). 

La ligne a été essayée en atmosphère grisouteuse. 
Elle était raccordée d'un côté à l'exploseur et de 
lautre à un détonateur et à une résistance addition­
nelle de telle sorte que la résistance ohmique était 
sensiblement celle du circuit de tir au moment de 
l'incident. 

On n'a d'abord pas obtenu l'inflammation du 
grisou (20 essais), mais celle-ci s'est produite 2 fois 
sur 16 essais après qu'on eut humecté légèrement 
d'eau chlorurée les conducteurs mis à nu. 

Asphyxie dans un remontage' de taille. 

Un ouvrier ayant été trouvé sans vie dans un 
remontage de taille, nous avons analysé deux 
échantillons d'air p:élevés dans le chantier. 

L'un de ces prélèvements avait la composition 
normale; l'autre ne renfermait que 15,03 % d'oxy­
gène. 

Vérification des déotonateurs anglais. 

Ces vérifications ont été faites à la suite d' ano­
malies observées dans deux charbonnages (Borinage 
et Charleroi).. · 

On a mesuré la sensibilité des amorces et les 
temps d'explosion des détonateurs. 

Ün n'a pas constaté de chevauchement, mais on 
a obtenu une fois lexplosion simultané~ d\m déto, 
pa,teur i et d'un détonateur O. 

1 
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XV. - TRAVAUX DU LABORATOIRE DE CHIMIE 

3) A la demande des charbonnages: On trouvera aux tableaux VII et VIII le relevé 
détaillé des prélèvements grisoumétriques qui ont 
été effectués par les Ingénieurs du Corps des Mines 
et analysés à l'Institut par la méthode de la limite 
d'inflammabilité à l'appareil Lebreton. 

- Analyses grisoumétriques ô 
Etalonnages de grisoumètres interféro-
métriques 3 

Le même laboratoire a exécuté en plus les tra­
vaux suivants : 

1) A la demande des divisions : 

- Examen d'échantillons de poussières 
neutralisées 65 

- Examen d'échantillons de charbon 42 
- Titrage d'oxyde de carbone 30 

2) A la demande du Service géologique : 

- Analyse d'échantillons de charbon de 
sondage 11 

TABLEAU VII. 
Analyses grisoumétriques. 

Relevé des analyses. 

Divisions en 1956 

Borinage-Centre 2.206 
Charleroi-Namur 463 
Liège 255 
Campine 93 

Totaux: 3.017 

TABLEAU VIII. 
Analyses grisoumétriques. 

Classement par catégorie, division et teneur en méthane. 

Répartition suivant la teneur en CH4 

Catégorie Totaux 
0 à 0.5 % 0,5 à 1 % à 2 % +2% 

1 re Borinage-Centre 245 31 43 33 
Charleroi-Namur 90 30 9 
Liège 129 17 20 2 
Campine 100 7 4 0 

Totaux: 564 85 76 35 

2me Borinage-Centre 178 81 288 161 
Charleroi-Namur 108 33 27 8 
Liège 113 35 15 2 
Campine 

Totaux: 399 149 330 171 

3me Borinage-Centre 301 135 338 270 
Charleroi-Namur 35 7 11 6 
Liège 
Campine 

Totaux: 336 142 399 276 

XVI. - RENSEIGNEMENTS DIVERS 

Agréation d'appareils divers pour mines grisou­
teuses. 
L'Institut National des Mines a proposé, pour 

agréation, 89 appareils électriques et autres, soit : 

Appareils électriques (74) 

Motel.lrS 8 

Transformateurs 
Coffrets de manœuvre 
Cylindre poussoir 
Boîtes de jonction 
Lampe au casque 
Lampe électropn:eumatique 
Groupe turbo-générateur 

en 1957 

2.154 
364 
333 
111 

2.962 

Totaux 

352 
129 
168 
111 

760 

708 
176 
165 

t.049 

1.094 
59 

t.153 

11 
28 

7 
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RaIIumeu~s pour lampes à flamme 
Appareils d'éclairage 
Armature d'éclairage 
Lampe portative de signalisation 
Co.ffret de signalisation 
Appareil téléphonique 
Ventilateur pour aérage secondaire 
Megohmmètre 
Boîtes de protection pour appareils de mesure 

et de contrôle 

Appareils divers ( 15) 

Tuyaux de caoutchouc conducteurs 
Toile d' aérage ininflammable 

2 

3 

s 

10 

Appareils respiratoires 
Grisoumètre 
Locomotive Diesel 

Enfin, il a été procédé à l'examen de 37 deman­
des pour modification: d'appareils agréés. 

Les décisions et avenants font l'objet d'une note 
annexe. 

Propagande· de la sécurité. 

Trente-deux visites éducatives ont été organisées; 
elles ont réuni au total 718 participants. 
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Rapport sur les travaux de 1957 

ANNEXE 

Liste des appareils électriques et divers 
agréés en 1957 

sur proposition de l'Institut National des Mines. 

N.B. - Nous désignons par « demandeur » la firme ayant sollicité l' agréation. Lorsque le « demandeur » 

n'est pas le «constructeur», celui-ci est désigné dans la colonne «Observations». 

Date 

d'autorisation 

I. - HA YEUSE ELECTRIQUE 

Demandeur Observations 
i 1 

N° de la décision 1 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--! 

3-8-57 

Date 

J' autorisation 

19-2-57 

Etablissements Beaupain, 
rue de Se,bie, Liège. 

105, 4/ 57/ t 15/ 2068 
1 

Avenant à la décision 13E./6999 du 2-4-1 
1947 relative à la haveuse électrique type 
A.B.15 construite par les Usines Ander­
son Boyes de Motherwell (Angleterre) -1 
Modification d e détail - Plan B.2/ 160/3. 

II. - MOTEURS ELECTRIQUES 

Demandeur 

Ko~·fmann Maschinenf abri!< 
\Vitten (Ruhr) . 

1 N• de la décision 1 Observations ·---1 
Moteurs asynchrones, rotor à cage types 
d.L.70 - 2/o,6; d .L.72 - 2/1,5: d.L.74 -
2/ 4,5 tension 500 V, puissances respecti­
ves de o,6, 1.5 et 4,5 k\i\1, construits par 

1 la firme Carl Breuer de Bochum (Alle­
! magne) et destinés à l'entraînement de 
1 ventilateurs secondaires - Plans D.L. 
11600/ 0 et D.L.1600 a/ 4. 
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Date ) 
d'autorisation 

1 '.)-5-57 

17-5-57 

i 
t 7-5-57 
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II. - MOTEURS ELECTRIQUES 

Demandeur 1 N° de la décision 1 

Ateliers d::! Constructions Elec- 4/57/115/1301 
triques de et à Charleroi. 

Société d'Electricité et de Méca- 4/57/t 15/1342 
nique (SEM), 42, Dock 
à Gand. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/t 15/1341 
triques de et à Charleroi. 

Observations 

Avenant à la décision 4/ 55/ 115/3868 du 
10-11-1955 ; les mote\):rs des types A.K. 
2.G.1222 C1 - 1244 C1 - 1822 C1 -
1844 C1 - 2422 C1 - 2444 C1 - 2622 C1 
- 2644 C1 - 3022 C1 - 3044 C1 - porte-1 
ront dorénavant les appellations suivan­
tes: A.K.2G.182 C1 - A.K.2G.184 C1 -
A.K.2G213 C1 - A.K.2G.215 C1 - A.K. 
2G.254 Uc1 - A.K.2G.256 Uc1 - A.K. 
2G.284 Uc1 - A.K.2G.286 Uc1 - A.K. 
2G.324 Uc1 - A.K.2G.326 Uc1. 

Moteurs du type N.A.M.5-69 asynchro­
nes, courant triphasé, rotor en court-cir­
cuit 220 à 600 V, 500 à 3.000 t/m - 5 à 
1·5 kW + 30 % - Plan n" 320.104. 

Moteurs asynchrones triphasés, roto·r à 
cage, types A.K.3G.326c à 708c - 190 à 
6600 V. 600 à 3000 t/m - 13 à 235 kW 
-1- 50 % - Plan 1.022.575. 

1 
1 

l- - 6- --6--5- 7 ___ S_ o_ci_é_te-' _ N_o_u_v_e_Il_e_S- ie_m_e_n_s_, - 6-. _4_/_5_7_/_1_1_5_/_1-48_4_ M_ o_t-eu_r_ t-ri_p_h_11 __ s_é.- r-o-to_r_ e_n_ c_ou- rt--c- i-rc_u_i-t.1 

rue des Augustins, Liège. type d.O.R.1592 - 4 D - 220 V. 50 p. 
1470 t/m - 76 kW - Plans t.M.94.4140 
B1.1 - i.M.94-4141 Bi.2 - M.94.4141 -
2.M.94.6120. 

19-6-57 
1 

1 

19-6-57 

i 
1 

1 

1 

30-8-57 

1 

Société d'Etude et de Rationali- 4/ 57 / 115/t 500 
sation S.E.R.T.R.A., 32-34, 
rue A. Masquelier, Mons. 

Société d'Etude et de Rationali- 4/57/ 115/ 1578 
sation S.E.R.T.R.A., 32-34, 
rue A. Masquelier, Mons. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/t 15/2287 
triques de et à Charleroi. 

Avenant à la décision 4/56/ 115/2756 du 
5-9-1956 : cylindre pousseur RACO III 
avec moteur de 6,5 kW - matériel cons­
truit par Rahmann et 0 de Wuppertal 
(Allemagne). 

Cylindre-pousseur RACO, type 1 avec 
moteur 200/500 V - o,8 kW. construit 
par Rahmann & 0 de Wuppertal (Al­
lemagne) - Plan d.S.M.l.511-1A. 

Moteurs types A.K.G.706d et A.K.G.708, 
d asynchrones, à courant triphasé, avec 
rotor à- bagues et dispositif à manette 
polir re1evage des halais et mise en courl­
circuit des bagues - 190 à 6600 V - 600 
à 1500 t/min, 85,5 à 235 kW + 50 % -
Plan t.022.661. 
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Date 1 
d'autorisation 

5-11-57 

5-12-57 

16-12-57 

Date 1 
d'autorisation 

11-1-57 

11-1-57 

11-1-57 

11-1-57 

Annales des Mines de Belgique 7me livraison 

II. - MOTEURS ELECTRIQUES 

Demandeur 
1 
/ N° de la décision 1 

S .A. Locorail, 91, rue des Palais, 4/57/ 115/2776 
Bruxelles. 

S.A. Locorail, 91, rue des Palais, 4/57/t 15/3137 
Bruxelles. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/ 115/3215 
triques de et à Charleroi. 

Observations 

Moteur triphasé type d.45/333, rotor en 
court-circuit, 500 V, 300 t/min, 75 kW, 
constru:it par Heinrich Klose à Hilchen­
bach (Allemagne) - Plans 26.26.08.98 
et 26.26.09.98. 

Moteur asynchrone triphasé type H .16, 
220/380 V, 375 t/min, 1,8 kW. construit 
par la firme Heinrich Klose à Hilchen­
bach (Allemagne) - Plan 26.23.17. 

Enveloppes types A.F.G.914 C - 964 C -
974 C - 1014 C - 1064 C et 1074 C pour 
moteurs asynchrones à courant triphasé, 
rotor en court-circuit, tension de 220 à 
66oo V. vitesse de 600 à 1500 t/min, 
puissance de 191 à 1170 kW avec tolé­
rance de -+- 50 '% - Plans t.022.689 et 
1.o:i.2.705. 1 

Ill. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Demandeur 1 N" de la décision 1 Observations 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/t 15/25 
triques de et à Charleroi. 

Cuve pour transformateur sec, du type 
T.b.G.S5 - 565 - 6300 V + 5 % 525 V 
- 400 kVA - Plan 2.085.111. 

Société d'Electricité et de Méca- 4/57/ 115/26 
nique (SEM). 42, Dock. 

Avenant à la décision 4/54/115/4988 du 
23-12-1954: sous station mobile, 6300 V 
520 V - 315 kVA - Plan n° i.530.935. à Gand. 

S. A. Socomé, 120-122, rue St­
Denis, Forest-Bruxelles. 

Etablissement H.F. Destiné, 33, 
rue de la V allée, Bruxeiles. 

4/ 57/ 115/27 Coffret type S .139 utilisé comme boîte 
de jonction pour câbles à haute tension -
Plan n° 50.7:i.:i.. 

4/57/t 15/36 Coffret pour interrupteur et fusibles (250 
V - 15 A) modèle 4618, construit par la 
firme Victor Products de Wallsend-on­
Tyne (Angleterre) - Plan n° L.2479/6. 
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III. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

--~D--at_e_· ____ l __________ D_e_m-an-d-eu_r ___________ l _N_·_d_e_l_a_d_é_ci_si-on--' ----------~-0-b-se_~_a_tio_n_•----------~ 1 
8-2-57 

19-2-57 

19-2-57 

28-2-57 

28-2-57 

8-3-57 

19-3-57 

2-4-57 

Ateliers de Constructions Elec- 4/ 5 7 / 115/282 
triques de et à Charleroi. 

Ensemble des coffrets haute tension n° 
85 et 86 destiné à l'équipement d'un 
transformateur sec du type T.b.G.S6 -
575 - 10.000 V /525 V - 250 kV A - Plan 
n° 9.105.144. 

S. A. Electromécanique, 19, rue 4/57/115/ 400 
Lambert Crickx, Bruxelles. 

Coffrets (A) et (B) pour dérivation ou 
télécommande, dont les enveloppes sont 
construites par la S.A. Ma~tin et Lun·el 
de Noisy-le-Sec (Seine-France), l'équi­
pement électrique étant réalisé par la 
S.A. Electro-mécanique de Bruxelles, le 
tout destiné à la formation des ensembles 
types ML 1000 A et ML 1000 B - Plan 
C.6660. 

S.A. Socomé, 120-122, rue St- 4/57/115/475 Coffret type S.131 pour appareils électri-
Denis, Forest-Bruxelles. ques divers - Plan n° 50.559. 

S . A. Socomé. 120-122, rue St- 4/57/115/481 Coffret type S.132 à usage de boite à 
Denis, Forest-Bruxelles. bornes - Plan n° 4i.260. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/ 115/ 482 
triques de et à Charleroi. 

Cuve pour transformateur sec type T.b. 
G.S.6 - 575,250 kV A. 10.000 V -+- 5 %/ 
525 V, équipée des coffrets n° 85 et 
86 H.T. (agréation 4/57/ 115/282 du 
8-2-57) et de lensemble des coffrets 
sectionneur disjoncteur B.T. (agréation 
4/54/115/1022 du 5-4-54) - Plan n° 

Etablissements Beaupain, 
rue de Serbie, Liège. 

Etablissements Beaupain, 
rue de Serbie, Liège. 

, 9.o89.489. 

105, 4/57/115/534 Avenant à la décision 13E/8569 du 6-
1-1953 coffret de chantier type C.M.4 -
Modifications entrée de câble - Plan n° 
2096. 

105. 4/57/ 115/780 Avenant à la décision 13Ef7594 du 
29-12-1949 relative au moteur du treuil 
électrique Pikrose type S2. Utilisation 
d'une entrée pour câble armé en lieu et 
place des fiche et socket pour câble sou­
ple existants - Plan B.'.U 10. 

S. A. Socomé, 120-122, rue St- 4/57/t 15/934 Modification du dispositif de protection 
Denis, Forest-Bruxeiles. des voyants pour carters de coffrets 

agréés - Plans 12.615 Ma et 42.671. 
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III. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

d' Dat" --1 Demandeur 1 N° de la décision 1 Observations 1 

1 1 -~a_u_tor-is_a_uo_n~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~- J 

18-4-57 

30-4-57 

9-5-57 

17-5-57 

17-5-57 

12-6-57 

18-6-57 

18-6-57 

S. A. Mécanique Automatique 4/57/115/1088 Avenant à la décision 13E/7613 du 23-
Moderne, 122, Carrière 1-50: distributeur électrique type K -
Hautem à Tournai. Plan n° 6635. 

Electricité Industrielle Belge, 4/57/ 115/ 1230 
247-249, rue Pisseroule à 
Dison. 

S. A. G.E.L.E.C., 40, rue Souve- 4/57/t 15/1277 
raine. Bruxelles. 

Coffret pour disjoncteur haute 'tension à 
faible volume d'huile type D.A.G.6. -1 
Plans 450.525 AB.CD. - 243.704.F.G. 

1

_235.29LA 

Transformateur triphasé à isolement sec, 
type d.J.D.201/6 - 6600 V /550 V pri- i 
maire 50 A, secondaire 400 A. puissance 
200 kVA - Plans n° F.M.32-413 - F.M. 
32.414 et F.M.32-415. 

triques de et à Charleroi. 1.022.604. 
Ateliers de Construction Elec- 4/57/t 15/1340 Boîte à · bo:nes type 3.G. - Plan n° 1 

Société Nouvelle Siemens. 6, 4/56/t 15/1343 
rue des Augustins, à Liège. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/t 15/1476 
triques de et à Charleroi. 

Avenant à la décision 13E/8676 du 12-5 
53. Transformateur sec du type d.K.554 -
s/6 - 6000/550 V - 315 kVA - Plan n° 
t.T.15503.a. 

Cuve pour transformateur sec type T.b. 
G.S4 - 565 - 6600 V-+- 5 % - 400 kVA 
équipée des coffrets HT n° 78 et 79 de 
construction ACEC (agréation 13E/8849 
du 26-11-1953) et des coffrets BT S.116, 
S.121, S.127 de la firme Socomé (agréa­
tions 13E/7927 du 18-4-51 - 13E/8854 
du 21-11-53 et 13E/8791 du 30-9-53) -
Plan n° 2.085.216. 

Ateliers de Constructions Elec­
tro-Mécaniques (E.M.D.), 
35, rue Julien Schmidt. 
Dampremy. 

4/57/115/1501 Coffret de chantier pour commande de 
convoyeur blindé 500 V, 50 ch - Plans 
E.MD .. 4414, 5906. 5908. 

Electricité 
247-249, 
Dison. 

Industrielle Belge, 4/ 57 / 115/ 1560 
rue Pisseroule à 

Avenant à la décision 4/55/ 115/1428 du 
26-4-1955 relative au coffret de chantier 
type CD. 1.100 - Modifications de détail 
- Plan E.l.B. n° 450.469 c. 

1 
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Date 

d'autorisation 

22-6-57 
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III. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Demandeur l N° de la décision 1 

S.P.R.L. EMAC. 142-144, rue 4/57/115/1581 
Bara, Bruxelles. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/ 115/1559 
triques de et à Charleroi. 

Observations 

Avenant à la décision 13E/8770 du 
7-9-53 relative au coffret type 40 (va­
riantes 40/ 1 - 40./2 - 40/3). Modifica­
tions de détail - Plans 4001 et 4052. 

Avenant à la décision 13E/8849 du 
19-11-1953. Modification des coffret sec­
tionneur n° 78 et fiche haute tension n° 
79 - Plan ri0 9.105.462. 

Electricité Industrielle Belge, 4/57/115/1708 I Avenant aux décisions 4/56/115/2131 
247-249, rue Pisseroule à du 25-6-56 et 4/56/ 115/3757 du 14-12-
0ison. j 56. Modification du coffret contacteur 

1

. sectionneur type C.G.S.32. - Plan E.l.B. 
450.555 A 

~~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~! 

1-7-57 

18-7-57 

25-7-57 

S.P.R.L. «Minelee», 18, rue de 4fs7/115/t761 Type d'empilage - Plans E.294 et E.295. 1

11 

Menin, à Bruxelles. 

Ateliers de Constructions Elec-, 4/57/115/1760 Avenant à la décision 4/57/115/1022 dJ 
triques de et à Charleroi.! 5-4-1954. Modificat.ion. des coffrets n° 

, 72 et 73 - Plan t.175.166. 

1 

S.P.R.L. EMAC. 142-144, 
Bara, Bruxelles. 

rue 4/s7/ 115/t805 Avenant aux décisions 13E/8506 dul 
19-11-52, 13E/8775 du 15-9~53 et/ 

1 1

. 4/55/115/1534 du 4-5-1955 relatives aux 

---------- - - --------------co_f_fr_e_t_' type. 20,35 et 60 - Plan n° D.<)<>1 
26-7-57 

26-7-57 

Société Nouvelle Siemens, 116, 4/57/ 115/1893 
chaussée de Charleroi, Bru-
xelles. 

Electricité Industrielle Belge, 4/57/t 15/1885 
247-249, rue Pisseroule à 
Dison. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/115/1977 
triques de et à Charleroi. 

Avenant aux décisions 13E/8676 du 
12-5-53; 4/54/115/1158 du 16-4-1954 
et 4/57115/1343 du 17-5-57. 
Transformateur sec type d.K.442 s/ 6 
200 kVA - Plan n° 1 T.1623.3. 

Avenant à la décision 4/57/t 15/1230 dJ 
30-4-1957 relative au coffret disjoncteur 
type D.A.G.6. Modifications de détail. 

Avenant à la décision 4/57/ 115/25 du
1 11-1-1957 relative au transformateur sec/ 

type T.b.G5 de 400 kV A. Modification' 
de détail - Plan n° 2.085.365. 



Date 1 

d'autorisation 

27-7-57 

31-7-57 

1-8-57 

1-8-57 

8-8-57 

16-8-57 

17-8-57 

30-8-57 
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III. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Demandeur 1 N• de la décision 1 Observations 

S. A. Amelco, 25, Quai de Wil­
lebroeck, Bruxelles. 

4Js7/ 115/ 1806 I Coffret pour interrupteur et fusibles 
(220/380 V, 15/25 A) construit par la 
S.A. Perféclair (Anciens Etablissements 
P. Bas), 40, rue Pradier, Paris (XIX) -
Plans 100.409 et 10.097. 

Société d'Electricité et de Méca- 4/57/115/2053 
nique (SEM), 42, Dock, à 
Gand. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/ 115/2054 
triques de et à Charleroi. 

Avenant à la décision 4/56/ 115/2670 du 
1-9-1956 relative au transformateur sec 
type T.250.S.A. de 250 kV A. Modifica­
tion - Plan 407.592 A. 

Transformateurs secs des types T.b.G.Ss 
-325 - T.b.G.S.3-375 - T.b.G.Ss-425 -1 
T.b.G.Sa-450 - T.b.G.Sa-475 - T.b.G.Sa-
500 et T.b.G.Ss-565 - 6600 V + 5 % 
550 V - 125 à 400 k V A en marche con­
tinue - 160 à 500 kVA marche intermit­
tente - Plan 2.085.369. 

S.P.R.L. Emac, 142-144, rue Ba- 4fs7/115/2073 Coffret de chantier type 100 pour dis-
ra, Bruxelles. joncteur sec à 500 V - Plan n° 10003. 

Electricité Industrielle Belge, 4/57/ 115/2108 Coffret pour disjoncteur tripolaire H.T. 
247-249, rue Pisseroule à à faible volume d'huile, type D.A.G.6.B. 
Dison. - Plan 450.557.A.B. 

S. A. Electromécanique, 19, rue 14/57/115/2196 
Lambert Crickx, à Bruxel-
les. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/115/2197 
triques de et à Charleroi. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/115/2286 
triques de et à Charleroi. 

Transformateur triphasé au quartz type 
250.G.S.7. Tension primaire 6400 V 
-t- 5 %. tension secondaire 525 V -
Puissance : 250 k V A, construit par Mer­
lin et Gérin de Grenoble (France) -
Plan C .6766. 

Transformateurs secs, types T.b.G.S1 325 
- T.b.G.S1 375 - T.b.G.S1 425 - T.b. 
G.S1 450 - T.b.G.S1 475 - T.b.G.S1 500 
et T.b.G.S1 565 - 6600 V + 5 %/550 V 
classe H - 125 à 400 k V A en marche 
continue - 160 à 500 kV A en marche in-

1 termittente - Plan n° 2.085.367. 

Transformateur du type sec, T.b.G.S7 
375 - 6600 V + 5 %/550 V - 125 kVA 
en marche continue, 160 kVA en marche 
intermittente - Plan n° 2.085.305. 
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Date 1 
d'autorisation 

2-9-57 

2-9-57 

3-9-57 

16-10-57 

16-10-57 

17-10-57 

22-10-57 

29-10-57 
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III. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Demandeur 1 N" de la décision 1 

Ateliers de Constructions Elec- 4/ 57/ tt5/2281 
triques de et à Charleroi. 

Observation& 

Avenant à la décision: 4/57/t 1s/2197 du 
17-8-1957. Transformateur sec type T.b. 
G.S1 500 - H.T. 6600 V + 4,5 '% ou 
3000 V+ 10 % B.T./525 V - 315 kVA 
en marche continue - Plan n° 2.o85.402. 

S. A. Socomé, 120-122, me St- 4/ 57/t 15/2296 Coffret type S .138 à usage de boîte de 
Denis, Forest-Bruxelles. jonction - Plan n° 50.668. 

Ateliers de Constructions Elec- l 4/ 57/ 115/2309 
tro-Mécaniques (E.M.D.), · 

Coffret pour transformateur sec de 10 
k V A avec contacteur et trois coupe-cir­
cuit - Plan n° 5. 1055, 35. rue Julien Schmidt, 

Dampremy. 

Ateliers de Constructions Elec­
tro-Mécaniques (E.M.D.) . 
35, rue Julien Schmidt, 
Dampremy. 

Ateliers de Constructions Elec­
triques de et à Charleroi. 

4/ 57 / 115/ 2320 Coffret pour transformateur sec de 3,5 
k V A, tensions 550/ 110 V avec contac­
teur, volhnètre, commutateur et bouton­
poussoir - Plan n° 5956. 

4/ 57/ 115/2610 Boîtier pour thermostat de protection 
types 1 et 2 - Plan n° 4.492.273. 

1 

S. A. d'Eclairage des Mines et 4/ 57/t 15/2632 Entrée pour câbles souples armés CHa 
d'Outillage Industriel à BM à 2 conducteurs de 1,5, 2,5, 4 et 
Loncin (Liège). 6 mm2 ou encore à 4 conducteurs de 1,5 

et 2 mm2 de section - Plan C. 2280. 1 

S.P.R.L. Emac, 142-144, rue Ba- 4/ 57/ 115/2633 
ra. Bruxelles. 

Relais de niveaux à isotope radiocactif 
construit par la firme Cybermeca à Ar­
genteuil (France) (matériel de sécurité 
intrinsèque, sauf en ce qui concerne les 
parties alimentation et amplification) -
Plan n° 517-1 . 

Société Nouvelle Siemens, 116, 4/ 57/ 115/2569 Coffrets des types A.T.D.i. A.T.D.2. 
chaussée de Charleroi, Bru- ~-·~:>:: :. c.:L.. A.T.S .. A.T.B .. A.T.L. et A.T.D. - Plan 
xelles. n° 136.268. 

Electricité Indus trie Ile Belge, , 4/ 5 7 / 115/ 2714 
fJ{.~",;,9· ru• P;,,.roul, à 

1 

Ensemble de coffrets dénommé « section­
neur H .T. » pour transformateur - Plan 
n° 441.395. 
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1 Date 
d'autorisation 

4-11-57 

4-11-57 

1 
5-11-57 

1 

1 

5-11-57 

- -

23-11-57 

Ànnaies ·des Mines de Èelgiquè ·7mc li vrais on 

Ill. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Demandeur 1 N° de la décision 1 Obervations 

S. A. Amelco, 25, Quai de Wil- 4/57/115/2787 
lebroeck. Bruxelles. 

Avenant à la décision 13E/8826 du 29-
10-1953 visant une vanne électro-pn·eu­
matique construite par la firme Schrupp 
et Müller de Betzdorf (AI!emagne). Mo­
dification de détail - Plan Ap.2229. 

Ateliers de Constructicms Elec­
tro-Mécaniques (E.M.D.), 
35, rue Julien Schmidt, 
Dampremy. 

4/57/ 115/2803 Coffret pour interrupteur bipolaire 220 
V. 15 A - Plan E.M.D.5983. 

i 
Société Nouvelle Siemens, 116, 4/57/ 115/2775 I Caisson type A.S.S. pour sectionneur 

chaussée de Charleroi, Bru- H.T. - Plan n° 136.530. 
xelles. 

Ateliers de Constructions Elec­
tro-Mécaniques (E.M.D.), 
35, rue Julien Schmidt, 
Dampremy. 

4/57/115/2818,Prise de courant 15 A. sous 220 V, pour 
câble armé CHaB 3 X 1,5 mm2 

- Plan 
E.M.D. 6992. 

Ateliers de Construct.ions Elec- 4/57/t 13/3037 Coffret type S.K.D.2.g.C.63 destiné à la 
triques de et à Charleroi. protection d'appareils électriques divers 

- Plan n° 1.175.162. 

~--~~·------------~------------------------~ 

25-11-57 

25-11-57 

25-11-57 

25-11-57 

S.P.R.L. Emac, 142-144, rue Ba­
ra, Bruxelles. 

Ateliers de Constructions Elec­
tro-Mécaniques (E.M.D .) , 
35, rue Julien Schmidt, 
Dampremy. 

Ateliers de Constructions Elec­
tro-Mécaniques (E.M.D.), 
35, rue Julien Schmidt, 
Dampremy. 

1 1 

1 
4Js7/ 115/2850 Avenant à la décision 13E/8775 du 15-

9-1953 relative au coffret type 35. Modi­
fications de détail - Plan n° 3544. 

4/57/t 15/3023 Boîte de jonction pour câbles CHaBM 
2 X 2.5 mm2 

- Plan 5.1014. 

4/ 57/t 15/ 3019 Boîte de raccordement à 2 ou 3 entrées 
pour câble CHaB 2 X 1,5 mm2 - Plan 
n° 61.031. 

Ateliers ·de Constructions Elec- 4/ 57 / 115/3022 
triques de et à Charleroi. 

Coffret type S.D.2.g.A.125/ 200/ 400 ou 
S.K.D.2.g.A.125/200, destiné à la pro­
tection d'appareils électriques divers -
Plan n° 1.175.163. 
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1 

1 

1 

1 

Date 

1 d'autorisation 

25-11-57 

29-11-57 

III. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Demandeur 1 N° de la décision 1 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/ 115/3042 
triques de et à Charleroi. 

Observations 

Coffret type S.D.2.g.A.43/60 ou S.K.D. l 
2.g.A.63, destiné à la protection d' appa- 1 
reils électriques divers - Plan n.0 1.175.160. , 

Ateliers de Constructions Elec­
. ho-Mécaniques (E.M.D.), 

35, rue Julien Schmidt, 

4/57 /t 15/3040 Coffret pour interrupteur rotatif et coupe- I 
circù.it fusibles, 10 A, 250 V - Plan n° 
6.1049. 

Dampremy. 

_______ l ____ I 
29-11-57 Ateliers de Constructions Elec-

tro-Mécaniques (E.M.D.), 1 

35, rue Julien Schmidt.

1 
Dampremy. 1 

~~~~~~~~--~~-1 
29-11-57 

29-11-57 

2-12-57 

2-12-57 

2-12-57 

6-12-57 

Société Nouvelle Siemens, tt6, 4/57/ 115/3070 
chaussée de Charleroi, Bru-
xelles. 

Coffrets de chantier types A.T.C.1 et 
A.T.C.2 équipés l'un et l'autre d'un cof­
fret type A.T.E. (boîte à connexions) -
Plan n° 137.367. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/ 57/t 15/3098 Coffret type S.K.D.2.g.C. 125/200, des-
triques de et à Charleroi. tiné à la protection d'appareils électri­

ques divers - Plan n° i.175.165. 

S.P.R.L. « Minelec >, 18, rue de 4/57/ 115/2914 Coffret type E.300 destiné à la protection 
Menin, Bruxelles. d'appareils électriques divers - Plan n° 

E.316. 

Electricité Industrielle Belge, 4/57/t 15/3097 Avenant à la décision 13E/6212 du 
247-249, rue Pisseroule à 16-5-1938. Modification de détail - Plan 
Dison. n° 450.580. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/115/3117 Coffret type S.D.2.g.B.40/63 ou S.K.D. 
triques de et à Charleroi. 2.g.B.63 destiné à la protection d' appa- 1 

reils électriques divers - Plan n° 1. t 75.161.1 

1 1 -

Ateliers de Constructions Elec- 4/ 57/ 115/3157 Coffret type S.D.2.g.B.125/200/ 400 ou 1 

triques de et i\ Çhilrleroi. S.K.D.2.g.B.125/200 destiné à la protec­
tion d'appareils électriques divers • Plan 
n° i.175.16+ 
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Date 1 
d'autorisation 

9-12-57 
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Ill. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Demandeur 

Etablissements Beaupain, 
rue de Serbie, Liège. 

1 N° de la décision 1 Observations 

105, 4/57/t 15/3177 Boîtier pour vanne à commande électro­
magnétique type S.T.V. construit par les 
Ets Beaupain, l'appareillage électrique 
étant réalisé par la firme Pleiger de 
Hammerthal (Allemagne) - Plan n° 
2.119. 

1 

1 
1 

~~' ~~~~-~~~~~~-! 
12-12-57 

20-12-57 

20-12-57 

31-12-57 

31-12-57 

31-12-57 

Société Nouvelle Siemens, 116, 4/57/115/3242 
chaussée de Charleroi, Bru-
xelles. 

1 

Transformateur sec, type d.K.163 n/o6 -1 
8 kVA - tensions primaire 500 V. secon-: 
daire 115/110 V - Plan n° t.T.1556.3. 

S. A. Electromécanique, 19, rue 4/57/t 15/3278 Pièce intercalaire destinée au montage 
Lambert Crickx, Bruxelles. de l'entrée pour câble souple type C.S.35 

agréé par la décision 13E/8324 du 28-5-
1952 - Plan Ca.6807. 

M. Léon Smits, 69, Avenue des 4/57/t 15/3344 
Touristes, Woluwe 1. 

Coffret avec boîte à bornes et entrée de 
câble pour interrupteur à commande ex­
térieure par aimant permanent, identifié 
suivant lun des types d.MEST /S ou 
d.MEST/R ou d.MEST/T. construit par 
la firme Dr. H. Tiefenbach et C 0

, Essen, 
Kupferdreh (Allemagne) - Plans F.503 
et T.5437. 

S. A. Socomé, 120-122, rue St- 4/57/t 15/3370 Coffret type S.140 pour interrupteur et 
Denis, Forest-Bruxelles. coupe circuit 100 A - Plan n° 50.973. 

Société d'Electricité et de Méca- 4/57/ 115/3395 
nique (S.E.M.). 42, Dock, 
à Gand. 

Transformateu~s secs type CR.200 et 
CR.250 variantes (A) et (B), tensions 
primaire 1000 à 7000 V, secondaire 220 
à 550 V, puissance 125 à 250 kVA -
Plan n° 407.504.A. 

Ateliers de Constructions Elec­
tro-Mécaniques (E.M.D.). 
35, rue Julien Schmidt, 
Dampremy. 

4/ 57/t 15/3410 Boîtier pour ampèremètre, équipé de 
boutons-poussoirs et d'eritrées de câble 
- Plan n° Q. lO~S· . 
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V. - MATERIEL D'ECLAIRAGE ELECTRIQUE SUJET A DEPLACEMENT 

Date 1 
d'autorisation 

Demandeur l N° de la décision 1 Ohseivationa 

25-1-57 

14-1-57 

1-4-57 

18-4-57 

3-7-57 

1-7-57 

2-8-57 

2-12-57 

5-12-57 

Friemann et Wolf G.m.b.H.. 4/57/112/195 
Meidericher strasse, 6 - 8, 
Duisburg (Allemagne). 

A. Van Hopplynus, 101, rue 4/57/ 115/86 
Royale, Bruxelles. 

Société N1>uvelle Siemens, 116, 4/57/ 115/890 
chaussée de Charleroi, Bru-
xelles 

Lampe électropneumatique du type f. , 
26.101 avec ampoule à vapeur de mer­
cure 80 watts sous 180 V - Plan n° 1 

26.1ot.V. 

Avenant à la décision 13E/7809 du 21-
6-1948. Modification de détail, cliché duJ 
feuillet l.N.M. 105. 

AV<nant à la dée.,ion ''ll/Bo97 J 
20-9-195 t. Modifications de détail plan 
t.NZ 2.770.296. L'appareil transformé 
est identifié type d.z.U.3. 

Ateliers de Constructions Elec­
tro-Mécaniques (E.M.D.), 
35, rue Julien Schmidt, 
Dampremy. 

4fs7/115/1087,Avenant à la décision 13E/7518 du! 
3-8-1949. Modification: de détail de l' ar­
mature pour lampe à incandescence type 
I.A.E.M. - Plan E.M.D. 51.028. 

Société Nouvelle Siemens, 116, 
chaussée de Charleroi, Bru­
xelles. 

4/57/115/t791 Avenant aux décisions 13C/5127 du 
8-11-1930 et 13Ef7372 du 16-3-1949. 

1 

Modification partie femelle du prolonga­
teur pour câble souple - Plan 332.764. 

S. A. d'Eclairage des Mines et 4/57/t 15/t762 
d'Outillage Industriel à 

Avenant à la décision 4/55/115/2210 du 
24-6-1955. Modification armature d'éclai­
rage type l.R.100 - Nouvelle dénomina­
tion: de l'appareil; type 4.t.R.100 - Plan 
n" 1558. 

Loncin (Liège). 

Société Electro-lndustrielle, 6, 4/57/ 115/2070 
r.le des Augustins, à Liège. 

Armature type 6163 pour lampe à in­
candescence de 300 ou 500 W - Plans 
T.6163-01-1 Be et T.6163-02-2 Be de la 
firme Gêithe de Mülheim (Ruhr). 

1 S. A. des Charbonnages de Res-
1 .aix à Re,.aix 

4/ 57/ 115/2848 Dispositif d'éclairage électrique pour 
théodolite dénommé « T ewet » et réalisé 
par la firme allemande Breithaupt à Kas­
sel. 

Société Electro-Industrielle. 6, 4/57/115/3156 
rue des Augustins, Liège. 

Avenant aux décisions 13E/8505 du 
t7-t 1-1952 et 4/56/115/1560 du 7-5-
tg56, relatives à un coffret type d.945 
pour interrupteur à tirage et une arma­
ture de protection type d.6151-2.100 pour 
lampe à incandescen:ce de 100 ·W. ap­
pareils construits par la firme allemande 
Gothe de Mülheim (Ruhr). Réalisation 
d'un ensemble El,Y\!Ç çe~ deux appareils -
Pl!'l11 s. isgs. 
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VI. - TELEPHONE ET SIGNALISATION 

Di.te 1 
d'autorisation 

Demandeur 
/ N° de la décision / 

Observations 

10-1-57 

4 3-57 

18-6-57 

19-6-57 

19-8-57 

19-10-57 

Date 

d'autorï.ation 

19-2-57 

Société Nouvelle Siemens, 116, 
chaussée de Charleroi, Brn­
xeiles. 

4/ 57/ 115/37 Avenant à la décision 4/56/115/2373 du 
24-7-1936 visant le poste téléphonique 
automatiques type d.(;l'.s.stat.1.b .. modifi­
cations de détail - Plan n° 135.558. 

Les Ateliers Mécaniques, Mor- 4/57/t 12/529 
lanwelz-Hayettes 

Lampe de signalisation type FL/ 1 cons­
truite par la fi:me Concordia Elektrizi­
tüts - Aktiengesellschaft à Dortmund, 
pour installation téléphonique sans sour-

i 
ce de courant - Plans 1011/31 (2), 
1011/30 (3) et 1011/31 W.S.P. 

Ateliers de Constructions Elec­
tro-Mécaniques (E.M.D.), 
35, rue Julien Schmidt, 1 

Dampremy. 

4/s7/ 115/t502 Coffret de ~ignalisation en taille E.M.D. 
1949 - 110 V - Plans E.M.D. 7790 et 
4417. 

Compagnie Auxiliaire des Mi- 4/57/112/1519 
nes, 26, rue Egide Van 

Avenant à la décision 4/55/t 12/2663 du 
4-8-1955 relative à une lampe signal type 
700 de la firme Friemann et Wolf de 
Ouisbourg. Modifications de détails. 

Üphem, Uccle. 

S. A. Amelco, 2:). Quai de Wil- 4/57/t 15/:.u68 
lebroeck. Bruxelles. 

Turbo-générateur type T.G.36 ( 12 V.I 
36 W) construit par la Compagnie Auxi­
liaire des Mines de Douai (France) en 
collaboration avec la filiale de même 
nom, 26. rue Egide Van Üphem à Uccle­
Calevoet - Plan n° 1928. 

Etablissements Beaupain, 
rue de Serbie, Liège. 

1 
1 

105, 4/57/ u5/2543 Installations téléphoniques constituées 
par des magnétos d'appel Généphone 1 

G.223 et G.224 de puissance respective 
0,3 et 1 W à 1000 Hz et des capsules 
microtéléphoniques Généphone T.A. 133 
équipant les combinés et les hurleurs 
d'appel - matériel de sécurité intrinsèque 
construit par la Sté d'Electronique et 
d'Automatisme à Courbevoie (France) -
Vignette n° I.N.M. 107. 

VII. - VENTILATEUR 

Demandeur 

Korfmann Maschinenfabrik 
Witten (Ruhr). 

No de la décision ·! · Observations 

1 1 àl 4/ 57/115/391 Ventilateurs électriques secondaires types 
ES-3/ 6, ES-4/ 15, ES-5/ 4,5 pour tuyau-

J 

teries de 300, 400 et 500 mm de diamètre 
/-Plan~ L.1.2;;09- L.1.2311 - L.2.43.15. 
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1 

VIII. - LOCOS DIESEL 

Date 

d'autorisation 
1 N° de la décision 1 

' 
Demandeur Observations 

1 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~! 

19-3-57 Ch. Vandendooren, 55, Av. de 4/ 57/115/781 
la Jonction, Bruxelles. 

Injecteur d'eau pour locomotive de mine 1 
- Plan P.E.10i. 

I~~~~~'--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~' 

1 12-4-57 S.A. Locorail, 91, me des Palais, l 4/57/115/1076 Empilages d'échappement construits par 
' Bruxelles. I' la firme Deutz de Cologne - Plans n° 

1
, 555.150 et 555.15 t. 

1 

Il 

Il 

~~~~~~~~~~~~-~-~~~~~~~~~~~~~~~~~, 

29-4-57 1
1 
S.A. Locorail, 91, rue des Palais, 14/ 57/ 115/1224 ! Loco Diesel type M.L.H.220/54 de la 

Bruxelles. firme Klockner Humboldt Deutz A.G. 
de Cologne (Allemagne) à moteur mo­
nocylindrique horizontal. cycle Diesel à 
4 temps - alésage et course du piston 
150 et 200 mm, vitesse 900 t/min, puis-
sance 20 ch. Encombrement 2700 X 
1600 X 930. - Plans n° 556.981 - 556.996 
- :u4.302 A - 557 .583 - 258.249 T -
557.583 q.l. - 452.294 A - 556.485 -
458.5 t 2 B.1 - 555.684 et prospectus W . 

1 

2.200 2F. --------- ------
29-11 -57 

'I 

1 
Date 

d'autorisation 

1 
1-4-57 

1-7-57 

5-7-57 

1 

29-10-57 

S. A. La Brugeoise et Nivelles 4/ 57/t 14.2/ 
à Nivelles 2909 

Second avenant à la décision 4/55/t 14. 
2/2408 du 14-7-1955 relative à une loco­
motive Diesel équipée d'un moteur de 
45 ch de la Gene:al Motors Corpora­
tion type série 71 - Modification de dé­
tails - Plans 0-20-1329; 0-20-1333 ; 
0-20-1330 A; 1-20-1331 A et 1-20-1308. 

IX. - LAMPES ELECTRIQUES PORTATIVES. 

1 
Demandeur 1 N° de la décision 1 Observations 

1 

Les Ateliers Mécaniques, Mor- 4/57/112/897 Avenant à la décision 4/54/t 12/ 4884 du 
1 

lanwelz-Hayettes 13-12-1954 relative à la lampe électrique 
au chapeau type M.L.B. de la firme 1 

C.E.A.G. (Concordia). Modification de 1 

la nature du couvercle de l'accumulateur 
1 - Plan n° L.1042. 

S. A. d'Eclairage des Mines et 4/57/1 t2/t765 Avenant à la décision t3C/5780 du 6-5-
d'Outillage fodustriel à 1953 relative à la lampe au casque type 

1 

Loncin (Liège). C.G.L.1 de la firme C.E.A.G. de Barns-
ley. Modifications de détails. 

1 kcs Mor-l 4/ 57/t t2/t764 

' 

Ateliers Mécaniques, Lampe électrique portative du type «au 

1 

lanwelz-Hayettes 
1 

casque M.L.C.5 » de la firme C.E.A.G. 

1 

de Dortmund (Allemagne) - Plan n°1 
1212/11 ... 13. 

S.A. d'Eclairage des Mines et 4/57/1 15/2713 Sornnd avonunt à la déci•ion '3C/57801 
d'Outillage Industriel à du 6-5-1953. Lampe chapeau type C.G. 
Lçmçin (Liège), H.1 construite par la firme C.E.A.G. de 

1 

' 
Barnsley (Angleterre) Plan B./'.53'.53· \ 
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Date 
d'autorisation 

18-6-57 

1-7-57 

Date 
d'autorisation 

t9-6-57 

Date 
d'autorisation 

t7-5-57 

Date 1 
d 'autorisation 

t 1-4-57 

1 

All11ctles des Mines de Belgiq11e 7mc livraison 

X. - LAMPES A FLAMME ET VERRES 

-· ·-

Demandeur l N° de la décision 1 Observations 

S.A. d'Eclairage des Mines et 4/ 57/t 12/1744 Avenant à la décision 4/56/t t2/2676 du 
d'Outillage ln:dustriel à 30-8-1956. Modification du rallumeur 
Loncin (Liège). électrique - Plan 1555.2. 

Sté Belge d' Applications Elec- 4/57/t 12/1763 Rallumeur électrique pour lampe à ben-
triques à La Bouverie. zine construit par la firme « Gewerk-

schaft Carl » de Bochum (Allemagne) -
Plan n° 1632. 

XI. - GRISOUMETRE 

Demandeur ) N° de la décision ) Observations 

Etablissements Henkart, Van 4fs7/115/t539 
Velsen & Laoureux, 1 t -12, 

Grisoumètre interférentiel Zeiss construit 
par la firme Carl Zeiss de Oberkochen/ 
Würff (Allemagne) - Plans Carl Zeiss 
Z.G.1, 3, 4, 7, 8 eho. 

Square Sainctelette, Bruxel-
les. 

XII. - OHMMETRE 

Demandeur 1 N° de la décision 1 Observations 

Comptoir commercial interna- 4/ 57/ 115/ 1344 Mégohmmètre étanche, type Houillère, 
tional. 115, Av. de France, construit par la firme Chauvin et Ar-
Anvers. noux - Plans 7424, 7425 et 7427. 

XIII. - APPAREILS RESPIRATOIRES 

Demandeur 1 N° de la décision 1 

S. A. Antony Ballings, 6, ave- 4/57/115/1020 
nue G. Rodenbach, Bruxel-
les III. 

Observations 

Appareil respiratoire Drager, 172, à cir­
cuit fermé (semblable au type 160.a 
agréé par la décision 13B/5233 du 20-
10-1938) . Les modifications visent: 1° 
une augmentation de la réserve d' oxy­
gène ; 2° cartouche de potasse plu~ gran­
de ; 3° autre disposition du sifflet d'alar­
me : 4° plus gran:de facilité de raccord 
de la bonbonne au détendeur. Poids de 
l'appareil complet t7,940 kg. 

S. A. Antony Ballin:gs, 6, ave- 4/57/115/3069 Appareil respiratoire à circuit fermé type 
nue G. Rod~nbaçh, Bruxel- K.G.210 construit par la firme aliemande 
les III, Drager de Lubeçk - Schéma l.N.M. 108. 
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Date 
d'autorisation 

19-1-57 

14-1-57 
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XIV. - DIVERS 

Demandeur 1 N° de la décision 1 Observations 

Ets Emile Grisay SPRL. 102, 4/57/t 15/21 
rue de la Chatqueue, Se-

Tuyau en caoutchouc T-Trellehorg An­
tistatic, diamètre 28/ 18, de fabrication 
suédoise, reconnu apte à écouler au sol 
les charges d'électricité statique. 

raing. 

S. A. Belgum, 6, rue de la Dyle, 
Bruxelles. 

4/57/t 15/ 92 Tuyau en caoutchouc Mügafa 0/28/16 
fabriqué par la firme Münderer Gummi­
waren Fabrik Gebr. Kunth G.m.b.H. de 
Hann-Munden (Allemagne) reconnu ap-

i 
te à écouler au sol les charges d'élec­
tricité statique. 1 

1-------- -------'I 
8-7-57 

9-7-57 

26-7-57 

26-7-57 

16-10-57 

1 

4-11-57 

31-12-57 

T relleborgs Gummifabriks, Ak­
tiebolag, Trelleborg (Suède) 

4/57/ 115/1820,Tuyau en caoutèhouc «Trelleborg An-
tistatic », diamètre 3/ 4, reconnu apte à 
écouler au sol les charges d'électricité 
statique. 

Cie Bergougnan Belge à Ever- 4/57/t 15/1819 
gem-Rabot, lez-Gand. 

S. A. Atlas Copco Belgique, 46, 4/57/115/1884 
Chaussée d'Anvers, Bruxel-
les. 

Société d'Etude et de Rationali- 4/ 57 / 115/1978 
sation S.E.R.T.R.A., 32-34, 
rue A. Masquelier, Mons. 

René Lefèbvre, 45, rue 
Liège. 

Trois types de tuyaux en caoutchouc, 
marque Exvolts, diamètres 31/16 recon­
nus aptes à écouler au sol les charges 
d'électricité statique. 

Tuyau en caoutchouc, diamètres 26/36 
mm, marque «Atlas Copco Antistatic » 
fabriqué par la firme T relleborg Gummi­
f abri.ks Aktiebolag à Trelleborg (Suède) 
reconnu apte à écouler au sol les charges 
d'électricité statique. 

Tuyau flexible « Flexadix » diamètres 
50/ 70 mm (destiné à alimenter en air 
comprimé les marteaux piqueurs) fabri­
qué par la firme « Schauenburg und 
Sohn de Mülheim (Ruhr), reconnu apte 
à écouler au sol les charges d'électricité 
statique. 

Toile d'aérage ininflammable en matière 
plastique. 

S.A. Kleber-Colombes, 295, Av. 4/57/115/2785 Tuyau flexible « Cyclovolt » diamètres 
Van Volxem, Forest-Bruxel- 19/31 mm, reconnu apte à écouler au sol 
les. les charges d'électricité statique. 

1 
Sté Sacic-Pirelli, 33, rµ!_! çlu Sel. 4/57/i 15/3403 Tuyau en caoutchouc type « Belgomine 

Apçlerlecht, · · C » diamètres 15/29 mm reconnu apte à 
écouler au sol les charges d'électricité 
statique. 



MATERIEL MINIER 
Notes rassemblées par INICHAR 

Pelle chargeuse, Gilmerton. 

Le charbonnage de Gilmerton en Ecosse a mis 
uu point un scraper qui donne d'excellents résultats 
dans lexploitation de la couche Blac:kchapel de ce 
siège ( 1

). 

L'appareillage consiste en un scraper accumula­
teur et une rampe de déchargement. II a été conçu 
pour charger du charbon en tas, le transporter par 
une voie sans raillage et le décharger (fig. 1). 

Fig. 1. - Sc;apcr accumulateur de Gilmerston. 

Les parois latérales ( 1 et 3) et la paroi arrière (2) 
sont fixes. La paroi avant (4) est rabattable et sert 
de pelle, tandis que le fond (5) est lui aussi rabat­
tab!e. Ce fond est fixé aux deux parois du scraper 
par des charnières à pivots ( 6), tandis que la pelle 
de chargement est elle-même articulée (7) à ce 
fond. 

Le scraper eGt tiré vers le tas, la pelle étant ra­
battue, au moyen d'un câble traversant le tas de 
charbon. Le câble queue, qui passe sur une poulie 
de renvoi, est fixé au panneau avant par un bras (8) 
qui passe entre deux guides (9), auxquels il est fixé 
par un pivot (10). La pelle est découpée (11) en­
tre ces deux guides pour permettre son relevage 
sans lever le câble de traction. 

(1) Colliery Guardian, 1957, 11 novembre, p. 602. 

Les parois latérales (12) de la pelle sont prolon­
gées pour permettre la fixation à hauteur voulue 
du câb!e de rappel. Celui-ci passe entre deux rou­
leaux-guides ( 13) et ( 14), pour se fixer sur un ti­
rant reliant les deux parois de la pelle. Ce tirant 
est fixé par pivots aux parois. 

Lorsque la pelle a pénétré dans le tas de charbon, 
on tire le scraper au moyen de ce dernier câble. La 
paroi avant de la pelle se relève et charge le bac qui 
fait fonction d'accumulateur. On peut répéter cette 
opération deux ou trois fois pour obtenir le charge­
ment complet de la caisse. L'appareil est alors tiré 
jusqu'à la rampe de déchargement. 

La pelle est pourvue de deux fourches ( 17) qui 
pénètrent dans le charbon et qui, lors du relèvement 
de la pelle, le désagrègent pour faciliter la pénétra­
tion suivante du scraper. 

Le scraper glisse sur le sol par toute sa surface 
d'appui ce qui lui permet de voyager sur des sur­
f aces même très tendres. Une rampe de décharge­
ment (non représentée) pe:met de décharger auto­
matiquement le scraper. Le panneau avant se rabat 
par gravité au retour du scraper vers le tas. 

Chargeuse pour houveaux de petite section (2). 

La plupart des chargeuses employées dans les 
mines russes exigent une hauteur de galerie de 2,07 
à 2,20 m. Mais comme, en Russie, 32 % des galeries 
creusées ont une hauteur utile ne dépassant pas 
1,90 m, ces chargeuses ne peuvent convenir. 

L'Institut Gypnoschachtostrojmasch a créé une 
chargeuse, type MPK-1, pouvant charger les dé­
blais dans une galerie de hauteur réduite. Cette 
chargeuse fonctionne à lair comprimé. 

La base de roulement du pivot du godet se trouve 
assez bas pour que la hauteur maximum atteinte 
par le godet dans sa trajectoire soit de 1,63 m 
(fig. 2). 

Une bande transporteuse constituée par des élé­
ments en caoutchouc fixés sur chaîne, tourne sans 
arrêt et déverse les déblais dans les chariots. 

(2) Extrait de Berabau Technik, 1957, 12 décembre, 
p. 650, 
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Fig. 2. -- Chargeuse Gypnoschachtostrojmasch pour galeries de petite section. 

- roues 2 - châssis 3 - godet 

Le châssis de la machine peut tourner sur un pi­
vot sphérique, ce qui accroît la maniabilité cl· la du­
rée de vie de la chargeuse. 

Le mode d'attache a été conçu pour accélérel' 
·l'accouplement et pour pouvoir charger dans des 
courbes. Les caractéristiques sont les suivantes : 

poids de la chargeuse : 5 .000 kg 
capacité du godet : 200 litres 
débit : 35 m 3 /h 
largeur de balayage : 2,28 

largeur des voies : 0,60 ou 0,80 m 
vitesse de translation : 0,78 m/ s 
nombre de moteurs à air comprimé : 3 mo­
teurs DR 10-1. 

puissance : 10,5 CV 
dimensions de la chargeuse : 

longueur : 4,25 m 

largeur avec marche-pied: 1,575 m 
largeur sans marche-pied: 1,375 m 
hauteur maximum : 1,65 m 
hauteur lors du transport : 1 ,60 m 

Des essais effectués au cours des mois de février 
et mars 1957 ont mis en valeur les qualités de la 
chargeuse. 

Soutènement métallique pour dressants. 

La firme Bécorit construit un soutènement en for­
me de « K » destiné à renforcer le boisage ordinaire 
des dressants, en couronne de chacun des gradins. 
Ce soutènement s'applique donc à I' exploitation des 
couches épaisses en dressants. Le système est com­
posé d'étançons métalliques s'appuyant par la base 
contre les épontes et en tête sur une longrine métal­
lique posée sous le boisage de couronne du gradin 
(fig. 3). 

Les étançons sont du type à vis : leurs fûts infé­
rieurs sont te:minés en biseau afin de faciliter le 
calage sur les poussards horizontaux et sur la roche. 
Leur tête reçoit un plateau spécial articulé autour 
d'un axe de rotation amovible sur l'un des étançons 

4 - bande transporteuse 5 - accouplement. 

et non sur l'autre. Ce plateau se glisse et s'emboîte 
sur la semelle inférieure de Ia longrine. 

Fig. 3. - Soutènement en K. Bccorit p::iur dressants . 

La longrine a une longueur de 1,40 m, elle est 
formée de deux fers l de 80 mm soudés par les 
ailes et formant caisson. Une des extrémités de la 
longrine est pourvue d'une petite pièce articulée qui 
s'emboîte dans le caisson intérieur de la plaque 
suivante, (fig. 4) tout en permettant une variation 
d'angle dans un plan vertical de l'ordre de 20°. 

Cette articulation est uniquement destinée à solida­
riser deux bêles consécutives, elle n'autorise en 
aucune façon le soutènement en porte-à-faux. 

Fig. 4. - :=;outènement en K. Becorit. pièce de raccord de deux 
longrines . 

Ce soutènement peut être livré soit en métal lé­
ger, soit en acier, et existe en différentes longueurs. 

Le poids d'un élément constitué de deux étançons 
et d'une longrine de 1,40 m de longueur est de l'or­
dre de 32 kg en métal Iége: et de 51 kg en ader, 
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Les dimensions caractéristiques des différents 
modèles d'étançons sont reprises au tableau ci-des­
sous (3). 

Longueurs 
de l'étançon 

déplové en mm 

1100 

1200 

1300 

1400 

1500 

1650 

1850 

1 

Longueurs 1 
de l'étançon 

refermé en mm 

800 

750 
850 

950 
1050 

1250 

1400 

Pose du soutènement. 

Déploiement 
en 

mm 

300 

450 

450 

450 

450 
400 

450 

L'ouvrier accroche sa longrine à la précédente, y 
glisse le plateau d'une main en tenant létançon so­
lidaire de lautre jusqu'à se trouver dans le plan ver­
tical du poussa,d qui doit servir d'appui. Il règle 
alors la longueur de cet étançon et le serre sans trop 
forcer : la ligne de longrines est alors légèrement 
tordue. La mise en place et le serrage du deuxième 
étançon la redressent. L'opération, effectuée par un 
seul ouvrier, dure 5 à 7 minutes. 

Etançon hydraulique Eisenwerk Wanheim. 

Ce type d'étançon a dépassé le stade de proto­
type et équipe actuellement plusieurs tailles. Sa 
portance peut être réglée à une valeur définie 
d'avance et peut atteindre un maximum de 40 ton­
nes. L'étançon se compose de deux fûts cylindri­
ques coulissant l'un dans l'autre, le fût inférieur 
fixe sert de cylindre, le ftH supérieur mobile agit 
comme un piston. 

La base du fût fixe est aménagée pour recevoir 
des tubes de rallonge ou des plateaux, de surf ace 
et forme appropriées aux propriétés mécaniques des 
roches du mur de la taille. Ces pièces accesso"ires 
sont fixées à l'aide de trois boulons et chevilles. 
L'extrémité supérieure de ce fût se termine par un 
rebord qui contient un joint étanche de protection 
contre les poussières et la boue, sur ce rebord est 
soudée une poignée facilitant les manipulations de 
létançon en taille (fig. 5). 

Le fût mobile est muni à sa partie supérieure 
d'un réservoir d'huile, le diamètre de cette partie 
du fût est agrandi ce qui permet d'augmenter la ca­
pacité du réservoir. Au-dessus de ce réservoir se 
trouve placé le mécanisme des soupapes comman­
dant le coulissement de l'étançon. La tête d'étan ­
çon forme un élément séparable du reste de l'étan­
çon qui peut être choisi en fonction de la charge 

(3) Extrait du Bulletin d'Informations Techniques des 
Charbonnages de France. Novembre-décembre 1956. N° 71: 
Soutènement en K pour dressants, p. 14 et 15. 

Anneau de 

~~;~ 

Fût intérieur 

.)Qi_nt ont1-poussiêre 

rnt el(térieur 

Fig. 5. - Coupe de l'étançon hydraulique Eïsenweik-Wanheim. 

de coulissement que l'on désire obtenir. Cette char­
ge peut atteindre un maximum de 40 tonnes. 

La paroi extérieure du fût mobile coulissant dans 
le fût fixe est traitée spécialement pour résister à 
la corrosion. 

Une pompe hydraulique hi-étagée est incorporée 
à la base du fût coulissant, eIIe est directement 
branchée sur le circuit haute pression de la base 
de !'étançon et fonctionne automatiquement dès 
que l'étançon atteint sa charge de coulissement. La 
fermeture du circuit basse pression est assurée par 
une soupape spécialement étudiée pour ne pas in­
fluencer I' effet utile de la pompe dans le circuit 
haute pression. La pompe est munie d'un système 
de pistons différentiels qui permet un préserrage 
rapide et important à la pose, sans effort exagéré 
de lutilisateur. 

La reprise de létançon est très facile, il suffit 
d'introduire un levier spécial en forme de crochet 
dans un anneau de la tête d'étançon. En actionnant 
ce levier, on retire la soupape qui, par un jeu de 
renvoi, ouvre une soupape d'échappement à grande 
section et libère l'huile sous pression du fût infé­
rieur. Cette huile est refoulée dans le réservoir de 
tête. Sous !'effet de son poids propre, le fût supé­
rieur coulisse alors dans le fût fixe. 
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Le tableau suivant donne les caractéristiques des 
différents modèles d 'étançons construits par la fir­
me. 

Longueur Longueur Poids 
étançon étançon Déploiement de 
déployé refermé en mm !"étançon 
en mm en mm en kg 

1.000 730 270 39 
1.120 800 320 43 
1.250 870 380 47 
1.400 96o 440 50 
t.600 1.080 520 58 
t.800 1.195 605 64 
2.000 t.315 685 69 
2.240 1.460 780 74 
2.500 1.615 885 Bo 
2.800 t.790 1.010 87 

Etançon pile à lamelles Eisenwerk Wanheim. 

Cet étançon dérive directement du type ordinaire 
d 'étançon à lamelles mis sur le marché par la firme 
depuis plusieurs années (4

). L'augmentation de la 
conicité du coin de glissement a permis d'augmenter 
la force portante de l'étançon ordinaire. Un plateau 
de 1200 cm2 de surface, amovible, s'adapte sur la 
tête à tenon inchangée. Une semelle de 1200 cm2 

de surf ace est soudée au pied du fût fixe, les extré-

fig. 6. - Etançon-pile à lamelle, Eisenwerk-Wanheim. 

mités de cette semelle sont recourbées afin de faci ­
liter le ripage de l'étançon après décalage. Un an­
neau est soudé sur la semelle pour y accrocher un 
appareil .de traction (fig. 6). 

(4) Voir à ce sujet les Annales des Mines de Belgique, 
numéro spécial de février 1951 «L'étançon à lamelles 
Eisenwerk Wanheim » p. 58. 

Caractéristiques des différents modèles. 

Longueur Longueur Poids 
étançon étançon Déploiement de 
déployé refermé en mm l'étançon 
en mm en mm en kg 

630 490 140 87 
710 530 180 89,2 
800 575 225 91,7 
900 625 275 94,5 

1.000 675 325 97,3 
1.120 735 375 100,7 
t.250 800 450 104.4 

Pile hydraulique Eisenwerk Wanheim. 

La firme fabrique également une pile hydraulique 
dont la construction dérive directement de l'étançon 
hydraulique décrit. Le fonctionnement est sembla­
ble, le fût unique de l'étançon étant remplacé par 
deux fûts reliés par un caisson formant semelle à la 
base et par une poutrelle formant plateau au som­
met (fig. 7) . Ge système de pompe et soupape 
d'échappement se trouve entre les deux fûts et reste 
fixe . 

Fig. 7. - Pile hydraulique Eisenwerk-\Nanheim. 

Ce modèle de pile est actuellement étudié en vue 
de la réalisation d'un soutènement marchant. 

Pile hydraulique Desford. 

La firme AG. Wïld et C' Ltd de Sheffield fa­
brique actuellement une pile hydraulique utilisant 
leau, seule ou additionnée de 2 % d'huile soluble; 
comme fluide sous pression. 

La pile comporte deux éléments cylindriques en 
acier doux. Le fût supérieur solidaire d'un piston 
coulisse dans le fût inférieur formant cylindre. La 
face inférieure du piston est de forme concave, les 
parois du cylindre et du piston en contact avec l'eau 
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sous pression sont traitées au cadmium et résistent 
à la corrosion (fig. 8). 

Fig. 8. - Pile hydraulique Dcsford, vue d'ensemble. 

Une vanne à soupape est disposée extérieurement 
sur la tête de la pile, cette vanne est en bronze et 
acier inoxydable, elle peut être enlevée et remplacée 
rapidement (fig. 9). 

Fig. 9. - Pile l1yclrnuliquc D esford, vnnne clc préserrngc et de 
décalage. 

Hauteur en mm 

Type 
Fermée Ouverte 

50 tonnes n° 1 600 828 
50 tonnes no 2 680 984 
50 tonnes no 3 780 1186 

100 tonnes 800 1200 

Pour des ouvertures supeneures à 1200 mm, on 
peut ajouter sous la pile des socles de 150 mm dt> 
haul·eur. 

Produits pour la vulcanisation à froid 
des courroies transporteuses. 

Il existe actuellement sur le marché, des produits 
permettant la réparation rapide de courroies trans-

Pour caler la pile au toit, on introduit dans cette 
soupape un pistolet spécial raccordé par flexible à 
la conduite d'eau de taille. Ce pistolet ouvre la 
soupape, leau sous pression pénètre à l'intérieur 
de la pile et pousse le piston vers le haut. De cette 
façon, on obtient un préserrage à la pose, fonction 
de la pression d'eau dans la conduite de taille et du 
diamètre du piston de la pile. Ainsi, pour un piston 
de surface utile de 680 cm2

, on obtient un préser­
rage de 1 t par i,5 kg/ cm2 de pression d'eau. La 
canalisation d'eau en taille peut être branchée di­
rectement sur le réseau du fond ou être indépen­
dante et raccordée à une pompe haute pression mu­
nie d'un réservoir régulateur. 

Après calage au toit de la pile, le pistolet est re­
tiré et la soupape se ferme automatiquement. 

En service, lorsque la pression sur la pile atteint 
une valeur déterminée, la soupape s'ouvre, laisse 
échapper un peu d'eau, puis se referme. Pour déca­
ler la pile, on tire sur un anneau fixé à la vanne qui 
agit sur la soupape et louvre ; l'eau sous pression 
sort de la pile et le fût supérieur descend. La vanne 
peut êt~e réglée pour obtenir des coulissements sous 
charges déterminées par les conditions locales d'uti­
lisation. 

On peut adjoindre à la vanne un appareil indica­
teur de la pression interne du fluide sous pression, 
ceci permet d'évaluer les charges portées par le 
soutènement et de contrôler d'une façon simple son 
fonctionnement. 

Les extrémités de la pile s'appuient sur les épon­
tes par des plateaux de grande surface afin d'éviter 
de détruire les roches par poinçonnage. Il existe plu­
sieurs types de piles, les unes coulissent à partir de 
50 t, les autres à partir de 100 t. 

Les caractéristiques de ces différents types sont 
reprises au tableau suivant. 

Diamètre 
Diamètre Poids 

Course de la base 
et du chapeau extérieur à vide 

en mm du cylindre en kg en mm 

228 444 220 115 
304 444 220 115 
406 444 220 115 
400 560 310 220 

porteuses par vulcanisation à froid. Ils s'appliquent 
sur la toile, le caoutchouc et le néoprène. 

Ces produits sont vendus sous formp de liquide. 
de pâtes de caoutchouc, d'empiècements toilés ou 
non, et de colle autovulcanisante. 

Le liquide vulcanisant « Pang » est un produit 
transparent et ininflammable qu'il suffit d'étendre 
au pinceau sur la partie abîmée de la courroie. II 
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sèche en 1 à 5 minutes suivant la température am­
biante. Les pâtes de caoutchouc « Pangit A et B » 
mélangées en quantités égales et malaxées en se ser, 
vant des doigts entraînent une autovulcanisation et 
adhèrent à la courroie. Cette autovulcanisation 
s'achève en 30 heures si la température ambiante 
est de 20° C et en 2 heures à une température de 
50" C. A chaud, pressée et chauffée à 100° C. cette 
pâte se vulcanise à raison d'une minute par milli­
mètre d'épaisseur. Les 2 pâtes sont enfermées dans 
des bidons différents, il faut prendre soin de ne pas 
introduire de pâte A dans le bidon B et inverse­
ment. sinon l'on déclencherait la réactfon d'auto­
vulcanisation dans l'un des bidons et les produits 
seraient rendus inutilisables. Après emploi les bi­
dons doivent être refermés par leur couvercle respec­
tif et être bien étanches. l'évaporation rend le pétris­
sage des pâtes difficile. On peut recouvrir d'eau 
propre, la pâte dans le bidon. Les empiècements 
« Pang-Fix » utilisés pour des réparations plus im­
portantes sont ronds ou ovales et protégés sur une 
face par une feuille de cellophane et sur lautre par 
de l'aluminium rugueux. celui-ci recouvre la partie 
adhérente de I' empiècement. 

Pour les réparations de déchirures profondes et 
latérales des courroies, on peut utiliser les emplâ­
tres toilés, la réparation tenninée, on peut réutiliser 
immédiatement le transporteur. 

La colle autovulcanisante « Pangolit-Ha:ter » 
s'indique spécialement pour les jonctions de cour­
roies ; on peut relier ensemble des courroies de fa­
brications différentes. Les proportions recomman­
dées pour ce mélange sont de 40 grammes d'Harter 
pour t kg de Pangolit ; ce mélange a une durée 
d 'utilisation de 3 à 6 heures. 

Vanne automatique pour la pulvérisation d'eau 
au-dessus des convoyeurs à courroie. 

Bien que déjà connue et signalée depuis deux 
ans ( 5), la vanne automatique « autobeltspray » 
construite par la société Conflow de Lenton (Not­
tingham) est appelée à rendre de grands services 
partout où des pulvérisateurs sont placés au-dessus 
de convoyeurs à courroie. 

Une poulie, montée sur un bras mobile, d'incli­
naison variable par un boulon de réglage, entraîne 
une pompe à huile qui agit sur un piston comman­
dant l'ouverture d'une vanne. Tout ce dispositif est 
monté dans une seule pièce (fig. 10) sur laqueile 
il suffit de brancher les flexibles d'arrivée et de dé­
part de leau d'alimentation du (ou des) pulvérisa­
teur. 

Ce dispositif est placé sous le brin supérieur de 
la courroie entre deux jeux de rouleaux supports et 
de manière telle que la poulie ne touche pas la 

(5) Colliery Guardian, 1956, 15 nov, p. 591 et Institut 
d'Hygiène des Mines, Bull. de Documentation n° 30, 1956, 
octobre. 

Fig. 10. - Vanne automatique de. commande d'un pulvérisateur 
« autobeltspray >. 

courroie lorsque celle-ci n'est pas chargée. De cette 
manière, le (ou les) pulvérisateur n 'est pas alimenté 
lorsque la courroie est à larrêt ou lorsqu'elle mar­
che à vide (fig. 11). 

Fig. 11. - Schéma de montage de la vanne atdomatique de 
commande d'un pulvérisateur. 

Les caractéristiques sont les suivantes : 

hauteur : 140 mm 
largeur : 265 mm 
longueur : 240 mm 
poids : 4 kg 
vitesse de la courroie : 15 à 240 m/min 
pression d'eau: 3,5 à 84 kg/ cm2 

Cette firme fournit également tout le matériel de 
robinetterie tel que vanne, pulvérisateurs, prises 
joints, etc. 

Centrage des charges 
sur une courroie transporteuse. 

Le problème de centrer la charge sur une cour" 
roie transporteuse a été astucieusement résolu dans 
une mine des Etats-Unis ( 0). Une roue d'auto montée 
sur roulement à billes dont !'axe est sensiblement 
vertical et peut être calé entre toit mur, agit comme 
un coin roulant pour centrer la charge (fig. 12). La 

(6) Coal Age, 1957, décembre. 
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fig. 12. - Centrage de la charge d"une courroie transporteuse par 
une roue munie d'un pneu. 

roue doit être placée exactement au-dessus et sur le 
côté de la courroie et former le même angle que 
lauget de la courroie ; elle doit pouvoir tourner 

librement. 

Ces roues sont placées de part et d'autre de la 
courroie et espacées les unes des autres en aval 
des points de chargement ou de transfert. Elles sont 
placées suffisamment près des bords de la courroie 
pour ne pas gêner le passage de matériel lorsque la 
courroie marche en sens inverse. 

Station de retour 
équipée de treillis de protection. 

La firme Glückauf construit une station de re­
tour pour convoyeur à bande, spécialement étudiée 
en vtte d'éviter les accidents fréquemment causés 
par ces engins. En Allemagne, cette station de re­
tour a été jugée conforme aux prescriptions relatives 
à la lutte contre les accidents. Le rouleau est en­
fermé dans une cage formée de châssis munis de 
treillis métalliques (fig. 13). Ces châssis pivotent 
autour d'une barre reliant les deux flasques, mais 
ne peuvent être soulevés lorsque le convoyeur fonc­
tionne. 

fig. 13. - Station de retour de sémrité pour une courroie 
transporteuse. 

Le nettoyage de cette station de retour peut se 
faire sans danger pendant la marche du convoyeur. 
La station est précédée d'un racloir utilisé au net­
toyage de la face supérieure du brin de retour (fig. 
14). Le racloir fixé au châssis du rouleau de retour 

Q 

Fig. l 4. - Vue du dispositif de raclage de la station de retour 
de sémrité. 

est complètement fermé vers le haut. Les pouss1eres 
adhérant à la bande qui ne sont pas enlevées par 
ce racloir tombent sous le rouleau. Elles peuvent 
être enlevées à l'aide d'un racloir à main grâce aux 
ouvertures latérales ménagées à la base de chacune 
des flasques (fig. 13). 

Les poussières adhérant au rouleau sont enle­
vées par un second couteau racloir fixé à la partie 
supérieure du rouleau. Ces poussières raclées tom­
bent dans le petit chenal « a » (fig. 14) parallèle 
au rouleau d'où elles peuvent être retirées à la 
main. 

Les ouvertures de nettoyage sont elles-mêmes pro­
tégées par des petits treillis visibles sur la figure 14 
au-dessus du petit chenal « a » et placés sous le 
rouleau à l'endroit de l'ouverture inférieure (fig. 13). 

Les treillis, comparés aux tôles de protection, 
présentent le grand avantage d'une surveillance 
aisée et constante. 

Les tendeurs de la station de retour du convoyeur 
se fixent à des œillets solidaires de pièces articulées 
qui, sous leffort de tension des tendeurs, se rabat­
tent sur la face supérieure du treillis. Pour soulever 
le treillis, il est nécessaire d'enlever préalablement 
les tendeurs, ce qui nécessite l'arrêt du convoyeur. 

Les stations de renvoi existent en deux types éta­
blis pour les bandes transporteuses de 650 mm et 
de 800 mm de largeur. Le diamètre du rouleau est 
de 310 mm et sa largeur respectivement de 700 et 
850 mm. 

Transbordeur de berlines. 

L'équipement représenté à la fig. 15 est construit 
par la firme «The American Mine Door C 0 ». spé­
cialisée dans les fournitures de matériel auxiliaire 
de mines, tels que portes automatiques, appareil à 
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Fig. 15. - Transbordeur de berlines. 

nettoyer les voies, vulcanisateur, etc... Un chariot 
en profilé se déplace sur une voie perpendiculaire 
au raillage de circulation des berlines, un moteur 
à commande pneumatique ent,aîne une chaîne sans 
fin dans un sens ou dans l'autre. Ce chariot porte 
un élément de raillage terminé par des rails de rac­
cordement. 

Ce transbordeur présente les particularités sui-
vantes: 

le raillage no,mal n'est pas interrompu; 
les galet·s de roulement assurent un déplace­
ment sans à-coups ; 
la commande par moteur à air comprimé est 
souple et à vitesse réglable ; 
l'encombrement est réduit. 

Le transbordeur de berlines, léger et facilement 
déplaçable, est appelé à rendre des services dans les 
mines, spécialement semble-t-il à des points de 
chargement situés en bout de ligne, tels un creuse­
ment de bouveau, un bosseyement, une brèche de 
recarrage et même dans certains cas particuliers de 
chargement de charbon en berlines. 

Appareils d'enregistrement 
de déplacement des cages de mines. 

La revue «Philips Industrie> (7) publie une étude 
intéressante sur l'utilisation d'un appareil enre­
gistreur de fabrication américaine Esterline Angus 
(fig. 16). Le papier d'enregistrement comporte 20 

pistes réparties sur une largeur utile de 115 mm; 
les vitesses de déplacement du papier s'échelonnent 
entre 3/ 4 et 12 pouces par heure ou 3/ 4 et 1.2 pou­
ces par minute. Le système d'inscription comporte 
un maximum de 20 plumes, chacune des plumes 
trace sur le papier un trait continu et peut être lé­
gèrement déplacée veFs la d:oite sous l'action d'un 
électro-aimant. En l'absence d'excitation à son élec­
tro, chaque plume trace une ligne droite. Si un 

(7) Philips-lndustrie, no 28, 1958. 
D'_a1;:1tres . appa:eils ont été présentés à !'Exposition de 

Matenel Mm1er a Essen ; on y reviendra dans un prochain 
numéro. 

fig. 16. - Appareil d'enregistrement des signaux de rnanœuvre et 
des mouvements des cages d'extraction. 

électro est excité, sa plume trace alors une ligne 
brisée par un palier dont la longueur est propor­
tionnelle au temps d'excitation. 

La commande des électros de plume se fait au 
moyen de contacts extérieurs, on peut donc enre­
gistrer et mesurer l'écart de temps entre eux, ainsi 
jusqu'à 20 signaux. La puissance absorbée par les 
bobines des électro-aimants est très faible, de 0,9 
à 1,7 W. Le contact peut ainsi être conditionné 
pour quelques milli-ampères seulement. 

Cet appareil permet un enregistrement à poste­
riori de n'importe quelle manœuvre, chaque mou­
vement ou chaque opération de la manœuvre s'ins­
crit chronologiquement sur le papier à la plume où 
il est raccordé. 

Cet appareil a reçu une application intéressante 
au charbonnage de Limbourg-Meuse ; les signaux 
suivants sont enregistrés sur l'une des pistes : 

t. commutateur du moulineur (au jour) e.n posi­
tion : « extraction » ; 

2. commutateur de l'accrocheur (au fond) en posi• 
tion : « extraction » ; 

3. commutateùr du moulineur, en position: «mon­
ter lentement » ; 

4. commutateur de l'accrocheur, en position : 
« monter lentement > ; 

5. commutateur du moulineur, en position : « per­
sonnel» ; 

6. commutateur de l'accrocheur, en position: « per­
sonnel» ; 
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7. commutateur du moulineur, en position : «des­
cendre lentement » ; 

8. commutateur de l'accrocheur, en position: « des­
cendre lentement » ; 

9. sonnerie préventive - changement d'un commu-
tateur, fond ou jour ; 

10. commande du moulineur: «hue» ; 
11. commande du moulineur : « palier » ; 
12. commande de laccrocheur : « hue » ; 
1 3. commande de laccrocheur : « palier » 
14. réserve ; 
15. «personnel manœuvrant » (cordon dans le 

puits pour visite de puits) 
16. appel de l'étage 600 ; 
i7. appel de l'étage 700; 

18. rése:ve ; 
19. marche avant de la machine d'extraction; 
20. marche arrière de la machine d'extraction. 

La revue donne quelques exemples de diagram­
mes enregistrés et leur interprétation. L'enregistre­
ment dans l'ordre chronologique de tous les fac­
teurs permet, en cas de fausses manœuvres, d e dé­
terminer la succession réelle des opérations qui se 
sont effectuées. Outre cet aspect du problème, il 
semble qu'un tel appareil soit utile dans la déter­
mination des temps morts à l'extraction, dans l'étu­
de de la coordination des signaux, et plus générale­
ment dans toute analyse en vue d'une modernisa­
tion des installations d'extraction ou de signalisa­
tion. 

Commandes pneumatiques à distance. 

Le matériel construit par la Firme J. Peters à 
Lünen (Westphalie) et décrit ci-dessous permet 
d 'une manière simple et peu coûteuse la commande 
à distance de moteurs à air comprimé et générale­
m ent de tout dispositif. De nombreuses combinai­
sons peuvent être obtenues à partir de trois élé­
ments simples : le cylindre de manœuvre A, la 
vanne-pilote B et la vanne commandée F (fig. 17). 

La manœuvre d'un câble accroché à la vanne 
pilote permet soit de commander directement une 
vanne d'alimentation en air comprimé L (fig. 17), 
soit d'actionner un cylindre de manœuvre D (fig. 
17), ce qui amplifie le déplacement et leffort de 
traction sur le câble, un déplacement de 20 mm 
est ainsi amplifié à 400 mm ; enfin il est possible 
de commander à partir d'une même vanne pilote 
un cylindre de manœuvre et une vanne d'alimen­
tation E (fig. 17). 

Les cylindres de manœuvre et les vannes peuvent 
également être commandés par des robinets à trois 
voies placés sm le flexible d'alimentation de ces 
appareils. 

Fig. 18. - Schéma d'une installation de commande à distance et 
d'asservissement de moteurs de transporteurs à l'air comprimé. 
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Fig. 17. - Appareillage de commande à distance par air comprimé 

A - cylindre de manœuvre 
B - vanne pilote 
C - vanne pilote commandant une vanne d'alimentation 
D - vanne pilote actionnant un cylindre de manœuvre 
E - vanne pilote actionnant simultanément une vanne d'alimen­

tation et un cylindre de manœuvre 
F - vanne d 'alimentation commandé<' 
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Ce dispositif exige nécessairement la présence 
d'une conduite à air comprimé et les différents ap­
pii!'eils sont fixés sur des é!éments de tuyauterie 
qui s'intercalent dans la conduite. Ces éléments ont 
de 50 à 150 mm de diamètre et 500, 1.000 ou 1.400 

mm de longueur. 
La figure 18 représente un schéma de liaison en 

cascade des moteurs de commande de différents 
transporteurs en taille (1). dans la voie (li et Ill), 
dans les recoupes (IV et V). vers le bouveau prin­
cipal (VI). Les lettres se réfèrent aux dispositifs de 
la figure 17; on n'y a représenté que le circuit de 
contrôle, cependant que la conduite d'alimentation 
en air comprimé n'est pas figurée. Les robinets à 
trois voies G permettent de couper la commande de 
tous les moteurs situés en amont. Ainsi le robinet 
Gm arrête les instailations Ill, Il et 1, tandis que les 
appa~eils situés .en IV. V et VI continuent à fonc­
tionner. 

Ce type d'appareillage est appelé à rendre de 
grands services, par exemple dans la commande à 
distance, à partir du pied de taille, d'un moteur à 
air comprimé d'un transporteur blindé, dans les 
installations de sonnettes et de signalisation par 
câbles. 

Câble de signalisation par contact (8), 

La firme Funke et Huster fabrique actuellement 
un câble de signalisation contenant des conduc­
teurs de polarités différentes susceptibles d'être mis 
en contact en un point quelconque par simple pres­
sion de la main sur la gaine de protection. Ce câble 
est une variante du câble à contact N.P.C. Jeumont 
déjà décrit ( 9). il offre les mêmes avantages . 

Ce câble est constitué d'un noyau en forme 
d'étoile à 5 branches torsadées, ce noyau est en 
matière plastique. A l'intérieur des rainures se trou­
vent des fils conducteurs qui suivent le mouvement 
du noyau et restent isolés les uns des autres par 
les branches de l'étoile (fig. 19). Un second réseau 
de fils conducteurs entoure extérieurement le noyau. 

fig. 19. - Coupe de câble de signalisation par contact montrant 
les détails de consb:uction, F unke et Hus ter. 

Ces fils extérieurs sont tressés et enfermés dans une 
gaine souple très solide et spécialement étudiée pour 
résister aux agents corrosifs rencontrés dans les 
travaux du fond. 

(8) Extrait de Signal und Fernmeldepraxis «Die Allkon­
taktleitung - Eine vielseitig verwendbare Signalleitung für 
den Bergbau », W. Bartmuss, Koln - Riehl. 

(9) Voir à ce sujet: le câble à contacts N.P.C. - Jeu­
mont: Annales des Mines de Belgique, mars 1956, pages 
220/223 et Bulletin Technique MiJW§ foichar1 n• 51. juin 
1950, paees 1035/103~, · 

Une simple pression de la main sur le câble pro­
voque l'écrasement de l'étoile et met en contact les 
2 réseaux de fils conducteurs extérieurs et intérieurs. 
Dès que cesse la pression sur le câble les conduc­
teurs extérieurs tressés agissent comme des ressorts 
et le contact est instantanément coupé. 

Le câble a un diamètre extérieur de 20 mm, il 
pèse environ 400 g/ mètre. La résistance électrique 
des fils conducteurs est de 120 Ohms par kilomètre 
de câble. 

Avant sa mise en service, le câble a été soumis 
à de nombreux essais portant sur sa résistance aux 
chocs et à la corrosion et sur sa résistance méca­
nique. II a supporté sans dégradation le choc pro­
voqué par un poids de 50 kg tombant en chute libre 
d'une hauteur de deux mètres. 

Au contact d'agents corrosifs en forte concen­
tration, la gaine de protection a bien résisté. Pour 
éprouver sa résistance mécanique, un marteau pe­
sant 20 kg et monté sur un moteur électrique a frap­
pé 10.000 fois le câble au même endroit provoquant 
à chaque coup le contact des conducteurs sans dé­
gradations du câble. 

Les conducteurs soumis à une tension de 220 

V sous une puissance de 100 W ont résisté. 

Le câble peut agir directement sur un relais quel­
conque de télécommande avec ou sans lampes am­
plificatrices. Ce câble s 'indique particulièrement 
comme moyen de signalisation pour le tTansport du 
personnel au fond sur bandes transporteuses ou 
convoyeurs métalliques. Il peut être raccordé à un 
signal d'alarme lumineux ou acoustique. Une boîte 
de jonction à montage simple et rapide permet I' al­
longement périod~que du . câble suivant la p:ogres­
sion des fronts (fig. 20). Cette boîte est munie de 

? 
I 

b 

Fig. 20. - Boîte de jonction pour câble de signalisation par. con­
tact, avec pri•e téléphonique. 

2 crochets et chaînettes de longueur rég.lable fadli­
tant la suspension du câble ; à l'intérieur, elle est 
munie de pièces pouvant pincer les conducteurs 
ayant une section maximum de 4 mm2 . Le câble 
peut être utilisé en même temps comme liaison télé­
phonique, la, boîte de jonçti9n µtili~ée est a.lor~ m~-
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nie d'une troisième sortie servant de prise pour le 
raccordement du téléphone, cette prise est pourvue 
d'un bouton poussoir d'appel. 

Il existe un autre type de boîte de jonction à dé­
montage rapide qui peut être également pourvue 
d'une prise intermédiaire de raccordement à un mi­
crotéléphone dynamique ou à un récepteur (fig. 
21). Ce type de jonction est identique à celui uti-

Fig. 21. - Accouplement pour câble de signalisation par contact, 
à démontage rapide avec bouton d'appel et prise téléphonique. 

lisé dans l'installation de téléphone dynamique à 
lignes de sécurité intrinsèque faboïquée par la même 
firme. 

Le câble et tous les accessoires sont de sécurité 
intrinsèque. 

Utilisation industrielle de la radio. 

En surface. 

Les installations de radio-téléphonie, fixes ou 
portatives, sont utilisées là où il faut commander, 
à partir d'un poste, un ou plusieurs autres points. 
Tel est le cas de locomotives dans un triage ou sur 
la cour d'une usine, de la commande du machi­
niste d'une grue, d'un pont roulant, d'une cage de 
mine et on peut dire de façon générale de tout en­
gin en mouvement, c'est-à-dire là où les signaux 
ne donnent qu'une approximation insuffisante des 
informations, entraînant des pertes de temps et des 
fausses manœuvres et où l'installation téléphonique 
ne peut être utilisée précisément à cause des dépla ­
cements. 

Suivant les cas particuliers, divers types de postes 
de radio-téléphonie sont actuellement fabriqués par 
les firmes principales, telles que Siemens-Halske, 
B.B.C., T~lefunken, Lorenz, A.C.E.C. (10). 

En particulier, un appareil appelé à rendre de 
grands services, par exemple sur la cour des usines. 
est le petit poste émetteur-récepteur portatif ou fixe 
{fig. 22 et 23). Cet appareil utilise la fréquence mo-

(1°) Voir notamment Fôrdem und Heben, 1957, octobre. 
De nombreux appareils nouveaux ou perfectionnés ont 

été présentés à l'Exposition de matériel minier il Essen; Q!'1 
y r~v!e!l~ra proçhainement. 

Fig. 22. - Poste radio-téléphone portatif à fréquence modulée, 
Siemens. 

.Fig. 23. - Poste radio-téléphone fixe, B.B.C. 

dulée qui offre l'avantage sur les ondes courtes ou 
ultra-coùrtes de ne pas être interceptée par les ob­
stacles ni d'être brouillée ou de brouiller les émis­
sions d'autres stations. Equipé de transistors et 
marchant sur accumulateurs, cet appareil ne pèse 
pas plus de 3,5 kg. Un bouton poussoir permet de 
passer de l'émission à la réception. Un bourdonne­
ment d'appel permet d'avertir le porteur de l'appa­
reil qu'il est demandé. 

Des appareils plus légers encore, du type utilisé 
dans l'armée par les commandos, peuvent être tenus 

fi!J. 24, - P<.>sle radio-téléphone à fréquence modulée pour courte 
~is!ance, Siemens. 
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dans une seule main ou placés en poche, lorsque la 
distance d'émission est très courte, par ex .. liaison 
entre l'accrocheur et le grutier (fig. 24) : ce sont 
des radio-microphones, alimentés par une batterie ; 
un poste de réception avec haut-parleur ou écouteur 
capte les émissions. 

Lorsque la puissance des appareils est plus éle­
vée, on se heurte à un obstacle sérieux du fait que 
l'utilisation d'appareils radio émetteurs-récepteurs 
est réglementée dans la plupart des pays. Lorsque 
la distance de transmission est grande, par exemple 
une carrière ou une usine étendue, il faut une plus 
grande puissance d'émission et dans ce cas on a re­
cours au système suivant qui donne toute satisfac­
tion ( 11). 

Cet appareil de transmission sans fil permet à la 
personne appelant et parlant depuis un poste cen­
tral émetteur, d'être entendue par les porteurs de 
récepteurs se trouvant à l'intérieur d'une boucle 
magnétique déterminée par un fil conducteur par­
tant de l'émetteur et entourant l'établissement ou 
laire d'évolution des engins de manutention. 

Le poste émetteur est de faibles dimensions 
(35 X 25 X 20 cm). Il peut être déplacé aisément 
comme une valise et commande autant de postes 
récepteurs que lon peut en désirer. Le récepteur a 
la forme d'un étui à lunettes dont il a l'aspect et 
les dimensions ( 16 X 6 X 2 cm), chaque récepteur 
pèse environ 100 g. Il est équipé d'une pile stan­
dard (durée 400 h environ) (fig. 25). 

Fig. 25. - Poste radio-téléphone à fréquence modulée, type de 
poche, lcoraphcme, Redal. 

L'appareil fonctionne verticalement (dans la po­
che ou dans la main). Pour arrêter le fonctionne­
ment, il suffit d'incliner l'appareil ou, mieux encore, 
de le retourner de haut en bas. Le son est assez 
puissant pour être distinctement entendu à 50 cm 
de loreille. L'appareil peut être fixé sur un engin 
mobile ; on pourra alors ajouter un petit haut­
parleur qui augmentera sa puissance sonore. 

(11) L'équipenmit m~ç<lnique, 19?S, févçü;r. p. 27. 

La seule condition nécessaire est d'entourer le 
secteur d'évolution des engins par un fil conduc­
teur, ce qui permet de délimiter le champ magné­
tique. 

On peut utiliser les canalisations d'eau ou autres 
comme conducteur pour prolonger le circuit ou en 
renforcer lefficacité. 

La fréquence fixe de l'appel sonore est de 1,7 kcs 
ou 1 kcs suivant le bruit ambiant, tandis que la 
bande passante nécessaire à la parfaite reproduction 
des messages parlés s'étend de 200 à 3.000 es. 

A l'intérieur du champ magnétique, le porteur 
du récepteur entend distinctement l'indicatif. Le 
message qui lui est destiné lui parvient avec une 
intensité supérieure à celle du téléphone, environ 
100 mW. 

Signalons l'avantage qu'il y aurait pour toutes 
les entreprises à munir les employés, les magasi­
niers, les manutentionnaires et même les manœu­
vres de cet appareil. afin d'économiser une main 
d' œuvre de plus en plus rare et onéreuse, et d' ob­
tenir par ce moyen un rendement supérieur à peu 
de frais. 

Dans les puits et les travaux souterrains. 

Ce même principe peut être utilisé pour la trans­
mission de signaux et d'ordres en direction recti­
ligne comme dans une galerie de mine par exemple, 
d'autant plus que dans les chantiers souterrains la 
portée des transmissions avec libre émission d' éner­
gie par lantenne est fortement dépendante de la 
structure géologique des terrains. De plus, la lon­
gueur à donner aux antennes est souvent un ob­
stacle majeur à ce dispositif. On utilise comme por­
teur, sans connexion matérielle avec lantenne, soit 
une canalisation d'air comprimé, soit la gaine mé­
tallique des câbles électriques, des rails, etc. Ce­
pendant, les points d'attache de ces appareils consti­
tuent autant de mises à la terre et ces pertes cu­
mulées amènent un affaiblissement rapide. On 
peut. pour augmenter la portée, utiliser un porteur 
sommairement isolé, par exemple du fil de fer sus­
pendu à des morceaux de courroie de transporteur. 

L'appareil type Demolon (12) a été l'un des pre­
miers à être utilisé dans les mines suivant ce prin­
cipe. L'appareil actuel - le TR 58 - se présente 
sous la forme d'un coffret en polyester stratifié de 
310 X 145 X 65 mm d'un poids de 3 kg. Il est 
étanche au jet de poussières et l'appareillage élec­
tronique est en atmosphère inerte (fig. 26). 

Le haut-parleur et le microphone débouchent sur 
la face avant par un orifice protégé mécaniquement 
et sont traités aux silicones contre les effets .de l'hu­
midité. 

Les manœuvres sont simplifiées à l'extrême : 
- mise en marche ou arrêt par basculeur à mer­

cure incorporé ; 

(12) Charbonnages de France, Btil!~ti!l çÙrtformi;ltiQ!l~ 
t~chniques, l9~~. mar.l!~avri\ , p: 13-15. - - · ·· 
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Fig. 26. - Poste émetteur-récepteur de sécurité intrinsèque, 
D cmolon. 

un seul poussoir écoute-pa:·ole actionné par 
pression d'un doigt sur la membrane caout­
choutée déformable du couvercle de l'appareil; 
réglage de puissance automatique limitée à 
500 m W aux bornes du haut-parleur. 

Les caractéristiques principales sont les suivan­
tes : 

- émetteur à pilotage par « maître oscillateur» 
puissance haute fréquence 600 m W ; 
récepteur. sensibilité 20 m V ; 
alimentation : 2 piles de 4,5 volts en série ; 
appareil équipé de 15 transistors au germa­
nium à jonction P.N.P. montés sur 3 châssis 
embrochables à circuits métallisés. 

Des essais sont actuellement en cours dans un 
quartier d'un charbonnage du Nord de la France. 

La firme Mayday de Gilly s' est également spé­
cialisée dans la construction de tels appareils de 
radio-téléphonie pour les mines. Ces appa!eils sont 
antidéflagrants, étanches à l'eau et robustes. L'em­
ploi de transistors au lieu de lampes rend ces appa­
reils pratiquement insensibles aux chocs. 

L'appareillage 1 F.30MF est spécialement conçu 
pour utilisation dans les puits ; il comprend une sta­
tion fixe située en surf ace et alimentée par le réseau 
alternatif en 110-250 V. Les caractéristiques sont 
les suivantes : 

puissance de sortie de lantenne : 2 watts ; 
fréquence : bande des 30 mégacycles ; 
consommation: 80 watts/heure, sur 110 Volts: 
récepteur : superhétérndyne ; sensibilité 10 mi­
crovolts pour un rapport signal-bruit de 
26 dbm: 
dimension : 600 X 560 X 310 (mm) ; 
poids : 119 kg. 

La station mobile possède les mêmes çaractéristi­
ques, mais eIIe est moins puissante - la puissance 
de sortie antenne est de 1 watt au lieu de 2 _:_ et 
elle est alimentée sur batterie ou accumulateur en 
p ou 12 V. 

Le type 1 F PT 1420 a été spécialement conçu 
pour l'usage dans les mines : alimenté par trois ac­

çumµJ11trnrn ~µ ferr9-niçkel de lampes de mines, 

lensemble radio isolé par plastification est placé 
dans un coffret métallique de 300 X 150 X 75 mm. 
Le poids total est de 4 kg. 

Des essais avec ces types de poste sont actuelle­
ment en cours dans différentes circonstances afin de 
déterminer les conditions et limites d'emploi. 

Dans les cages de mines (13). 

Une application particulièrement heureuse a été 
trouvée par Mix & Genest à Essen et est exploitée 
par la Standard Electrik. c'est le téléphone pour 
cage de mine. Celui-ci assure la communication 
dans les deux sens entre les cages et le machiniste : 
il est utilisé dans les travaux de réparation des 
puits, dans le placement d'équipements ou la des­
cente de matériel encombrant. II permet un travail 
rapide et une plus grande sécurité. 

Cet appareillage se compose de hauts-parleurs et 
de microphones dans la cage montante ou descen­
dante et dans la salle de machines. 

Le câble d'extraction supérieur, la cage, le contre­
câble d'équilibre et la seconde cage forment une 
première spire (fig. 27), un second enroulement 

Câble 
supérieur 

V 
1 
1 
1 
1 

L 
Fig. 27. - Schéma de principe du téléphone pour cage de mines, 

S •andard Electrîk. 

est constitué de plusieurs spires autour d'un noyau 
de fer doux au travers duquel passe le câble d'ex­
traction. Cet équipage est placé à proximité de la 
molette (fig. 28). 

( 13 ) Standard Electrik Gesellschaft-Nachrichten, 1957, 
n° 1 - Schlagel und Eisen, 1957, juillet, p. 469-472, Fêirdern 
und Heben, 1957. octobre, p. 507 - Bergbau Tecknik, 1957, 
octobre, p. 543-544 - Pact, 1958, avril, p. 160-161 - Berg­
bauwissenschaften, 1957, décembre, p. 379 - Bergbau Rund­
§CÀ<l\lr 1958, m,i;!,s, p. 197 - Pe mijnl?!llp. 
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Fig. 28. - Disposition du transformateur sous la molette. 

Les modulations du microphone du machiniste 
sont amplifiées et induites par ce système dans la 
boucle formée par les câbles. Dans la cage, un ap­
pareil reçoit ces impulsions, les amplifie et les en­
voie à un haut-parleur. En sens inverse, la com­
munication s'établit suivant le même principe. 
L'amplificateur est étanche à leau et aux poussières 
et de sécurité intrinsèque, étant donné les faibles 
énergies mises en jeu. La fig. 29 montre l'appareil­
lage installé dans la cage, le personnage de la photo 
tient le mic:ophone dans la main droite (fig. 29). 

fig. 29. - Disposition de l"appareillage de téléphone dans la cage. 

Le même principe peut être utilisé pour la liaison 
~p.trê µn poste fixe et des locomotives en utilisant, 
~Qit le ç!J,bfo trnUey, ~Qit un ç~ble de transport 

d'énergie électrique ( 14), soit une tuyauterie. Les 
communications sont claires jusqu'à 4 ou 5 kilo­
mètres. 

Télévision. 

Depuis quelques années, les applications de télé­
vision industrielle se sont fortement développées : 
contrôle de toute nature en milieux inaccessibles, 
surveillance à distance, mesures à distance, etc. 

Des p:::ogrès récents dans la conception des camé­
ras permettent des applications intéressantes pour 
les mines. 

a) Camera antidéflagrante Gründig-Raeder (15). 

Cette camera est logée dans un cylindre d'acier, 
fermé d'un côté par une plaque d'acier et de l'autre 
par une fenêtre en plexiglas pour l'objectif de la 
camera, et d'une boîte à bourrage pour le passage 
du câble (fig. 30). On peut donc la placer à n'im­
porte quel endroit. 

Fig. 30. - Cu111érn de télévision anti-déElagrantc Gründig-Rcadcr. 

Différentes applications sont possibles : 

t. possibilité pour le machiniste d'extraction de 
voir les différents accrochages ; 

2. surveillance de salles de pompe par un seul 
poste centralisé ; 

3. transmission à distance de panneaux de con­
trôle électriques ; 

4. surveillance ou étude de phénomènes qui se 
passent dans des endroits inaccessibles, tels tirs de 
mines, par exemple. 

b) Camera Gründig pour trou_ de sonde (15) . 

Cette camera est de dimension telle (62 mm) 
qu'elle peut être introduite dans les trous de sonde : 
on peut ainsi· observer directement les terrains ren­
contrés jusqu'à une distance utile de 300 mètres ; 
un dispositif de télécommande assure le réglage et 

(14) La firme amencame M.S.A. construit un appareil 
fonctionnant sur le même principe, il a été décrit dans le 
Bulletin Technique lnichar N° 48, p. 967 /968 de septem­
bre 1955. Un appareil de ce genre construit par la firme 
Reno-Lepaute a été décrit dans les A.M.B. 1953, juillet, 
P· 542. 

(15) f9rçkrn iJn4 H~bçµ, 1957, oçt9l;ire, p. 507. 
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Fig. 31. - Caméra de télévision pour trous de sonde de 65 mm 
de diamètre Gründig. 

lorientation de lobjectif permettant le repérage en 
coordonnées polaires. Cette camera peut aussi tra­
vailler sous eau (fig. 31). 

c) Télévision utilitaire A.C.E.C. 

Les Ateliers de Construction Electrique de Char­
leroi fabriquent depuis longtemps déjà, du matériel 
de télévision utilitaire qui trouve son application 
dans l'industrie, le commerce ou les bureaux comme 
appareil de surveillance, de contrôle ou de commu­
nication (10). Les applications sont déjà nombreu­
ses dans ces secteurs. La mise de la camera sous 
boîtier antidéflagrant étend le champ d'action de 
la « télévision utilitaire » aux mines et aux at­
mosphères nocives ou dangereuses. 

Les installations de télévision utilitaire compor­
tent trois parties, la camera et le téléviseur (fig. 32) 
d'une part, les circuits de liaison d'autre part. 

Fig. 32. - Camera utilitaire, support de caméra et téléviseur 
utilitaire A.C.E.C. 

La camera se présente soµs la forme d'un paral­
lélépipède compact dont ·.toutes les commandes et 

(IG) 1. Dujardin, La télévision· utilitaire, Bulletin de !'As­
sociation Scientifique des Ingénieurs de Montefiore, 1957, 
juin et R. Anthoine, La té!évlsilm utilit?.irç, Pilet, 19~7, 
juin, n" J. . . 

fiches de raccordement sont à larrière. Les parois 
sont en tôle d'acier recouverte d'une peinture mar­
telée cuite au four et des auvents d'aération ont été 
aménagés dans les parois latérales et supérieures. 
Elle comprend le tube de prises de vues, pièce maî­
tresse de la camera, les circuits d'alimentation, les 
générateurs de synchronisation et de balayage, l'am­
plificateur du signal vidéo. La sensibilité du tube 
de prises de vues permet de capter normalement les 
scènes baignées par une lumière incidente de 500 

lux, soit 20 fois moindre que celle de la lumière du 
jour. Les contrôles de la camera et les raccorde­
ments sont rassemblés sur la face arrière du boîtier. 
La face avant supporte le système optique ; suivant 
les scènes à capter, on utilise les objectifs suivants : 

- objectif normal : t 1,4 F - 25 mm 
- objectif grand angle : t : 2,2 F = 12,5 mm 
- téléobjectif : 1 : 2,5 F = 75 mm 
Ces objectifs peuvent éventuellement être montés 

sur une tourelle permettant le passage de l'un à 
l'autre. 

Le téléviseur à écran de 43 cm est essentiellement 
conçu de manière industrielle : les ébénisteries sont 
remplacées par des boîtiers en tôle, toutes les pièces 
détachées sont du type « professionnel », l'unité très 
haute tension est réalisée en cuve à huile étanche, 
etc... Enfin, en plus de ces contrôles de l'image 
(contraste, brillance, synchronisation horizontale, 
cadrage vertical), le récepteur porte la commande 
à distance de la camera, concentration électrostati­
que du faisceau, intensité du faisceau et tension 
de la plaque signal. De la sorte, l'utilisateur de 
l'installation a immédiatement à portée de la main 
tous les réglages agissant sur la qualité de l'image. 
II est en outre possible, à partir de coffrets de com­
mande placés près du téléviseur, de commander à 
distance l'orientation de la camera, le choix de 
!'objectif et la mise au point optique. La camera or­
dinaire devra alors être dotée des accessoires ad hoc. 

Les circuits de liaison. -- Lorsque la distance en­
tre camera et téléviseur reste inférieure à 500 mètres, 
le signal vidéo peut être transporté directement par 
câble coaxial du type semi-air space, d'impédance 
75 ohms. Pour des distances comprises entre 500 

mètres et trois kilomètres, on utilise, en plus de la 
camera, un oscillateur-modulateur qui crée un 
signal haute-fréquence (à 30 Mégahertz, par exem­
ple) et module ce signal à laide du signal vidéo. 
En introduisant enfin un amplificateur (répétiteur) 
en ligne, on pourra, toujours par câble coaxial, por­
ter la distance entre camera et téléviseur jusqu'à 
plus de 5 kilomètres. Pour mémoire, signalons que 
la liaison hertzienne peut être utilisée pour couvrir 
des distances plus grandes encore entre camera et 
téléviseur. 

Suivant le problème, on peut connecter un nom­
bre convenable de cameras à un même récepteur 
à travers un « sélecteur » ou également reproduire 
la même image sur plusieurs récepteurs. D'autres 
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combinaisons de cameras et de téléviseurs sont en­
core possibles. 

Le coffret anti-déflagrant permet l'utilisation de 
la télévision dans la mine (fig. 33). La photo mon-

·Fig. :;:; . - C.amera dans un coffret anti-déflagrant avec ses cou­
vercles. 

tre la camera dans son coffret, à. droite le couvercle 
avant avec la fenêtre qui se place. devant l'objectif. 
à gauche le couvercle arrière. On voit en dessous 
du coffret les entrées de câbles et au-dessus les 
pattes de fixation. La fig. 34 montre une came~a 
placée en face d'un accrochage (photo prise à la 
Mine Moderne, pavillon de la C.E.C.A., Exposition 
de Bruxelles). Le coffret a les caractéristiques sui­
vantes : 

longueur: 
diamètre: 
poids: 

600 mm 
300 mm 

35 kg 

Fig. 34. - Montage d'une caméra de télévision dans un accrochage. 

Barrages en coussins gonflables 
pour les galeries de mines ( 17). 

Dans les cas de barrages contre les risques d'ex­
plosion ou de barrages condamnant définitivement 
une zone exploitée, il est clair que le barrage mas-

(17) Extrait de Colliery Guardian, 1958, 13 février, p. 
187-190. Voir également la traduction libre de L. De Co­
nincj<, note du Centre National Belge de Coordim1ti9n des 
Centrales de Sauveta~e, 8-8-1958, 

sif en sable et briques est nécessaire. Il y a cepen­
dant des occasions dans d'autres circonstances -
diminution du courant d'air, contrôle de l'assainis­
sement de l'air à l'ouverture d 'un barrage, change­
ment de ventrlation, etc. - où la vitesse d'érection 
d'un barrage est déterminante. Ür, il peut se faire, 
que la tmosphère soit viciée, ou que laccès à len­
droit où le barrage doit être exécuté soit difficile. 
En outre, en cas d'incendie, un barrage classique 
peut demander 24 heures et plus pour être érigé. 

Pour toutes ces raisons, des barrages provisoires, 
pouvant être facilement transportés et érigés, trou­
v.ent une utilisation avantageuse, notamment dans 

tÏes cas suivants : 

1. durant la réouverture de chantiers barrés, 
quand il est nécessaire d'assainir par étapes ; . 

2. comme barrage de secours, quand il est dail­
gereux d'employer du personnel pour la construc­
tion de barrage permanent ; 

3. comme barrage temporâire dans un retour 
d'air poilué, pour combattre immédiatement un· 
incendie local ou pour assurer aux sauveteurs, oc­
cupés à la construction de barrage permanent, des 
meilleures conditions atmosphériques ; 

4. pour changer temporairement la ventilation. 

Le premier type était auto-gonflant et avait la 
forme d'une galerie avec revêtement en cadres, de 
2 . m de haut et 4 m de large (fig. 35). Il était 

Fig. 35. - Type de barrage à gonfler en une seule pièce. 

composé d 'une ossature tubulaire gonflable au 
moyen d'une bouteille contenant un mélange de 
C02 et d'azote sous pression. Une soupape de sé­
curité fonctionnant à o, 14 kg/ cm2 et un bouchon 
de dégonflage complétaient lensemble. Cette ossa­
ture était recouverte sur ses deux faces par des pan­
neaux. Des fermetures éclair ménagées dans ceux­
ci (bandes verticales sur la photo, fig. 35) permet­
taient au personnel de passer à travers le barrage. 

Les premiers coussins pesaient 70 kg, mais il a été 
prouvé que le matériel utilisé était trop léger et 
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donc trop perméable pour maintenir la pression de 
gonflage. 

Lors de tests dans une galerie d'essai, ce barra ge 
u été gonflé en 10 secondes ; soumis à une diffé ­
rence de pression de 50 mm d'eau les pertes ont été 
insignifiantes. 

fig. 36. - Barrage formé de coussins gonflables superposés. 

Une construction plus simple a cependant vu le 
jour : le barrage est constitué de coussins de forme 
régulière et reliés entre eux par des anneaux et d es 
lacets. Ces coussins sont gonflés, soit par une pom­
pe à pied, soit par une bouteille à pression. Le tissu 
de ces coussins consiste en toile Wigan recouverte 
de caoutchouc à raison de 0,5 kg par m 2

. La fig. 36 
montre un tel barrage constitué de 4 coussins de 
90 cm de largeur par 60 cm de hauteur et ayant 
respectivement 4,50 m . 4, 10 m , 4 m et 3,35 m de 
longueur. Le poids total est de 50 kg. Le barrage 
s 'adapte bien à la section donnée en utilisant des 
coussins plus larges que la galerie afin que la pres­
sion les applique fermement sur le pourtour. 

La faible pression de gonflage requise, o, 14 
l{g/ cm2, rend létanchéité suffisante et élimine tout 
risque de perçage par une pierre pointue. On uurait 
cependant avantage à placer des bandes de caout­
chouc mousse entre les coussins et les parois irrégu­
lières d'une galerie. Un tel barrage peut être utilisé 
dans n ' importe quelle forme de section à condition 
de disposer de coussins de longueurs différentes. 



Transformation d''un freineur à disques démontable 
en freine,ur à disques ripable 

par A. GOHMANN 
Ingénieur civil des Mines A.l.Ms. 

Ingénieur divisionnaire à la S. A. des Charbonnages de Monceau-Fontaine. 

Samenvatting 

Het vervoer van de producten in steile en halfsteile lagen wordt meeslal uerz.ekerd door zwaarte­
kracht, waarbij men de producten eenvoudig over de vloer van de laag of over platen laat glijden. 

De schijven-transporleurs bieden t.o.v. deze procédé's gevoelige voordelen, zowel onder oogpunt van 
veiligheid en hygiëne als onder oogpunt van de valorisatie der producten, doordat de projecties en de 
verbrijzeling van de stukkool vermeden worden. 

Nochtans schijnt het gebruik van schijven-transporteurs zich tot hiertoe niet sterk verbreid te hebben 
in ons land. Deze toestand scfiijnt te moeten toegeschreven worden aan de moeilijkheden die men v66r 
de laatste wereldoorlog heeft ontmoet bij het indienststellen van de eerste transporteurs van diL type, die 
niet gestandardiseerd en niet omkeerbaar waren, en waarschijnlijk ook aan de aarzeling die zekere ont­
ginners aan de dag leggen om een mechanisch transportmidde.C in de plaats te stellen van een vervoerwijze, 
die we·l primitief is, maar toch geheel vrij is van iedere mogeli;ke kans op defecten. 

Het is daarom niet van belang ontbloot een recente toepassing (februari 1955 to.t januari 1957) te 
beschrijven van een moderne schijven-transporteur in een laag die zich op de grens bevindt van de half­
steile en de .vlakke ligging (helling begrepen tussen 30° en 45°). 

De proef slaagde volkomen, zodanig dat de transporteur, in de loop van de ontginning en zonder 
de normale vooruitgang van de ·pijler te hinderen, op initiatief van de ontginner kon omgebouwd worden 
om de voordelen van het stijlenvrij fron.t en van de gedeeltelijke mechanisatie der winning te kunnen uit­
breiden tot bedoelde pijlers, in voorwaarden die vergelijkbaar zijn met deze die de pantserkettingen in de 
vlakke lagen vertonen. 

De nota geeft Je· beschrijving van : 
1) de gestandardiseerde transporte:ur; 
2) de voorwaarden waarin hij w.erd gebruikt ; 
3) de wijzigingen die aan de transporteur werden aangebracht om ll.em omschuifbaar te maken ; 
4) de organisatie van de gemoderniseerde pijler en de bereikte resultaten. 
Het rendement van de werkplaats werd verhaogd met ongeveer 15 %, terwijl de vermindering van 

de kostprijs ongeveer 30 F /t bedroeg. 

Introduction. 

Le transport en taille, dans les semi-dressants et les dressants, est généralement assuré · par simple 
glissement des produits sur le mur de la couche ou sur des tôles sous l'influence de la gravité. Par rapport 
à ce mode de transport, l'emploi des freineurs à disques est susceptible d'offrir dans ces couches de sérieux 
avantages, tant à l'égard de l'hygiène et de la sécurité que de la valorisation de la production, grâce à la 
réduction des projections et du bris des gaillettes et grains de charbon. 

Les transporteurs freineurs ne paraissent cependant pas s'être largement répandus dans notre pays 
jusqu'à présent. Cette situation semble résulter pour une part des difficultés rencontrées avant la demièrè 
guerre mondiale à l'occasion de la mise en service des premiers freineurs, non standardisés et non réversibles, 
et sans doute aussi de la crainte qu'éprouvent certains exploitants de substituer un transporteur mécanique 
à un mode d'évacuation primitif mais exempt de tout risque de panne. 
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C'est pourquoi il offre un certain intérêt de décrire une application récente (de février 1955 à janvier 
1957) d'un transporteur freineur à disques modeme dans une couche qui se situe à Ta limite des semi­
dressants et des plateures (pente comprise entre 45 et 30"). 

L'essai a été couronné Je succès au point que le freineur a pu, en cours d'exploitation et sans arrêter 
la progression normale du chantier, être transformé à l'initiative de l'exploitant en vue de profiter des 
avantages du front dégagé et de la mécanisation partielle dans des conditions comparables à celles qui 
sont obtenue!'/ avec les transporteurs blindés dans les plateures. 

La Jl()te qui suit est consacrée à la description : 
1) du transporteur-freineur standardisé mis en amure; 
2) des conditions dans lesquelles il a été utilisé: 
3) des modifications qui ont été apportées au tr.ansporteur-freineur pour le rendre ripable; 
4) de l'organisation du cfwntier modernisé et des résultats qui y ont été obtenus. 
Avant d'aborder cet exposé, l'auteur est h~ureux de faire l'hommage de sa gratitude à tous ceux qui 

l'ont aidé à réaliser la transformation du freineur et la mise au point de l'organisation du chantier, et 
particulièrement à ses collaborateurs de tous rangs ainsi qu'à ses supérieurs qui lui ont prodigué leurs 
encouragements incessants. 

1. - Description du transporteur-freineur 
à disques. 

Le transporteur-freineur à disques universel (Ein­
heits-Stauscheibenf0rderer) fabriqué par la firme 
Westfalia se compose d'une station motrice, de cou­
loirs de glissement, d'une station de renvoi et d'une 
chaîne à disques (fig. 1). 

Tête motrice 

Train de tôles 

Chaine ô disques 

Station de 
renvoi 

1 

fig. 1. - Vue d'cnS.,mJJlc <lu transporteur freincur il disque. 

La station motrice s'installe en tête de taille. 
Montée sur un châssis en profilés, elle est comman­
dée par un moteur turbine - air Westfalia, type 
G.E.W. 20-1500, réversible, qUi · développe à 1500 
tr/min une puissance de ~O ch, sous une pression 

de 4,5 kg/ m 2 ù l'admission. La transmission com­
prend un réducteur d'angle, dont le rapport de 
réduction est de 40/1, un accouplement à dents 
dont le diamètre extérieur est de 140 mm et un 
tambour d'entraînement de la chaîne à disqUes, de 
382 mm de diamètre. Elle possède en outre, comme 
accessoires, un tambour d'enroulement pour câble 
de 9,5 mm de diamètre et un chariot utilisé pour la 
mise en place de la chaîne dans le tube de retour 
des couloirs de glissement. 

Le poids total de la station motrice est de 1.680 kg, 
sa hauteur est de 815 mm, sa longueur de 2.175 mm 
et sa largeur de 915 mm. 

Les couloirs de glissement se présentent en élé­
ments de 1,50 m de longueur, d'un poids unitaire 
de 62 kr.t (fir.t. 2). 

+ 

645 ______ _, 

Fig. 2. - Coupe montrant l'assemblage des couloirs de glisse­
ment nn tube ,fo retour de la chaîne à. disques. Assemblage dit 

· ~ r.oul o irs équcrrel': ~ . 

Ils comprennent le couloir de glissement propre­
ment dit, le tube de retour de la chaîne à disques 
et le dispositif d'assemblage du tube et du couloir 
de glissement. 

_ _ 7.70 _ _ _ _ 

+-

1 

fig. 3. - A ssemblage du h.be au couloir en < demi-lune>. 
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Le dispositif d'assemblage est également utilisé 
pour régler la position du couloir de glissement par 
rapport à celle du tube de retour. Grâce à cette faci­
lité de réglage, il est possible de réaliser une évacua­
tion sur couloirs « équerres )> (fig. 2) ou une évacua­
tion sur couloirs « demi-lunes» (fig. 3). Le tube de 
retour peut être en outre retourné bout pour bout 
sur le couloir de glissement. Le tran:iporteur-freineur 
peut donc être utilisé dans une taille chassant vers 
le Levant, aussi bien que dans une taille chassant 
vers le Couchant. 

La station de renvoi. Le tambour de renvoi équipé 
de roulement à billes est monté à lextrémité du tube 
terminal. muni de deux plaques de guidage de la 
chaîne. Ce tube se raccorde à un couloir de sortie. 
La station est pourvue d'un dispositif de tension de 
chaîne, avec tube télescopique à collier et crémail­
lère. La station de renvoi pèse 193 kg; son encom­
brement est de 610 mm. La longueur maximum est 
de 3 m. 

Faux rnoillon 
d'os5embloge 

Fig. 4. - T rançon de chaîne à disque avec faux-maillons d'assem­
. blagc. 

La chaîne à disques (fig. 4) est constituée d'une 
chaine marine pourvue de disques; elle est composée 
de tronçons standards de 11,40 m, pesant 6,5 kg/m 
courant. La charge de rupture des maillons est de 
30 tonnes. Les tronçons sont assemblés par faux 
maillons, fermés au moyen d'un disque. Les disques, 
d'un diamètre de 175 mm, sont fixés sur les mail­
lons à 96 cm d'intervalle: chaque tronçon de 11,52 m 
comprend 12 disques. On dispose en outre de divers 
jeux de mailles pour le réglage de la longueur totale 
de la chaîne. 

Il. - Utilisation du freineur Westfalia 
dans la couche Cinq-Paumes. 

La taille dans laquelle le freineur fut employé 
était une taille chassante dans la couche Cinq­
Paumes (ou Gros-Pierre) du massif du Carabinier 
au siège n° 24 de la S. A. des Charbonnages de 
Monceau-Fontaine, entre le niveau de roulage prin­
cipal de 850 m et le ·niveau de retour d'air de 
790 m. 

D'une longueur de 85 m au début pour une pente 
uniforme de 45<>, elle s'allongea ensuite progressive­
ment jusqu'à atteindre une longueur de 110 m pour 
une pente comprise entre 30 et 35°. L'ouverture de 

la couche, assez régulière, a varié entre 1, 15 m et 
1,35 m. Sujette aux dégagements instantanés, la 
couche se présentait en deux sillons de puissance 
sensiblement égale séparés par un intercalaire schis­
teux, parfois dur. de 18 à 37 cm d'épaisseur. 

Le toit est un schiste solide en gros bancs; la 
roche du mur est légèrement gréseuse et très résis­
tante. 

Au début, le soutènement était a'ssuré par bêles 
de 3 m de longueur disposées suivant le mode chas­
sant, posées sur quatre bois et garnies de sclimbes. 
Le contrôle du toit était obtenu par épis de rem­
blais, les terres nécessaires étant fournies par le cou­
page de fausses voies non cadrées. On verra plus 
loin lévolution de larchitecture du soutènement et 
de la méthode de contrôle du toit . en fonction de 
la variation de la pente et l'incidence de 'cette 
évolution sur la transformation de l'installation de 
transport en taille. Initialement, ce dernier était 
assuré par glissement naturel sur le mur. 

Le charbon de Cinq-Paumes étant friable et pous­
siéreux, l'introduction d'un freineur à disques fut 
décidée dans le double but d'améliorer la granulo­
métrie des produits et d'assainir le chantier. 

La couche Cinq-Paumes étant classée en troisiè­
me catégorie, on ne peut tolérer qu'un très léger rele­
vage. Dans le cas envisagé, lextrémité inférieure 
de la taille était seulement 10 m en avance sur la 
ligne de plus grande pente passant par le sommet. 

Dans de telles conditions, pour une pente natu­
relle de 45°, l'inclinaison des tôles est d'environ 
44°: elle est donc pratiquement inchangée. A l'ori­
gine, le constructeur ne prévoyait pas l'utilisation 
du freineur sur une pareille pente. De fait, lors des 
premiers essais de fonctionnement de l'installation, 
les couloirs étant assemblés suivant la disposition 
«équerre», une bonne partie des produits abattus 
glissait à grande vitesse sans être retenue par les 
disques. Pour remédier le mieux possible à cet in­
convénient, le bord des couloirs a été relevé et 
incliné au-dessus du mur de la couche par une 
béquille boulonnée au tube de retour (fig. 5). 

r Coinenboi~ 

fig, 5. - Eclisse support utilisée au relevage du couloir. La hau­
teur de f' extrémité du couloir côté front au-dessus du mur de la 

veine est de 100 mm. 

Pratiquement, on a obtenu ainsi une disposition 
intermédiaire entre r assemblage « en équerre )) du 
constructeur et celui «en demi-lune». Par rapport 
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à ce dernier système, la hauteur du bord antérieur 
du couloir, au-dessus du mur de la couche, se trouve 
ramenée à 100 mm, au lieu des 215 mm prévus par 
le fournisseur. 

La mise en service du freincur à disques p ermit 
d'obtenir immédiatement les résultats escomptés : 

a) L' empoussiérage du chantier fut fortement ré­
duit. L'examen au densitomètre des échantillons de 
poussières prélevés en taille à l'aide de la « hand­
pump » donna les résultats suivants de transmis­
sion de la lumière : 

- avant l'utilisation du transporteur-freineur : 
49,6 %: 

- après mise en service du freineur: 74 %. 
Dans les deux cas, six pulvérisateurs à eau du 

type « Colinet » étaient en service en taille. 
b) Grâce à lamélioration de l'hygiène et à la 

régularisation de l'évacuation du charbon abattu, 
le rendement à veine est passé de 8.620 à 9.140 kg. 

De plus, des apprentis abatteurs ont pu être formés 
en toute sécurité dans le chantier équipé du trans­
porteur-freineur. 

c) Le rendement total du chantier est passé en 
même temps de 2.450 à 2,700 kg. Le supplément de 
quatre personnes pour le déplacement des installa­
tions a été compensé par une diminution du per­
sonnel au service des bois et par laugmentation du 
rendement à veine . li y a lieu de signaler toutefois 
qu'une partie de l'augmentation du rendement chan­
tier était due à lallongement de la taille. 

d) La granulométrie des produits a subi une nette 
amélioration. Le tableau I ci-après donne la décom­
position des produits chargés en wagonnets avant et 
après la mise en service du transporteur-freineur à 
disques. On observe une réduction de la fraction 
0-10, fort importante d'ailleurs, au profit des pro­
duits de plus grande valeur marchande. 

TABLEAU l 

Décomposition en poids d'une tonne de charbon nette produite 

Granulométrie 
Avant l'utilisation du transporteur-freineur 

1 

Après !'utilisation du transporteur-freine ur 

Proportion 
1 

Valeur 
0 / 00 en poids FB/t 

+90 21 22.3 
60-90 53 63,8 
20-60 71 95,0 
10-20 135 121.0 
0-10 720 395,0 

Total 1000 697,1 

( 1) Prix de septembre 1955. 

III. - Transformation du transporteur-freineur. 

A) But poursuivi. 

Peu de temps après la mise en service du freineur, 
la pente de la couche diminua de 45 à 35-400. Il 
apparut dès lors possible de remplacer les étançons 
en bois par des étançons en acier du type Gerlach 
47, l'architecture du soutènement étant maintenue 
(bêles de 3 m disposées suivant le mode chassant 
et garnies de sclimbes). L'introduction des étançons 
métailiques offrait l'avantage, énorme en troisième 
catégorie, de permettre le foudroyage intégral au 
lieu du contrôle du toit par fausses -voies et épis de 
remblais auquel on avait recours au début. Dans le 
cas particulier du chantier considéré, cet avantage 
acquérait toute sa valeur du fait qu'il n'avait pas 
été possible d'exploiter sur toute la largeur du 
champ la couche égide voisine, de très petite ouver­
ture. 

En outre, la métallisation partielle du soutène­
ment permettait une substantielle économie de per­
sonnel occupé au contrôle du toit et au service du 

Proportion 1 Valeur 
O / 00 en poids 1 FB/t 

31 32,8 
61 73.2 
94 126,0 

161 145,0 
653 360,0 

1000 737,0 

bois et du matériel. ainsi qu'une réduction de la 
consommation de bois. 

La pente ayant encore diminué pour se stabiliser 
aux environs de 30-35°, il apparut possible de métal­
liser intégralement le soutènement en utilisant le 
matériel standard en usage à r époque dans les 
plateures au Charbonnage de Monceau-Fontaine : 
étançons Gerlach 47 et bêles articulées Vanwersch 
de 1 m de longueur. 

La métallisation intégrale du soutènement devait 
permettre d'atteindre un double objectif : 

réduction de la consommation de bois; 
- réduction du personnel affecté au service du 

bois et du matériel. 
L'idée vint tout mtlurellement de pousser plus 

loin la modernisation de la taille par la transforma­
tion du freineur en vue de le rendre ripable et de 
profiter ainsi, en outre, des avantages du front dé­
gagé, à savoir : 

- augmentation du rendement des abatteurs; 
suppression du poste consacré au démontage 
et au remontage du transporteur-freineur et 
des tuyauteries. 
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B) Moyens mis en amure pour rernlre le freineur 
ripable. 

Pour résoudre le problème du ripage, il était né­
cessaire : 

1) de solidariser les éléments du freineur et de 
modifier les couloirs de façon à permettre le ripage 
en bloc; 

2) d'amarrer l'installation à un dispositif permet­
tant un ripage aisé; 

3) de solidariser les tuyauteries et la signalisation 
avec le freineur de façon ù réaliser le ripage simul­
tané. 

Ces trois points sont repris en détail ci-dessous. 

l} Liaison des divers éléments du freineur. 

Il s'agit : 

a) de transformer les couloirs de façon à pouvoir 
les riper; 

b) de relier la tête motrice au train de tôles; 
c) de relier les tôles entre elles. 

a) T mnsformation des couloirs. 

On souda, sous l'arête de la tôle qui se place paral­
ièlement au front, des bouts de tubes de 2" de dia­
mètre et de 1,20 m de longueur. Ces tubes, bien 
visibles sur la figure 6, avaient pour but de relever 
le bord des tôles, ce qui permettait de riper ces 
dernières sans risque de les voir s'accrocher au mur. 

b) Assemblage de la Mte motrice au train de tôles. 

On a eu recours à une bielle pour pouvoir obte­
nir une déviation de 7 à 8° (fig. 7). 

fig. 6. - Vue de la taille avant ripage du trans~orteur-freineur. 
A l'avant plan, on aperçoit les tubes de 2" de diamètre et de 

· 1,20 m de longueur qui permettent le ripage aisé des couloirs 
sur le mur de la veine. 

La bielle s'articule par pivots goupillés sur deux 
goussets. L'un de ces derniers est soudé directement 
sur le carter de la tête motrice; l'autre est soudé 
sur la traverse d'appui du couloir spécial de raccor­
dement. 

Les bielles, pivots et goussets d'assemblage ont 
été calculés pour résister à l'effort de traction résul­
tant du poids de l'installation. 

c) Assembfage des couloirs entre eux (fig. 8 et 9). 

Il faut permettre, pour le ripage, une déviation 
angulaire suffisante entre les couloirs, tout en limi­
tant I' amplitude pour éviter les déboîtements. Les 
articulations, déjà étudiées et réalisées par le cons­
tructeur, sont constituées de chapes solidaires de 

Tête motrice Couloir de raccordement Couloir normal 

Fig. 7 - Bielle articulée par pivot, assurant la liaison de la tê te motrice au couloir de raccordement. 
Elle permet d'ohtenir des déviations de 7° à 8°. 
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tiges filetées qui se substituent aux boulons utilisés 
ordinairement pour lassemblage des tubes-guides 
du brin de retour de la chaîne aux couloirs propre­
ment dits (fig. 8). 

Les butées limitant la déviation angulaire entre 
les couloirs consistent en attaches de profil spécia­
lement étudié, percées d'un trou circulaire et d'une 
boutonnière (fig. 6 et bas de la fig. 8). Ces pièces 
se boulonnent sous les couloirs, du côté du front. 
Les trous nécessaires sont percés dans les couloirs 
en usine par le constructeur. 

La forme des attaches de butée est conçue pour 
éviter leur accrochage dans le mur. Leur extrémité 
est percée d'un trou destiné à faciliter la traction 
à l'aide d'un palan ou l'amarrage des couloirs; cette 

Fig. 8. - Détail de l'assemblage des éléments entre eux; en 
dessous on remarque ln butée limitant la déviation angulaire entre 

les couloirs. 

Fig. 9. - Vue monlrant une jonction de couloirs du freineur 
m taille. 

disposition ne s'est pas révélée utile jusqu'ici. 
Le constructeur prévoyait une articulation par 

pivot à chaque jonction entre couloirs. L'absence 
d'un nombre suffisant d'articulations immédiate-

ment disponibles obligea à reconsidérer la ques­
tion. Il fut décidé de ne placer qu'une articulation 
toutes les deux jonctions; les autres assemblages 
furent réalisés par boulons ordinaires et entretoises 
tubulaires de dimensions appropriées. L'essai fut 
concluant. 

2) Amarrage et ripage. 

L'installation est amarrée à un caisson soudé en 
profilés, maintenu par des broches de 40 mm de 
diamètre enfoncées dans le mur et par des étançons 
métalliques potelés en toit et en mur. 

Fig. 1 O. - Tête motrice au cours du ripage; la tête motrice se 
trouve en tête de taille. On aperçoit le dispositif d'amarrage. Le 
r.âbl<' pass<' mr une poulie de renvoi fixée à un étançon calé à 

front. 

Le caisson est constitué d'éléments de 1 m de 
longueur utile. s'emboîtant les uns dans les autres 
(fig. 10). Dans le caisson roule un galet biconique 
solidaire d'un anneau auquel se fixent les chaînes 
d'amarrage du freineur. Ces chaînes sont doublées 
par d'autres, attachées directement à des étançons 
placés plus haut que le caisson. 

On utilise pour le ripage de la tête motrice le 
treuil incorporé prévu par le constructeur pour la 
remise en place de la chaîne dans les installations 
démontables. Le câble passe dans une poulie de 
1·envoi attachée à un étançon placé tout exprès à 
front et revient s'amarrer par crochet ou par boulon 
à une patte soudée sur la tête motrice. La tête mo­
trice se ripe donc avec la chaîne à disques en mou­
vement. Il est nécèssaire de prévoir une butée· pour 
empêcher le déboîtement intempestif du galet à I' ex­
trémité du caisson (déboîtément qui peut se pro­
duire accidentellement lorsque le caisson n'est pas 
bien horizontal ou lors d'une fausse manœuvre). 
Cette butée est réalisée très simplement par un fer 
cornière vertical boulonné sur le caisson. Une -ran­
gée d'étançons est posée le long du front dans I' ali­
gnement que devra atteindre la face antérieure du 
carter de la tête motrice en fin de ripage. 

Pendant le ripage, il est prudent de maintenir les 
chaînes de sécurité attachées à des étançons, tout 
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en leur donnant un léger mou. On évite ainsi la 
descente en bloc de l'installation en cas de mise en 
défaut de l'amarrage principal. 

Fig. 11. - Allée de circulation derrière le freineur et cylindre 
pousseur utilisé au ripage de l'installation. On remarque également 

les supports de tuyauterie. 

La tête motrice se ripe en premier lieu. Les cou­
loirs peuvent être poussés ensuite à front à laide 
de cylindres pneumatiques identiques à ceux em­
ployés pour le ripage des transporteurs blindés 
(fig. 11). Ces cylindres sont simplement attachés par 
des chaines aux couloirs. Répartis le long du frei­
neur à raison d'un tous les 10 m, ils permettent 
le ripage par deux ou trois hommes. li est parfois 
plus simple de riper l'installation sans l'aide de 
pousseurs mécaniques : quatre à cinq personnes 
s'asseyant sur le mur et s'appuyant contre le soutè­
nement arrivent à déplacer très facilement le frei­
neur en le poussant avec les pieds. 

La station de retour est simplement emboîtée sur 
le dernier couloir. Suspendue par chaînes à une 
bêle métallique durant le fonctionnement normal de 
l'installation, elle est déposée sur le mur pour le 
ripage qui se pratique manuellement. Il est très 
rare qu'elle se déboîte lors de cette manœuvre. Si 
cependant cet incident se produit, la station de 
retour reste retenue par la chaîne à disques ... Trois 
hommes la remboîtent facilement et la suspendent 
dans sa nouvelle position après ripage. 

3) Ripage simultané des tuyaux et du cordon 
de sonnette. 

L'ouverture de la couche a permis de poser les 
tuyauteries sur des supports très simple~ en tôle de 
10 mm, fixés tous les 6 m (fig. 6 et 11). 

Ces supports reposent sur le tube-guide du brin 
de retour çle la chaîne à disques. Us sont maintenus 
par les boulons non articulés qui servent à l'assem­
blage des couloirs, une jonction sur deux. Les tuy­
auteries à rotules, en éléments standards de 5 m de 
longueur. sont maintenues en place à chaque support 
par une chaînette en rond de 6 mm de diamètre, 
boulonnée. L'extrémité supérieure de la chaînette 

est constituée par une fausse maille dans laquelle 
s'introduit le cordon de sonnette. 

IV. - Organisation du chantier. 

Le ripage du transporteur-freineur a permis de 
supprimer entièrement I' attelée du poste II, consacré 
antéri~urement au nettoyage de la taille, ainsi qu'au 
démontage et au remontage des tuyauteries et des 
installations de transport. II a fallu cependant main­
tenir à ce poste le coupage d'une voie creusée dans 
un dérangement; 

L'organisation suivante a été adoptée : 

Poste 1: 

Déhouillement d'une allée de 1 m. 
Pose de bêles métalliques. 
Ripage de l'installation en fin de poste. 
Coupage des voies (pied et tête de taille). 

Poste II: 

Néant (sauf éventuellement coupage des galeries). 
Entretien mécanique du freineur (voir ci-après). 

Poste III: 
Pose des étançons sous les bêles en arrière du 

freineur. 
Déplacement des tôles fixes au pied de taille, 

ainsi que des tronçons correspondants des tuy­
auteries. 

Déplacement des trémies de chargement. 
Foudroyage. 
Contrôle des bêles et étançons. 
Coupage des galeries. 
Service du matériel. 
Préparation d'une rame de berlines vides au pied 

de la taiile. 
Forage en veine et tir d'ébranlement. 

Que[ques détails d'organisation. 

Poste l: 

Le graissage du moteur du freineur est effectué 
par le machiniste. Ce dernier s'assure, à l'arrivée, du 
han état de lamarrage du freineur. li aide labatteur 
qui déhouille en face de la tête motrice et allonge 
le caisson avec ce dernier en fin de poste. 

En fin de poste également, les abatteurs nettoient 
leur tâche complètement et ripent le freineur sous 
la direction du porion. Les étançons ne sont plaëés 
derrière la nouvelle position du freineur qu'au poste 
de nuit suivant, sauf dans le bas de la taille. sous 
la station de retour, dans le tronçon équipé de tôles 
fixes non ripables. II importe en effet, que, dans 
cette partie du chantier, le poste de nuit trouve les 
étançons placés afin de pouvoir y amarrer les tôles 
lors de leur remontage à front. 

Poste Il: 
Un ajusteur effectue tous les deux jours une ins­

pection minutieuse des dispositifs d'amarrage du 
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freineur. II effectue tous les graissages à la pompe 
« T ecalemit » et procède à lexamen et à lentretien 
du freineur. 

Ces opérations prennent environ deux heures en 
moyenne. 

Poste III: 

A larrivée, on nettoie les tôles fixes du pied de 
la taille et on les déplace, ainsi que les tuyaux à 
air comprimé et à eau sur la longueur correspon­
dante. (Le freineur ne court pas sur toute la lon­
gueur de la taille. On maintient 15 m de tôles fixes 
dans le bas de celle-ci pour servir d'accumulateur à 
charbon, destiné à absorber les à-coups de produc­
tion). On pose les étançons .derrière le freineur, sous 
les bêles placées en porte-à-faux au poste du matin, 
puis on foudroie la taille sur toute sa longueur. 

Les bêles et étançons de réserve sont déposés 
dans lallée de circulation que !'on conserve der­
rière le freineur. 

Un épi de remblai de 3 m est construit avec des 
terres de foudroyage contre les cadres de la voie. 

Aux trois pos:tes : les remblayeurs en tête de taille 
suppriment eux-mêmes les bêles et étançons métal­
liques à mesure que la construction du mur de rem­
blai progresse. 

V. - Résultats obtenus. 

1) Rendement chantier. 

Malgré la réduction de production résultant de 
la largeur plus faible de lallée ( 1 m contre 1,25 m), 
le rendement chantier a augmenté de plus de 15 % 
(2.940 kg contre 2.560 kg). Ce résultat est surtout 
dû à la suppression de I' attelée du poste II. Le per­
sonnel récupéré à ce poste put être affecté à des 
travaux productifs (voir tableaux II et III de classe­
ment de personnel). 

TABLEAU II 

CLASSEMENT DE PERSONNEL 

Longueur de taille : 116 m 
Avancement journalier : 1.25 m 
Chantier équipé d'un freineur démontable 
Production journalière : 172 t Rendement à veine : 9,550 t 

Surveillance 

Ouverture des (laleries 

Abattage de la houille 

Suite à labattage 

Contrôle du toit 
Transport en chantier 

Entretien des galeries 
Tra vaux divers généraux 

Récapitulation : Matin 
Après-midi 
Nuit 

Porions 
Boutefeu 
Voie de base 
Voie de tête 
Remblayeurs 
Ouvriers à veine 
Apprentis à veine 
Machiniste freineur 
Chargeur 
Régleur au retour du freineur 
Changement d'installation 
Nettoyeur 
F oudroyeurs 
Rouleurs 
Conducteurs de chevaux 
Machiniste treuil 
Machinistes de loco 
Rabasnage 
Service matériel 
Contrôleur étançons métalliques 

33 
17 
17 

67 

Matin 

2 
1 
2 

18 

2 
2 

Période du 6 au 14-6-56 

Rendement chantier : 2,560 t 

Après-midi 

2 
l 
2 

9 

Nuit 

2 
1 
2 

7 

1 
2 
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TABLEAU lil 

CLASSEMENT DE PERSONNEL 
Longueur de taille : 1 OO m 
Avancement journalier: 1.00 m 
Chantier équipé d'un freineur ripable 

Période du 14 au 20-9-56 

Production journalière : 132 t Rendement à veine: 10,160 t Rendement chantier: 2.940 t 

Surveillance 

Ouverture des galeries 

Abattage de la houille 

Suite à labattage 

Porions 
Boutefeu 
Voie de base 
Voie de tête 
Remblayeurs 
Ouvriers à veine 
Apprentis à veine 
Machiniste freineur 
Chargeur 

Matin 

2 

13 

Aprês~midi 

1 
2 

Nuit 

1 
2 

Contrôle du toit 
Transport en chantier 

Régleur au retour du freineur 
Foudroyeurs 7 
Rouleurs 
Conducteurs de chevaux 
Machiniste treuil 

2 
2 

Conducteur de loco 
Entretien des galeries 
Travaux divers généraux 

Rab as nage 
Contrôleur étançons 

Récapitulation : Matin 
Après-midi 
Nuit 

2) Bilan financier. 

et bois 

27 
3 

15 

45 

a) Coût de la transformation du freineur : 

fourniture d'atelier central (poutre 
et galet de ripage, anneaux, bielle) F 2i.500 
fournitures extérieures (boulons 
articulés et ordinaires, attaches de 
butées) 

- cylindres ripeurs 
- main-d'œuvre d'atelier du siège 

(charges sociales comprises) 
- main-d'œuvre pour montage au 

fond (idem) 
Coût total de la transformation du 

freineur 

23.700 
80.000 

6.000 

2.500 

133.700 

Le matériel employé pour la transformation du 
f reineur est supposé avoir une durée égale à celle 
des couloirs, qui est estimée à trois ans au moins, 
à raison d'un poste de fonctionnement par jour. 

Considérons un panneau de 750 m déhouillé par 
une taille de 110 m; la production totale atteindra 
97.500 tonnes. Amorties sur cette production, les 
dépenses pour transformation clu. freineu.r repré§en­
tent environ l ,40 f /tgnne. 

métalliques 

1 

b) Economies de main-d'œuvre : 

La transformation du freineur permet d'économi­
ser chaque jour les prestations de douze personnes 
occupées antérieurement au nettoyage de la taille, 
ainsi qu'au démontage et au remontage de l'instal­
lation de transport et des tuyauteries. 

Le salaire moyen de ce personnel étant de 277 F. 
et les charges sociales de 50 '% (taux de l'époque où 
le chantier était en activité), le coût d'une journée 
de prestation atteint 415,50 F. L'économie réalisée 
en salaires s'élève ainsi, pour la seule transformation 
du freineur, à 415,50 F X 12 = 4.986 F. économie 
à réduire dans le rapport de 1/1,25 pour tenir compte 
de la réduction de largeur de lallée. Pour la lon­
gueur de chas sage de 750 m, r économie réalisée est 
donc de 4.986 X (750/1,25) = 2.991.600 F ou 
30,68 F /tonne. 

VI. - Conclusions. 

1) En gisement relativement régulier, le freineur 
à disques constitue un excellent transporteur pour 
les taille$ à front droit, en çguçh~ fortement inclinée 
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(30 à 45°). Le toit de la couche peut être quelcon­
que; le mur doit présenter une certaine régularité . 
En deux ans, dans le cas d'application décrit, au­
cune perte de production due à une panne du frei­
neur n'a été enregistrée. 

2) Le soutènement métallique intégral a été réa­
lisé dans un chantier ouvert dans une plateure à 
forte pente. Après modification du freineur pour le 
rendre ripable, il a été possible de profiter de 

tous les avantages du front dégagé. Le rendement 

du chantier a augmenté de 15 '% environ, tandis 

que le prix de revient a diminué d'environ 30 F /t. 

Les avantages du front dégagé avec engin de 

transport ripable ont été étendus aux pentes de 30 
à 4ü°, alors que l'emploi des seuls transporteurs 

blindés limitait généralement lavantage du front 
dégagé à une inclinaison maximum de 30°. 



Calcul des Réseaux de Ventilation 

Méthode directe !*l 

L. V AN DEN DUNGEN 
lngénie·ur principal à lnichar. 

SAMENV ATTING 

De oplossing van ventilatienetten, hoe ingewikkeld ze ook wezen, is mogelijk dank zij de methode 
der opeenvolgende benaderingen (Methode van Cross). Dit werd in 1952 voor het eerst experimenteel bewezen 
door professor Hinsley (zie Transactions of ColTiery Eng.). Dit is uiterst belangrijk, voomamelijk voor België, 
waar de diepte en de uitbrmding van de mijnwerken duizenden KW voor de luchtverversing vereisen, die 
men van verspilling in regeldeuren dient te vrijwaren. 

Ieder net, hetzij van de eerste graad (zoals in de electriciteit}, hetzij van een hogere graad, kan theore­
tisch opgelost worden door de wetten van Kirchhoff. ln de praktijk echter lopen de berekeningen haast in 
het oneindige van zodra er _5 tot 6 mazen zijn. De methode van Cross, die uitgaat van een willdikeurige 
oplossing en voortschrijdt met variaties is eveneens zeer langdradig. 

Het leek aangewezen een methode te beproeven die het net niet eerbiedigt, maar di3 dit net veroangt 
door steeds eenvoudiger wordende netten, dank zij de idcntiteiten van Kcmelly. Met ecn net van de eerste 
graad gaat zulks zonder moeite. fvfen bespaart zich overigens de berekeningen door rechtstreekse prneven 
op analoge machines. 

De enige moeilijkheid die aan een rechtstreekse oplossing gestef d werd, bestond dus in het herleiden 
van een net van een hogere graad tot een net van de eerste graad. 

Men toont aan dat men dit kan bereiken door m:it dunne schijven te werk te gaan. 
De macht tot dewelke men het debiet dient te verheffen, verminderd met een eenheid, wordt ontbon­

den in eenvoudige breukôn, die radicalen voorstellen. 
Indien de druk weinig verandert, voor een voldo:mde aantal termen, verschi{t de radicaal weinig van 

de vorige radicaal verminderd van een eenheid. Bovendien vermindert aldus de gemaakte totale fout regel­
matig indien men het aantal schijven vermeerdert. Hieruit volgt een zeer snelle methode die een op!ossing 
geeft waarvan de nauwkeurigheid naar believen kan gekozen worden. 

RESUME 

Résoudre un réseau de ventilation est actuellemeint chose possible, si complexe soit-il, la méthode des 
approximations successives (méthode de Cross) permet d'en venir à bout. C'est le professeur Hinsley qui le 
premier en a donné la preuve expérimentale en 1952 (voir Transactions of Colliery Eng.). C'est chose bien 
utile actuellement, en Belgique notamment, où l'approfondissem'.mt et l'extension des travaux demandeiit des 
milliers de 'kW qu'il serait inidécent de gaspillE.e· dans des guichets régulateurs. 

Tout réseau, qu'il soit du premier degré (comme en électricité) ou de degré supérieur, est th9oriquement 
soluble par les lois de Kirchhoff; dans Ta pratique cependant, dès qu'il y a 5 ou 6 mailles, les calculs 
s'allongent à l'infini. La méthode de Cross, qui part d'une solution quelconque et progresse avec les varia­
tions, est aussi très lente. 

Il était tentant d'essayer une méthode qui ne respecte pas le réseau mais lui substitue des réseaux de 
plus en plus simples grâc'.l aux identités de Kennelly. Avec un réseau du premfar degré, cela va tout seul, 
on s'épargne d'ailleurs les calculs par l'expérience directe au moyen des machines analogiques. 

(''') JI s'agit d'une mé!hç1fo nouvellç inaugurée par l\1, va11 çlç!'l Dungen et mise au point en col)abqra\ion avec: M, çle \Vasseige, ln(Jé· 
nicur à lnlchar, - · · 
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La seule difficulté pour une solution directa résidait donc à ramener un réseau de degré supérieur à 
un réseau du premier degré. En pratiquant par tranches minces, il est démontré ici qu'on peut y arriver. 
La puissance à laquelle il faut élever le débit, diminué d'une unité, est décomposée en des fractions simples 
représentant des radicaux. Qunnd la pression varie peu, pour un nombre de termes suffisant, le radical 
même diffère de peu du radical précédent augmenté d'une unité. De plus, l'erreur totale produite ainsi 
diminue régulièrement quand le nombre de tranches augmente. Il en découle une méthode très rapide four­
nissant une réponse aussi précise qu'on le désire. 

Introduction. 

Quand il faut prévoir la ventilation pour une 
mine nouvelle ou améliorer la ventilation d'une 
mine existante, on est amené à estimer les pressions 
nécessaires pour les débits désirés en fonction des 
résistances d'un réseau qu'on doit ramener à ce que 
r on appelait anciennement son orifice équivalent 

(s = 0,38 Q/yH). Actuellement, pour la facilité 
des calculs, on considère la résistance de la mine : 
R = H/Q 2

; s et R sont ainsi liés par la relation 

s yR = 0,38. Les nombreux types de machines 
qui ont été inventés pour suppléer à la difficulté 
de ces calculs montrent suffisamment l'intérêt du 
sujet. 

A part le tâtonnement, aidé des machines analo­
giques, on ne connaissait guère jusqu'à présent que 
la méthode de H. Cross (1836), remise en honneur 
par les Professeurs Potts et Hinsley. Elle se base 
uniquement sur les lois de Kirchhoff appliquées à 
la ventilation, ignorant systématiquement les pres­
sions (ou potentiels selon le cas) des nœuds; elle 
procède par npproximations successives. En outre, 
par suite de l'introduction d'une solution arbitraire 
(ce qui réduit beaucoup le travail), on est contraint 
de progresser à pas de pèlerin. La méthode est lente 
et ne peut donner la solution exacte. Elle se prête 
bien, cependant, à la mécanisation par lordinateur, 
la lenteur des calculs étant compensée par la rapidité 
de la machine. De plus, cette méthode est facile à 
«ordonner» puisqu'on ne traite qu'une maille à 
la fois. 

La nouvelle méthode de calcul, présentée ici, dif­
fère radicalement des autres. On part de !a solution 
exacte en électricité et on s'achemine vers la solu­
tion exacte en ventilation. Si lon se contente d'une 
solution à 5 •% près, la solution est très rapide; elle 
est plus longue si lon désire la solution exacte. 
La règle à calcul suffit. les machines hâtent cepen­
dant beaucoup la solution et suppriment les calculs 
fastidieux. 

Cette méthode utilise les pressions aux différents 
nœuds du réseau, ce qui présente plusieurs avan­
tages. Elles varient d'une façon plus régulière que 
les débits et s'étagent progressivement dans le sens 
du courant. De la formule H = R . Q 2

, on tire : 

donc 

Jg H = lg R + 2 lg Q 

dQ/Q = 1h dH/H 

erreur proportionnelle moitié moindre sur le calcul 
de Q. 

1. - Exposé de la méthode. 

Le calcul se déroule en plusieurs stades. 

Premier stade. 

On considère le réseau comme s'il était du pre­
mier degré, c'est-à-dire qu'en chaque branchement. 
la différence des p: essions est admise : H = R . Q. 

Les pressions en certains points d'entrée et de 
sortie du réseau étant fixées, on calcule assez faci­
lement les pressions intermédiaires et les débits. 
Cela se ramène à un système d'équations du pre­
mier degré. Toutefois, la résolution algébrique de 
ce système est longue; s'il a y 20 nœuds et 10 
maiiles, cela fait 30 équations du premier degré et 
les 30 déterminants sont d'ordre 30. Pour tourner 
cette difficulté, on réduit le réseau par parallélisa­
tions et en faisant sauter les nœuds (voir applica­
tion) jusqu'à n'avoir plus qu'un branchement équi­
valent; on recompose alors le réseau en sens inverse 
en reportant à leur place les pressions cherchées. 
Cette méthode e:>t très rapide, elle demande environ 
5 minutes par maille avec le calcul à la règle et 
moins encore si l'on dispose d'une machine analo­
gique. 

On obtient ainsi la solution 0 ou électrique. 

Deuxième stade. 

Un réseau à p b~anchements du second ordre 
peut s'écrire : 

ayec i variant de 1 à p. 

ou, plus simplement, en laissant i sous-entendu : 

H = R.Q2 (1) 

Les relations ( 1) peuvent encore s'écrire : 

n_ n n __ 

H RVQ VQ VQ ... X Q (2) 

n fois 
n étant quelconque. 

L'avantage de cette identité, c'est que. si l'on fait 
abstraction des radicaux, on a la solution O. Pour 
n !!!'rand, la r~cip.e nm• di;: Q diffère peu de t. En 
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considérant successivement l'introduction d'un fac-
Il 

teur VQ supplémentaire, on s'écarte peu de Qo 
tout en se rapprochant insensiblement du réseau du 
second degré . 

Le réseau Ho = R . Qo a été résolu au premier 
stade ; au premier échelon du deuxième stade, on 
doit calculer un réseau : 

n _ 

H' = R.yQ.Q 

soit un système de degré fractionnaire (n + l)/n. 
mais H variant peu dans un petit intervalle, on 
peut admettre Ho = H'. c'est-à-dire : 

n _ 

R. Qo = R. VQ . Q 

Il vient alors : 
n_ 11+ 1 _ 

VQ VQo (3) 

Comme R est donné et que Qo a été calculé au 
premier stade. on peut donc poser : 

Il 11+1 _ 

R.yQ R . VQo = R' 

On se trouve en face du terme d'un 
réseau du .premier degré : 

I--1' = R'. Q' 

nouveau 

Par le même processus que celui du premier stade, 
on résout le réseau et on obtient donc H' et Q'. 

On peut calculer alors une nouveile résistance 
fictive : 

11+1_ n+l _ 11+1 - · 

R" R'. yQ' R . VQo. VQ' 

pour un troisième réseau à résoudre et ainsi d e 
suite. 

En poussant le calcul jusqu'au n:mc échelon, il 
vient finalement : 

11+1 _ n+l _ n+l _ 

H = R. VQo. VQ' . VQ" ... X Qi (4) 
l 
· ... .. .... ~···f;;i~·· · "···· · ·····:··":"·· : ·::· ·· ' 

Les indices '. ", " ' .. . montrent qu'il ne s'agit pas 
d'une simple multiplication. comme c'est le cas pour 
les équations (2). mais chaque fois d'une résolution 
du système d'équation dans lequel les résistances 
varient progressivement. 

Troisième stade. 

Théoriquement, il faudrait faire n = oo pour 
obtenir la solution exacte. Le calcul pour une valeur 
élevée de n est très long, puisqu'il faudra résoudre 
autant de fois le système d'équation après avoir 
calculé les nouvelles résistances. 

En fait, il suffit de calculer trois valeurs, par 
exemple la solution électriqq~ (gu fo sgJutiçm Jl<J4r 
n ;::::; Q), ~t cl~Y~ ~rntre§, . . 

On peut démontrer, en ·effet, que les valeurs, 
trouvées dans les différentes hypothèses faites pour 
n . se trouvent sur une hyperbole équilatère. Il suffit 
dès lors d'en chercher les asymptotes pour trouver 
la valeur exacte, c'est-à-dire ceile qui correspond à 
Tt = 'OO. 

Soit (H - X) . (Y + n) = k, la formul e géné­
rale où H et n sont respectivement les pressions 
trouvées pour un n donné et X et Y des constantes 
qui mesurent la distance des axes aux asymptotes. 

Le calcul est dès lors simple; supposons que !'on 
connaisse : 

pour n 0 
pour n -
pour n. m 

On a donc (fig. 1) : 

h (Ho - X) (Y + o) - (H1 - X) (Y + 1) 

(Hm - X) (Y + m) 

donc: Y (Hu - Hi) 

Y (Ho - I-L,) 

(H1 - X) 

m(Hm - X) et 

Divisant et séparnnt X, il vient : 

X 

o" 

(Ho - Hi) m Hm - H, (Ho ---:- Hm) 

(Ho - Hi) m - (Ho - Hm) 

L 1 _1 
0 1 2 3 m 

- ---·L-·-· ·· @_ 

Fig, 1. - C:, lcul de l asymptote en fonction des valct:rs succes­
sives des pressions su ivant les h ypothès.cs sm· la valeur de n . 

Quatrième stade. 

Les calculs à la règle la issent subsister une indé­
termination sur la 3nH' décimale. Lors du calcul 
des débits, on trouve des écarts aux sommets de 
1 à 2 1%. La toilette de la solution se fait en par­
tant d'abord de l'entrée du réseau, en chaque som­
met les courants sortants diffèrent des entrants d'un 
certain µ que lon distribue. changé de signe, selon 
f 9rm1de des corrections proportionnelles : 

C' = c (1 + 
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A étant par exemple le courant avant et C + D 
après : 

µ=A-C - D 

Sans tenir compte de cette première série de cor­
rections, on recommence par r autre extrémité (sortie) 
et fait la moyenne des deux séries de corrections. 
Les courants sont alors normalisés. 

Il. - Méthode de réduction 
d'un réseau électrique. 

Rappelons d'abord brièvement comment on peut 
réduire un réseau électrique. 

Au lieu d'employer les symboles courants : 
E = R . I, nous adopterons immédiatement ceux 
qui seront ultérieurement utilisés en ventilation : 
H = R . Q. 

Dans un tel réseau, on peut appliquer la loi 
d'Ohm et les lois de Kirchhoff. Quand le réseau 
est simple. c'est-à-dire ne présente que des bran­
chements parallèles ou en série mais sans présenter 
de mailles, les formules de réduction sont bien con­
nues; les résistances de deux branchements en série 
peuvent être additionnées, tandis que les inverses 
des résistances de deux branchements en parallèle 
s'additionnent pour donner l'inverse de la résistance 
d'un branchement unique équivalent. 

Rb Re 
@ 0,.__Ro_"" Re 

Rf 

Rh 
@ Oo---Ro_ c:t: 

Rd Ri Rg 

Rh 

© O o---Ro_<! 

Rj 

Rk 

Fig. '.l. - Réduction d "un réseau électrique simple. 

Traitons un exemple ; soit le réseau représenté 
en A (fig. 2) . 

Celui-ci se transforme dans le réseau B. dans 
lequel : 

Rh = Rb + R. 
1 

et = + Ri R. Re 

Rr +Re 
Ri 

R •. Rr 
soit soit -

Re. Rr R; R. +Rr 

Le réseau B se transforme en C (fig. 2) dans 
lequel : 

Ri = Rd + Ri + Rg 

Finalement, Te réseau C donne le réseau D (fig. 2) 
dans lequel ; 

et Rtota1 

Dans un réseau maillé, la réduction se fait au 
moyen des formules de Kennelly : on remplace une 
étoile par un triangle équivalent, faisant ainsi sauter 
les nœuds les uns après les autres. Une étoile ABCD 
peut être remplacée par un triangle ABD (fig. 3) 
dans le réseau à condition de choisir les résistances 
RAB , Rnn et RAD de telle sorte que les potentiels en 
A. B et D ne soient pas changés et que les courants 
qui entrent ou sortent de A, B et D restent les 
mêmes. 

--- .-- ----....__ 
/' ....._ 

/ -...... / '-
/ " Qa / " ' Oab \ Qb 

'A Qa Qb 
<1a) (H~) B \ 

Ra Rb 1 
1 C(Hc) 

1 

\ I Qbd I 
\ Qd Rd / / 

\ / \ / 

' D / "- / 
....... i:!ti( 

, __ 
D _.... / '"-" 

Fig. 3. - Transfo,ma tion d 'une étoile en un triangle équivalent 
en électricité. 

Il suffit d'exprimer les lois d'Ohm et de Kirchhoff 
pour ces points pour trouver ces résistances RAB . 
Rnn et RAD en fonction des résistances connues Ra , 
Rb et Rd de l'étoile. 

On convient que les courants convergeant vers 
le centre sont positifs, ceux qui s'en écartent néga­
tifs. Il est évident que l'un des courants de l'étoile 
doit être négatif. 

Considérons d 'abord celle-ci : 

Par la loi d 'Ohm : 

H .. - Hc 
Hb - He 
Hd - He 

D 'après la première loi de Kirchhoff, la somme 
algébrique des courants aboutissant en C est nulle 

Cette équation permet de tirer He : 

Ha He Hb He Hd He - --+- - - + - --= o 
Ra Ra Rh Rb Rct Rd 

que lon peut écrire : 

~ (HIR) 
He= 

~ (t/R) 
(1) 
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Considérons maintenant un sommet du triangle; 
soit A; la même loi de Kirchhoff donne : 

En appliquant la loi d'Ohm, elle devient : 

Ha-He + Hd-Ha 
Ra RDA 

Et à cause de (1) : 

H .. ~ (H/R) 
--- ----
Ra Ra ~ (t/R) 

t H 
(H ... ~R - ~R) 

Ra~ (t/R) 

1 (Ha + Ha + Ha - Ha - Hb - Hd) 
Ra ~ (t/R) Ru Rb Re Ra Rb Rd 

RBD = 
Ra . Rb + Ra . Rd + Rb . Rd 

Ra 

On remarque que le numérateur est identique 
dans les trois formules, on peut le noter par 
~ Ra . Rb; le dénominateur est la résistance de la 
branche opposée à la branche nouvelle calculée : 
à RAB correspond Rd , à RBD correspond Ra , à RAD 
correspond Ri, . 

Ha-Hb 
+ 

H .. - H.1 
---- ----

RAB RAD 

H .. -Ho H .. -Hd 
+ 

RAB RAD 

Ha-Hb 
+ 

Ha-Hd 
----- -----

RAn RAD 

1 (Ha + Ha - Hb - Hd) - H .. -Hb H .. -Hd 
----- 0 

R,. ~ (t/R) R" Re R" Rc1 RAn RAD 

1 H .. -Hb H .. -Hd H .. -H, Ha-Hrt 
--- (---+ ) -------
Ra ~ (1/R) Rb Rct RAB RAD 

0 

(Ha - Hb) (R" ~ (1/R) - _!__) + (Ha - Hd) (Ra ~ (1/R) - _!__) 
RAB Rb RAD Rd 

0 

Ceci doit être vrai quels que soient Ha , Hb et Hd; 
il faut donc : 

Ainsi, d'une façon générale : 

et 

c'est-à-dire : 

c'est-à-dire : 

ou RAD = 

Ra ~ (t/R) 
0 

Ra ~ (t/R) 
0 

R". Ra ~ (t/R) 
Rn. Ra ~ (t/R) 

Rb . Rd + Ra . Rd + Rb . Ra 
Ra. Rb. Rd 

Ra . Rb + Ra . Rd + Rb . Ra 
Rd 

Ra .Rd 
Rb . Rd + Ra . Rd + Rb . R .. 

Ra. Rb. Rd 

Rb . Rb + Ra . Rd + Rb . Ra 

En faisant le calçul Èl un a,µtre !>911'\met B 9u 0, 
pn aurait; 

(2) 

Dans certains cas, il peut être utile de créer un 
sommet fictif pour en supprimer trois autres; on 
utilise alors les formules inverses faciles à trouver : 

Rab. Rad 
R .. - -----

Ra+ Rb+ Rd 
(3) 

Le numérateur est permutable, le dénominateur 
est constant. 

m. - Exemple de calcul d'un réseau 
de ventilation. 

A. - Etablissement du réseau pour le calcul. 

Soit le réseau représenté à la figure 4 (1), les 
résistances y sont données en Weisbach; on con-

\..ElOOmm 0,011 P 

l 

~ jo.os4 io.1'1 

0,431 

. N "' dl ~-M '#" 1 0,08 

s / o~ 
/!Q;;;;;--

Flg. 4. - Exemple d'uri réseau de ventilation maillé. 
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naît la pression en E égale à 1 OO mm d'eau et la 
pression en S égale .). 0 mm d'eau. 

Le débit sur le branchement ES peut être direc­
tement déterminé : 

Q' ES = V 100/0.431 15,23 m 3 /sec 

Nous n'en parlerons qu'à la fin du calcul. 
Remplaçons les deux résistances parallèles entre 

S et N par une seule résistance équivalente : en 
ventilation, on a : 

Q = VH/Rc 
composé 

divisant par H. il vient : 

Vt/Rc = yl/Ra + Vt/Rb 

VRb + VRa 

VRa. VRb 

élevant au carré et prenant les inverses : 

R 
Ra. Rb 

----
composé Ra + Rb + 2 VRa . Rb 

Ici Re = 
0,0109 X 0,074 

--------- ----- = 0,0057 
0, 0l09 + 0,074 + 2 y0,0109 X 0,074 

Pour ne pas travailler sur des chiffres si petits, 
remarquons qu'en électricité (où Q = H/R) aussi 

bien qu'en ventilation (où Q = yH/R). si on 
multiplie simultanément résistances et pressions par 
une même valeur, les débits ne changent pas, on 
peut donc multiplier les résistances et les pressions 
par 10. 

Enfin, rien ne nous empêche de représenter P 
de J' autre côté de E M, on arrive ainsi au schéma 
simplifié de la figure 5. 

I 
' s 

fig. 5. - Schéma dci réseau de ventilation, prêt pour le calcul. 

B. - Calcul du ré~u · · 
suivant la méthode directe. 

Comme le calcul se déroule par des résolutions 
successives du réseau considéré comme du premier 
degré dans lequel les résistances seules changent, 
il est plus aisé de le présenter en tableau; les expli­
cations des calculs figurent dans la première co­

lonne. Elle:i ~e r~f~rent à chacune des colonnes sui· 

vantes. Le calcul se déroule colonne par colonne et 
non ligne par ligne. Les notes suivantes complètent 
l'explication du calcul développé dans la première 
colonne. 

1) Calcul des résistances de départ. 

Dans la première hypothèse, les résistances k 
sont connues; dans les autres approximations, elles 
sont calculées d'après les formules indiquées dans 
chaque colonne. 

2) Transformation de l'étoile en triangle. 

Les formules de Kennelly développées ci-dessus 
sont appliquées ici; on a appelé À le produit des 
deux résistances, l'indice est celui du nœud opposé 
aux deux branchements; ce terme À sera utilisé plus 
loin; S est la somme des termes À (fig. 6). 

3 et 4) Combinaison des branchements pamllèles. 

La formule est celle de lélectricité puisqu'on se 
trouve dans un :iystèmc d'équations du premier 
degré (fig. 7 et 8). 

5) Cafoul des pressions. 

La pression au nœud N s'obtient en mpportant 
les pressions en E et en S aux résistances entre 
EN et NS. Connaissant la pression en N. on peut 
calculer de même la pression au nœud M (fig. 7). 

La pression en P s'obtient en écrivant que la 
somme des courants en P est nulle (fig. 5). Or. 
on n: 

on 

ou 

a donc: 

HE-HP 
+ 

HM - HP 
+ 

HN-HP 
- - - - --- - - 0 

REP RMP RNP 

HE . RMP . RNP + HM . REP . RNP + HN . REP . RMP 

REP . RMP . RNP 

compte tenu de l'appellation À, et de S, on obtient: 

HP (,\E + ÀM + À::-i) = HE . ÀE + HM . ,\)1 +Hi. . À::-1 



Explteation du colcul 

Forrnule générale du calcul : 

1. Calcul des résistances 

hg. 5. 

2. Transformation du réseau étoilc.-triangle 
(formules de Kennelly) 

,\N = KEI' X Kpllf 

Fig. 6. 

,\M = KEl' X KPN 

Arn = K,." x KPN 

s 
s 

s 

s 

3. Combinaison des branchements parallèles de E à M 
et de M à N 

F ig. ï. 

KE1I X rEM 

KEM + rmr 

KEM X rE:u: 
R11N = ---­

KEM + rEM 

RK'' = R,rn + R,rn 

4. Combinaison des branchements parallèles de E à N 

Fii:!. S. 

5. Calcul des pressions 

HE. ÀE + HM''" + HN '·N 

s s 

s 

Hr = s/ S 

6. Calcul des débits 

Q~l:\" == 

Hp - H"1 

Krll 

Hy - H" 

Kr,_ 

HM - H" 

K-:i1N 

7. Vérification 

0 101 = Üoç~ =0 Ümr f- Ou· 

QEP = Ql',l -j- QI'N 

Ü:-,rN o,"1 + o,.,r 
Q"" + Q l'.\' 

8. Calcul des pressions réelles 

H 

où : 

(H
0 

- H 1 ) m. Hm - (H0 - Hm) H, 

(H0 - H 1 ) m - (J-10 - Hm) 

H
0 

= pressions pour n :-:: 0 

H 1 = pressions pour n = 1 
Hm = pressions pour n = m 

ici: m = 3. 

9. Calcul des débits réels et vérification 

Q~ll\ 

2 
/HE - H" 

V K 
EU 

' - - - - -
/ Hp - H~ V . 

K,.~ 

' --- - -
/ HN - H, \/ , ., 

K'xs 

2 -----

/HE - Hs 
\/ ·-.-­

KES 

Première hypothèse 

n = 0 

20,60 

0,11 

1.20 

1.54 

0,80 

0,057 

0, 11 X 1.20 = 0, 1320 

0, 11 X 0,54 = 0,0594 

1,20 X 0,54 = 0,6480 

0.8394 

0,8394 -- = 1,554 
0.54 

0.8394 -- = 7,631 
0,11 

0,8394 = 0,699 
1,20 

20,6 X 1,554 

20,6 + 1.554 

0,80 X 7.631 

0,80 + 7.631 

0.698 X 2.169 

0.698 + 2,169 

= 1.445 

= 0,724 

2,169 

= 0.529 

0.057 + 0.529 = 0.586 

0.057 
( 1.000 - 0 ) -- = 97,12 

0,586 

Deuxième hypotlièse 

n = l 

'-H, = K y00 .Q, 

'---
20.6 y29,20 = 111.30 

'---
0,11 V J.677.73 = 1.s1 

' - --
1,20 v 347,48 = 22.37 

'·---1,54 V 1.330,25 = 19,69 

'--.-
0,80 y376,70 15,52 

2 __ _ 

0,057 v 1.706, 17 = 2.35 

1,51 X 22,37 = 100,7453 

4,51 X 19,69 = 88,7040 

22.37 X 19,69 = 440,3695 

629.8118 

629,8118 
= 31,983 

19,69 

629,8118 
139.809 

4 ,51 

629.8118 

22.37 
= 28,161 

111.30 X 31.983 
- ----- = 24,840 
111.30 + 31,983 

15.52 X 139.809 

15 52 + 139,809 
= 13,970 

38.810 

28.161 X 38,810 = 16.319 
28.161 + 38,810 

2,35 + 16,3 19 = 18.669 

2,35 
( l.000 - 0) 18 669 - 126,18 

4_ 
H' = K yQ, .Q' 

4 __ _ 

20,6 y29,20 = 
4 __ _ 

0,11 v 1.677.73 = 
4 __ _ 

1.20 V 347,48 = 
4 __ _ 

1,51 v 1.330,25 = 
4 __ _ 

0,80 y376,70 = 
4 ___ _ 

0,057 \! 1.706, 17 = 

47.88 

0 ,70 

5.18 

3,26 

3,52 

0.37 

0,70 X 5,18 = 3,6459 

0.70 X 3,26 = 2,2949 

5,18 X 3,26 = 16.8992 

22,8400 

22,84 

3,26 
= 7.004 

22,84 

0,70 
= 32,452 

22,84 -- = 4,409 
5,18 

47,88 X 7.004 = 6,110 
47,88 + 7,004 

3,52 X 32,452 = 3.178 
3.52 ,!.. 32.452 

4.409 X 9,288 

4,409 + 9,288 

9.288 

= 2,990 

0 37 ' 2,990 = 3.360 

0,37 
( 1.000 - 0) - 109.20 

3,360 

3,178 

·1·roisième hypoil1èse 

n = 3 

4 _ 4 _ 
H" = K y0 0 \IQ' · Q' 

4 __ 

47,88 v 12.21 = 
4 __ 

0,70 y285,70 = 
4 __ 

5,18 y74,31 = 
4 __ _ 

3,26 y21 l ,52 = 
4 __ _ 

3.52 \i 86,49 = 
4 __ _ 

0,37 \1297,95 = 

89,54 

2,89 

15.21 

12,44 

10,75 

1.52 

2,89 X 15,21 = H,0060 

2.89 X 12,44 - 35,9815 

15,21 X 12,44 = 189.1284 

269,1159 

269,1159 

12,44 
= 21.641 

269,1159 

2,89 
= 93,007 

269,1159 

15.21 
= 17.694 

89,54 X 21,611 

89,54 + 21.641 

10,75 X 93,007 . 

= 17,420 

= 9,633 
10.75 + 93,007 

27,053 

17,694 X 27,053 
- ----- - 10.697 
17 ,694 + 27 ,053 

1,52 + 10697 = 12.2 17 

1.52 
(1.000 - 0) -- = 124.60 

12,2 17 

4_ 4_ 4_. 
H 3 = K y'Q,, . yQ' yQ" . Q 3 

4 __ 

89,54 y6.30 = 
4 __ 

2,89 y75.13 = 
•--

15.21 y22.77 = 
4 _ _ 

12,44 y' 52,91 = 
4 __ 

10,75 y29,00 = 
4 __ 

1.52 y81.83 = 

141 ,82 

8.52 

33,22 

33,54 

24,94 

4,58 

8,52 X 33,22 = 283 ,0508 

8.52 X 33.54 = 285.6746 

33,22 X 33,54 = 1.114,3009 

1.683.0263 

3.'l,54 

1.683,0263 

8,52 

1.683,0263 

33,22 

1.683.0263 

= 50,185 

= 197,561 

= 50,658 

141.82 X 50, 185 ------ = 37.068 
141.82 + 50,185 

24,94 X 197.561 

24.94 + 197,56 1 
= 22.1 42 

59.210 

50,658 X 59,210 ------ = 27.300 
50.658 + 59.210 

4.58 + 27,300 = 31.880 

4.58 
( 1.000 - 0) = H3,65 

31.880 

0,724 
(1.000 - 97,12) -- + 97. 12 = 

2,169 
398,48 

13,970 
(1.000 - 126, 18) -- + 126.18 

38.810 
= H0,72 (1.000 - 109,2) - - + 109.2 = 

9,288 
413,99 

9,633 
(J.000 - 124,60) -- -;- 124,60 = 

27,053 

22,142 
436.31 (l.000 - 143,65) -- + 143.65 = 

59,210 
463,89 

l.000 X 0.648 = 648,000 

398.48 X 0,059 = 23,670 

97,12 X 0,132 = 12,819 

648,489 

684.489 
------ = 815,45 

0,8394 

1.000 - 398,48 

20,60 

J.000 - 815,45 

0.11 

815,45 - 398.48 

l.20 

815,45 - 97,12 

0.54 

398,48 - 97.12 

0,80 

29,20 

= 1.677.73 

347,48 

= l.330,25 

376,70 

97.12 - 0 ------ = l.706, 17 
0,057 

1.000 - 0 - ----- = 1.706,?ï 
0.586 

1.706,77 ;::::; J.706.17 ;::::; 1706,93 

i.67ï,73 ::::: 1.677.73 

376.70 ;::::; 376,68 

1.706,77 ;::::; 1.706,95 

1.000 X 440.3695 - 440.369 50 

440,72 X 88.ï04 = 39.093,62 

126,18 X 100,7453 = 12 711,37 

492.174,49 

492 . lH,49 

629,8118 

1.000 - H0.72 

111,30 

1.000 - 781,46 

4,51 

781.46 - 440.72 

22.37 

781.46 - 126.18 

19.69 

- 781,46 

5,03 

·- 48.5 1 

.= 15.24 

= 33,28 

440,72 - 126. 18 
= 20,26 

15.52 

126,18 - 0 

2.35 
~ 53,54 

1.000 - 0 - ----- = 53,54 
l8,669 

53,5<1 ::::: 53,54 ::::: 53,54 

48,51 ::::: 48,52 

20.26 ::::: 20,27 

53.54 ;::::; 53.54 

l.000 X 16,8992 = 16 899,20 

413,99 X 2,2949 = 950,07 

109,2 X 3,6459 = 398, 13 

18 247,40 

18.247,40 
----- = 798.92 

22,84 

l.000 - 413,99 

47,88 

l.000 - 798,92 

0,70 

798.92 - 413,99 

5,18 

789,92 - 109.2 

3.26 

413.99 - 109,2 

3 52 

109.2 - 0 

= 12.24 

= 285,70 

= 74.31 

= 211.52 

= 86.49 

_c _____ = 297,95 
0,37 

1.000 - 0 ------ = 297.95 
3,36 

297 .95 ::::: 297.95 ~ 297.94 

285.70 ;::::; 285.83 

86.49 ::::: 86.55 

297.95 ;::::; 298.0 1 

(97,12 - 126,18) X 3 X 143.65 - (97,12 - 143.65) X 126,18 

(97,12 - i 26,18) X 3 - (97,12 - 143,65) 

- 29,02 X 3 X 143,65 - 46,49 X 126,18 6640.06 

(398,48 - 440,72) X 3 X 463,89 - (398,48 - 463,89) X 440,72 

(398,48 - -Î40.72) X 1 - (398,48 - 463,89) 

- 29,02 X 3 + 46,49 

- 42,24 X 3 X 463,89 65,41 X 440,72 

- 42.24 + 65,41 

40,57 

29.901.19 

6 1.31 

1 000 X 189,1284 ~ 189.1 28,40 

436,31 X 35,9815 - 15 999,09 

124,6 X 44,006 = 5.483.15 

210.6 10,64 

2 I0 .610,64 
------ = 782.60 

269,1159 

1.000 - 436,3 1 

89.54 

1.000 - 782,6 

2,89 

782,6 - 436,31 

6.30 

= 75 . l J 

- 22.77 
15,21 

782,6 - 124,6 
= 52,91 

12.44 

436,31 - 124,6 
------ - 29,00 

10 ,75 

124,6 - 0 - ----- = 81.83 
1.52 

1.000 - 0 
- ----- -- 81,83 

12 217 

81,83 :::::: 81,83 ;::::; 81,43 

75, 13 ::::: 75.68 

29,00 ::::: 29,07 

81 ,83 ::::: 81.91 

163,67 

= 487.69 

(815,45 - 781,46) X 3 ;< 764.90 - (815,45 - 764,90) X 781,46 

(815,45 - 781.46) X 3 - (815,45 - 764.90) 

33,99 y 3 X 764,90 - 50,55 X 781,46 38.494,05 
= --- - = 748,62 

33,99 X 3 - 50.55 51.42 

! 
V 

1.000 - 478,69 

20,60 

2 ---------
/ 1.000 - 7 48,62 

\1 0,1 1 

! 748.62 - 487,69 
\1- -----

1.20 

2 - ------
/ 487,69 - 163,67 

·!--- - --
\> 0,80 

/ 163,67 - 0 v- -----
0,109 

163,67 - 0 v------0,74 

2 - ---- ---
/ 1.000 - 0 v------

4,31 

4,98 

47,80 

14,75 

32,91 

20,12 

38,75 

14,87 

1;,23 

) ""'' 0.8< 
débit sortant = Q'N;.: -1- O",, + O,.,, 

4 98 + 47,80 + 15,23 = 68,01 

38.75 - 14 87 + 15,23 = 68,85 

2) somme des débits a11 nœud P : 

débit entrant : Or:p 47,80 

débit sor tant· QI'" + 0 1., 14.ï5 + 32,91 = 47,6D 
J écart O. 11 

3) somrne des débits au nœud M : 

20,12 

debi t entrant: 0 1rn + 0,.,1 

débit sortant · 0:-,.1:-;-

4.98 + 14.75 19,73 

) '"" 0,30 

4) son1n1e des débits au nœud N : 

débit entrant : Op" + O,r:, 32,9 1 + L0, 12 53.03 

38,ï5 + 14,87 53,63 débit sortant: Q',_g + Q'.ss 
) ""' 0,60 

J.000 X 1.114,3009 = 1. 111.300,9 

-163,89 X 285,6746 = 132.518.88 

143,65 X 283,0508 = 40.660,28 

1.287.480.06 

1.683.0263 

1 .000 - 463.89 

'14 1,82 

1.000 - 764,9 

8.52 

764,9 - 463,89 

33,22 

764,9 - 143,65 

33.54 

'163,89 - 143,65 

24.94 

143,65 - 0 

4.58 

1.287.480,06 

= 764,90 

3.78 

= 27 .60 

9. 06 

= 18.53 

12 84 

= 31.36 

1.000 - 0 
-·----- = 31.36 

31,88 

31.36 ;::::; 3U6 ;::::; 31,38 

27.60 :::::: 27.59 

12,84 :::::: 12,84 

31.36 ::::: 31.37 
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6) Calcul des débits. 

Les débits sont calculés comme en électricité, 
soit du type 0 = P (R. Les débits Oo sont reportés 
dans le calcul des résistances des hypothèses sui­
vantes. II en est de même des débits provisoires O' 
et O" de la troisième hypothèse. II n'est pas néces­
saire de calculer les débits 01 . 

7) Vérification. 

On a obtenu les débits en partant de lapplication 
de la loi d'Ohm sur le réseau, mais les débits doi­
vent satisfaire à la loi de Kirchhoff : cellè-ci peut 
être vérifiée aux différents nœuds. On s'aperçoit que 
les erreurs sont très peu importantes, surtout dans 
les approximations n = 1 et n = 3. On gagne en 
précision en faisant n = 5 au lieu de 3, mais les 
calculs s'allongent. 

8) Calcul des pressions réelles. 

On applique la formule obtenue en faisant 1'hy­
p9thèse que les résultats des différentes hypothèses 

forment une hyp.erbole équilatère et en cherchant 
lasymptote pour les pressions à chaque nœud. 

9) Calcul des débits réels et vérification. 

Puisqu'on connaît les pression!l en chaque nœud 
et les résistances de chaque branchement, il est aisé 
de calculer les débits puisque lon connaît la rela­
tion entre ces paramètres. On applique évidemment 
la formule de ventilation, soit H = R . 0 2

• 

Ces débits doivent vérifier la loi de Kirchhoff. 
On procède ainsi à la vérification des résultats. 

C. - Correction des débits. 

Ainsi qu'on la indiqué, on peut faire la toilette 
de la solution en établissant, depuis lentrée ou de­
puis la sortie. l'égalité des débits entrants et des 
débits sortants. Dans le calcul suivant. on partira 
de la moyenne arithmétique des débits sortant de E 
et entrant à S (fig. 5). 

1) débit entrant: 4,98 + 47,80 + 15,23 = 68,01 ) 
débit sortant : 14.87 + 38,75 + 15,23 = 68,85 ~ moyenne : 68.43 

2) Correction en E : EM + EP + ES = 68,4'.l au lieu de 68,01. écart total : + 0.42. 

0EM = 4.98 
4,98 + 0,031 4,98 + 0,42.-- - 5,01 ;::::::: 5,0 

68,01 

QEP 
47,80 

47,80 + 0.295 47,80 + 0,42 .-- 48.09 - 48,1 
68,01 

QES 15,23 + 
15,2'.l 

15,23 + 0,094 0,42.-- 15,32 - 15.'.l 
68,01 

3) Correction en P : PM + PN = 48,09 au lieu de 47,66, écart total : + 0.43. 

14,75 
QPM = 14,75 + 0,43. --

47,66 

32,91 
32,93 + 0.43 . --

47,66 

14,75 + 0, 1'.)3 = 14,88 ;::::::: 14,9 

32.91 + 0,297 33,21 33.2 

4) Correction en M : MN = 5,01 + 14,88 = 19,89 au lieu de 20.12, écart : - 0,23. 

Q~m = 20,12 - 0.23 = 19,89 ::::::: 19,9 

5) Correction en N : (NS)' + (NS)" = 33.21 + 19,89 = 53, 10 au lieu de 5'.l,62, écart total : - 0,52. 

38,75 
Q(NS)" = 14,87 - 0,52. -- = 38,75 - 0,'.J76 = '.J8,37 ;::::::: 38,4 

53,62 

14,87 
'.58,75 - 0.52 . --

5'.l,62 
14,87 - 0,144 = 14,73 ;::::::: 14,7 

53,10 
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T.V. - Conclusion. 

Cette méthode de calcul est sans doute encore 
susceptible de perfectionnements et de nouveaux 
développements. Il nous a cependant paru utile de 
la faire connaître, malgré ses imperfections, pour 
qu'elle subisse la critique des théoriciens et l' épreu­
ve des praticiens. 

On peut en résumer ainsi les avantages : 

1) possibilité de calcul. à la règle ou à la machine 
à calculer à 4 opérations, d'un réseau de ven­
tilation quelconque avec obtention du résultat 
exact avec des calculs simples et courts: 

2) en cas d'utilisation d'un analogue électrique, 
suppression totale des tâtonnements pour ob-

tenir les résistances variables avec l'intensité 
du courant : il suffit de calculer les résistan­
ces dans chaque hypothèse et de mesurer les 
débits et les potentiels; 

3) le calcul es·t susceptible d'être « ordonné » très 
facilement - la présentation qui en a été faite 
le montre bien -; il p~~t donc être entrepris 
sur un ordinateur; 

4) enfin, mis à part l'établissement des résistan­
ces, à chaque hypothèse, le calcul consiste en 
une série d ' additions et de multiplications; 
il ne paraît pas impossible, à première vue, de 
lexécuter sur des machines à cartes perforées 
traditionnelles. 



REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection de fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble 
ad hoc et de ne pas -les diffuser. 

b) _Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveaµtés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. GEOLOCl.E. CISUv1ENTS. 
PROSPECTION. SONDAGES. 

IND. A 24 Fiche n° 20.966 

E. DEGENS. Geochemische U.ntersuchungen zur Fa­
ciesbestimmung im Ruhrkarbon und im Saarkarbo.ri. 
Recherches fiéochimiques p·our la détermination dtt 
faciès dans le Houiller de la Ruhr et de la Sarre. ~ 
Glü'ckauf, 1958, 12 avril·, p. 513/520, 8 fig. 

Les recherches géologiques s'intéressent fréquem­
ment aux conditions d'un dépôt en eaux marines 
saumâtres ou douces. Elles sont facilitées par l'étu­
de des conditions biologiques, mais celles-ci peu­
vent avoir évolué dans le temps, lanalyse des strati­
fications entrecroisées fournit d'autres critères. La 
présence de glauconie accuse un niveau marin. Des 
chercheurs ont pensé à trouver d'autres critères si­
milaires en géochimie. L'auteur fait une application 
des résultats de ces recherches en Ruhr et en Sarre. 

Par des comparaisons entre les teneurs en manga­
nèse, fer, phosphore et carbonate, on arrive à éta­
blir avec une certitude statistique qu'un niveau est 
marin ou n·on. Ainsi, un rapport de la teneur en 
manganèse par rapport au fer de 0,014 accuse un 
niveau non marin ; un rapport de 0,025 accuse un 
niveau marin. Cela résulte de certaines réactions 

colloïdales. Le Ba, Sr, Cu. Ni, Mo et Bo sont as­
sociés au Mn. La présence de certains éléments 
rares est aussi caractéristique. Le rapport Mn/Fe 
doit être observé à une certaine distance en stampe 
de la couche, le processus de houillifieation modi­
fiant trop ce rapport dans le voisinage de celle-ci. 
Les observations en Sarre correspondent en général 
à celles de la Ruhr, cependant, eu égard à la haute 
teneur en matières bitumineuses des schistes, les 
variations post-sédimentaires s'étendent beaucoup 
plus loin qu'au contact immédiat de la couche. 

IND. A 529 Fiche n° 20.646 

H. ERTLE. Turbinen-Bohren revolutioniert Tiefbohr­
technik. Le forage à la tttrbine révolutionne la techni­
q11e du sondage. ---' Schlagel und Eisen, 1958, février, 
p. 90/91, 2 fig. 

Jusqu'à présent les sondages profonds pour la re­
cherche du pétrole se faisaient par le procédé rotary 
( tricones ... ) , le record allemand de profondeur a 
atteint 3900 m dans lt Holstein (en 1957). Les 
avancements moyens du rotary étaient de 1 ,20 à 
2,60 m/h. La turbine au fond donne de 3, 1 (mini­
mum) à 36 fois cet avancement. 

Résumé de l'évolution historique : l'idée a été 
émise en 1873 à Chicago, essais en 1924 en Cali-
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fornie : insuccès (manque d 'étanchéité, usure exa­
gérée). En Russie, c'est en 1923 que A. Kapelju­
schuckow a créé le « turbotrépan » ; en 1932, la tur­
bine à 1 étage et, en 1934, à plusieurs étages ; en 
1940, la première installation dépassant le rotary a 
été créée avec jusqu'à 200 étages. 

En France, W. Tirapolsh de la firme Neyrpic a 
écrit un article dans le Bulletin du Pétrole N° 118 
(en 1956), la même firme a réalisé la même année 
des essais avec turbine à 80 étages. En Allemagne. 
la firme Salzgitter a pris une licence russe. Les pre­
miers essais ont été réalisés à Barnstorf pour le 
compte de la Wintershall A.G. 

IND. A 54 Fiche n° 20.849 

X. Eine neue Elektrokarrotageme-thode zur Bestim­
mung der Machtigkeit von Kohlenflozen. Une nouvelle 
méthode de carottage électrique pour l'estimation de la 
p11issance des couches. - Bergbautechnik, 1958, mars, 
p. 154, 2 fig. 

Dans le carottage électrique, le potentiel naturel 
est. dû à 3 causes : a) un potentiel de filtration dû 
au suintement des boues vers le terrain ou l'écoule­
ment des eaux locales dans le sondage ; b) un po­
têntiel de diffusion dû à la précipitation des sels 
de la boue dans les eaux naturelles ou inversement; 
c) un potentiel d'oxydation par dégagement d' oxy­
gène. Les 2 premières causes agissent dans le cas 
des grès et des schistes, la dernière est conditionnée 
par la présence de charbon. En 1948, les géophysi­
ciens russes ont créé le procédé VPgr qui permet 
de séparer ces actions. Il consiste essentiellement en· 
un complexe de 3 électrodes d'alimentation égale­
ment distribuées et connectées entre eI.les et de deux 
électrodes de mesure dont lécartement doit être 
choisi en fonction de la tension appliquée. 

Des courbes comparatives montrent la supériorité 
du nouveau procédé, l'erreur dans l'appréciation de 
l'épaisseur d'une couche est de +- 3 cm. 

IND. A 54 fiche n" 20.960 

W. LANDGRAEBER. Verteilung und Entfernung künst­
lich ei ngebrachter Kalte. Appareil de vérification de 
la verticalité des trous de sonde pottr le contrôle de la 
distribution et de /' éca1·tement des zones congelées. -
Bergbau Rundschau, 1958, mars, p. 148/ 154, 3 fig. 

La firme Gebhardt et Konig a mis sur le marché 
un appareil fusiforme qu'on descend en trou de 
sonde et qui est relié par câb!e avec un appareil 
similaire indicateur disposé à la surface. Celui-ci 
reçoit les impulsions périodiques, reçues au fond par 
des cellules photo-électriques, et produites par deux 
cadrans animés d 'un mouvement de rotation régu­
lier et éclairés ponctuellement, l'un par un pendule. 
et lautre par une boussole en liaison avec des am­
poules électriques. Le courant, pour léclairage des 
ampoules et le moteur, est fourni par une batterie 
sèche disposée à la base du fuseau. Ce dispositif 

permet un enregistrement continu et simultané de 
la pente et de l'orientation pendant la descente du 
fuseau. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHO,DES D'EXPLOITATION. 

IND. B 0 et B 420 Fiche n° 20.896 

W. MIELES. Neue Gesichtspunkte für die wirtschaft­
liche Gestaltung der Ausrichtung einer Grube mit 
steiler Lageru:ig. Nottveaux points de vtte pour l'éta­
blissement économique des travaux préparatoires dans 
une mine à fort pendage. - G!ückauf, 1958, 29 mars, 
p. 441/454, 13 fig. 

L'économie du personnel au f and se réalise dans 
deux directions : dans les chantiers en exploitation, 
pur lemploi de la mécanisation et de lorganisation; 
pour les nouveaux chantiers, par une découpe éco­
nomique. L'article traite spécialement ce secQnd 
point. Il est montré, dans le cas d'une mine déter­
minée, alors que pour la moyenne de la Ruhr, de 
1952 à 1957, on a réalisé une économie de 5,2 pos­
tes aux 100 t, dans cette mine en particulier (à fort 
pendage) on a réalisé une économie de 14,3 postes 
aux 100 t. Si on groupe en travaux productifs : 
labattage, le remblayage et le transport, dans ce 
genre de mine, cela représente 35 % des dépenses 
(dont 20 % seulement pour l'abattage). le reste 
passe dans les travaux préparatoires, les travaux 
d 'entretien, de ventilation et divers. C 'est là qu'il 
y a des économies à réaliser. Des exemples de dé­
coupes peu différentes montrent les économies réali­
sables, selon que l'on se trouve dans la stampe des 
charbons maigres, demi-gras, ou gras. Ces dernières 
s'accommodent mal de trop grands panneaux. Leur 
hauteur et I' espacement des puits intérieurs posent 
des problèmes similaires. Une conception moderne 
de I' exploitation par quartiers est exposée. Tableau 
comparatif des prix de revient avec puits et plans 
inclinés. niveaux intermédiaires, sans niveau inter­
médiaire, par quartiers. 

On va en décroissant de 12,2 DM/ t à 7,6 OM/t. 

IND. B 117 Fiche n° 20.994 

J. BADER. An application of the Cryderman mucker 
in vertical-shaft sinking. Une application de la char­
geuse Cryderman dans le fonçage d'ttn puits vertical. 
- Mining Congress Journal, 1958, mars, p. 73/74, 
1 fig. 

Puits rectangulaire de 2, 10 X 4,95 m au terrain. 
On a foncé 330 m en 142 jours ouvrables. Le fond 
était miné par moitié de la section, chaque moitié 
avançant alternativement de 1 m. Le déblayement 
a été pratiqué à la chargeuse Cryderman. 

L'ensemble est remonté à 12-20 m au-dessus du 
fond lors des tirs. L'article fournit de nombreux 
détails sur le fonctionnement de la machine dans 
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ces conditions d'emploi. Des ennuis ont été éprou­
vés au début, dus surtout à l'inexpérience du méca­
nicien de la chargeuse. Elle a ensuite donné pleine 
satisfaction dès que le préposé a acquis l'habileté 
nécessaire. On: a même pu assurer la vidange du 
puisard avec le grappin, vidant les eaux en même 
temps que les pierres dans le cuff at servant aux 
translations. 

IND. B 22 et B 24 Fiche n° 20.964 

NUESSE und GRAEFER. Hilfsgerat beim Schachtab­
teufen. Accessoire pour creusement de puits. - Berg­
bau Rundschau, 1958, mars, p. 165/166, 1 fig. 

La technique du creusement des puits intérieurs 
en descendant a beaucoup progressé ces dernières 
années : le creusement préalable d'un sondage de 
400 à 800 mm de diamètre présente de grands avan­
tages pour la ventilation et l'évacuation des déblais. 
Un inconvénient se présente cependant : lors du 
bouchage du sondage par les déblais, n:on seule­
ment lévacuation est arrêtée, mais · aussi la ventila­
tion. Le brevet proposé y remédie en suspendant, 
par chaine ou câble dans laxe du trou de sonde, 
un tube de diamètre un peu plus petit dont la 
partie supérieure est un peu évasée pour empêcher 
la chute dans le sondage et remplie de ciment (bé­
ton ou sable) à lexception de la partie centrale qui 
contient un tube vide de plus petit diamètre pour 
le passage de lair. La partie inférieure du tube sus­
pendu est vide et percée de trous de grand diamètre. 

Pour le tir, on descend le h1be et la partie pleine 
résiste au tir. 

Pour le déblayage, on relève le tube, formant 
ainsi garde-corps pour les ouvriers et permettant 
l'évacuation des pierres par les ouvertures. Le cou­
rant d'air n'est jamais gêné. 

C. ABATA:CE ET CHARCEMENT. 

IND. C 4220 Fiche n° 16.300 

C. POMEROY. The effect of lateral pressure on the 
cutting of coaif by wedge-shaped tools. Influence de 
la pression latérale sur le rabotage des couches de 
charbon. - Confére'lce des M.R.E. et D.S.l.R. les 1 
et 2-4-58 à Londres, p. 87 /97, 9 fig. 

Dans une taille, la pression exercée par le toit 
varie d'un endroit à lautre. En laboratoire, lauteur 
a réalisé des essais de résistance du charbon à la 
pénétration d'un outil-rabot de 12 mm de largeur 
et d'un an:gle de 30° en soumettant le charbon à des 
pressions latérales variant de o (charge uniaxiale) 
à 70 kg/ cm2 . On a aussi fait varier la profondeur 
de pénétration de loutil de 2,5 à 12,7 mm, ainsi que 
l'orientation de la stratification et des cassures par 
rapport à loutil. La force nécessaire pour obtenir len­
foncement de l'outil varie cycliquement d'un mini­
mum à un maximum; les fréquences et les amplitudes 

varient suivant la charge latérale appliquée et les pro­
priétés physiques du charbon. On observe que la 
force moyenne nécessaire pour faire pénétrer loutil 
augmente avec la pression latérale jusqu'à un: ma­
ximum, puis décroît. Ainsi la force nécessaire pour 
obtenir cette pénétration est maxima à 35 kg/ cm2 

de pression latérale et à 53 kg/ cm2 ; elle est revenue 
à celle nécessaire pour une pression latérale nulle 
dans le charbon provenant d'Ookdale. Pour le char­
bon: de Deep Duffreyn. on aura respectivement 53 
et 70 kg/cm2 de pression latérale pour avoir le ma­
ximum d'effort et la même force qu'avec une pres­
sion latérale nulle. Cette chute de leffort néces­
saire est surtout sensible pour des profondeurs d' at­
taque de plus de 10 mm par suite de l'importance 
plus grande des fissures et de l'irrégularité du char­
bon. L'énergie nécessaire pour rompre le charbon 
augmente avec la profondeur d'attaque de loutil. 
Mais en tenant compte du volume plus grand de 
charbon abattu, lénergie dépensée par unité de vo­
lume reste constante et décroît même légèrement 
avec laugmentation de profondeur d'attaque de 
l'outil. Le rapport: volume du charbon abattu sur 
le volume de charbon découpé par loutil augmente 
avec la profondeur d'attaque et avec l'augmenta­
tion: de la pression latérale. Le pourcentage de pous­
sières ( < 1 mm) augmente légèrement avec la pres­
sion latérale, puis décroît. Il y a une profondeur 
optima pour chaque pression latérale. 

IND. C 4220 Fiche n° 19.249 

1. EVANS and S. MURRELL. The forces required to 
penetrate a brittle material with a wedge shaped 
tool. Rabotabilité des matériaux fragiles. - Conf. des 
M.R.E. et D.S.l.R. les 1 et 2-4-58 à Londres, p. 177 / 
195, 11 fig. 

On a mesuré leffort nécessaire pour enfoncer per­
pendiculairement à une face de charbon un coin 
en acier. Le charbon est contenu sur toutes ses faces 
sauf celle où lon enfonce le coin. Les échantillons 
de charbon ont 12 mm de hauteur et une section 
carrée de 25,4 mm de côté. Tous les essais se font 
dans les mêmes conditions. Les auteurs ont d'abord 
fait varier l'angle du coin de 10° à 140°. La charge 
P nécessaire pour enfoncer le coin est égale à : 
P = '.lqohwtg (} où 2 (} est langle du coin - h est la 
profondeur de pénétration - w est la largeur de 
loutil - qo est la tension de rupture à la compres­
sion du charbon. Dans cette formule, on ne tient 
pas compte du frottement. Les essais ont été effec­
tués sur du charbon provenant de Cwmtillery (char­
bon à coke) et de Barnsley Hards (charbon bitu­
mineux, MV : 33,9 % ) ainsi que sur du brai et sur 
un mélange de brai et de sable. Pour un: même 
charbon et un même angle de l'outil, la courbe 
charge-profondeur de pénétration est une droite. La 
charge croît aussi avec langle de loutil de péné­
tration, mais pas tout à fait proportionnellement, 
car il faut tenir compte du frottement entre les pa-
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rois du coin et le charbon. Si on tient compte 
du frottement, il faut tenir compte du facteur : 
p = • po {1 + µ, cotg 0) où : µ, qui varie de 0,2 à 0,6 
est un facteur dépendant du frottement entre le 
coin et le charbon - p est la compression à la rupture 
exercée réellement - Po est la tension de compres­
sion. 

On photographie lenfoncement de loutil dans le 
charbon du matériau. Quand on observe la pénétra­
tion de loutil dans le charbon, on remarque da11s le 
charbon de Barnsley Hards des craquelures se pro­
pageant loin en avant de la pointe du coin. Ces 
craquelures suivent les fissures préexistantes et ap­
paraissent dans les zones où le charbon est soumis 
à la traction. Tandis que pour le charbon Cwmtil­
lery, la rupture se fait par cisaillement. 

IND. C 4220 Fiche n° 19.252 

C. POMEROY and J. BROWN. Friction between coal 
and metal surfaces. Frottement entre les surfaces mé­
talliques et le charbon. - Conférence des M.R.E. et 
D.S.l.R. les 1 et 2-4-58 à Londres, p. 259 /269, 5 fig. 

Le frottement de lacier ou du laiton sur le char­
bon augmente de beaucoup leffort de traction 
nécessaire pour raboter ou haver le charbon. De 
même la poussière de charbon augmente lusure des 
outils. La vitesse de rabotage ou de havage, la tem­
pérature et la teneur en eau du charbon font varier 
le coefficient de frottement du charbon sur le métal. 
L'auteur ne relate que des essais effectués à vitesse 
lente. Il semble que le coefficient de frottement ne 
dépend pas de lorientation des bancs par rapport 
à la surf ace de frottement. Le coefficient de frotte­
ment de l'outil après quelques mètres, puis après 
avoir parcouru des distances plus grandes, ne varie 
pas. Le coefficient de frottement diminue lorsque 
la réaction de loutil perpendiculairement à la sur­
f ace de frottement augmente. 

Le coefficient de frottement µ, = s/p où s est la 
résistance de cisaillement du charbon et p la ten­
sion limite d'élasticité du charbon. Comme la sur­
f ace de contact entre les aspérités du charbon et 
de lacier croit suivant une puissance de la charge 
appliquée variant de 1 à 2/3. on voit que µ, est 
inversement proportionnel à la charge. Le coeffi­
cient de frottement charbon/acier est plus grand 
que celui de laiton sur charbon. Le coefficient de 
frottement varie notablement avec la teneur en ma­
tières volatiles des charbons. II est minimum pour 
une teneur de 20 % et maximum (50 % en plus) 
pour une tene~r de 38 %. 

IND. C 4222 Fiche n° 20.644 

X. Amerika.nische Versuche mit deutschen Kohlenho­
beln. Essais américains avec les rabots allemands. -
Schlagel und Eisen, 1958, février, p. 85/89, 7 fig. 

Essais de rabots allemands patronnés par le Bu­
Teau of Mines : depuis 1952, 5 grandes sociétés des 

E.U. ont fait des essais de rabotage et produit t,6 
million de t de charbon. Le but était laccroissement 
de la productivité dans les couches considérées com­
me petites aux E.U. et la suppression des massifs 
perdus. 

Généralités sur ladaptation du procédé aux mi­
nes américaines et sur léquipement. Détails sur les 
essais : 

A Stotesbury N° t t et 8 : ouverture de la couche 
t m, profondeur entre 70 et 250 m, exploitation de 
piliers de 110 X 600 m, les moteurs électriques ont 
été exécutés pour les 60 périodes des E.U. Les étan­
çons Uerdinger coulissants ont été remplacés par 
des rigides de la même firme. D'autres étançons ont 
aussi été essayés pour comparer. Les bêles n'étant 
pas arrivées à temps, on en a fait sur place avec 
articulation par sabot, longueur 95 cm et un étan­
çon au milieu. La production moyenne a été 528 t 

(travail à 2 postes), pour 153 ouvriers du fond. 
quelques ennuis dans les pentes dépassant 15°. 

A Pine N° t : couche de 1 m à 1,25 m, pente 7°, 
tailles de 150 m avec 300 à 500 m de panneau, pro­
duction 425 t/j pour 145 ouvriers. 

A Island Creek N° 22: couche de 1,70 m, char­
bon plus dur, deux tailles de 150 m avec panneaux 
de 1000 m. Pendant 6 mois la production moyenne 
a atteint 530 t/j avec 190 ouvriers (certains jours 
la production a atteint 1230 t). 

A Amherst N° 4: couche de 1 m à 1,10 m; pro­
fondeur 300 m, panneaux de 150 m. sur 800 à 
1000 m; production moyenne: 450 t avec 210 
ouvriers. 

A Quality N° 2 : couche de 75 à 85 cm (char­
bon maigre), profondeur 150 m. Les essais sont en 
cours. 

IND. C 5 et E 48 Fiche n° 20.955 

H. FREY. Les essais d'abattage et de transport hy­
drauliques au fond dans les houillères polonaises (Rap­
port de voyage en août 1957). - Revue de l'industrie 
Minérale, 1958, mars, p .215/229, 13 fig. 

Dans les mines polonaises, les méthodes d'abat­
tage hydraulique ne sont pas encore au point. Les 
ingénieurs insistent sur laspect expérimental. 

Première partie : I' abattage hydraulique du char­
bon. Les monitors - premiers essais au jour et en 
laboratoire - essais en cours au fond - description 
schématique d'un monitor et construction - autres 
emplois des monitors. 

Deuxième partie : le transport hydraulique dans 
les chantiers du fond. Principe - les couloirs -
conditions d'utilisation - les tamis - les chambres 
de décantation - rentabilité. 

Troisième partie : lextraction hydraulique du 
charbon. Principes - études générales - méthodes 
directe et indirecte - principe de cette dernière -
les doseurs. 
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Quatrième partie : visite des essais au siège 
Kozciusko (Haute-Silésie) - Abattage et transport 
hydraulique du charbon. 

L'abattage hydraulique du charbon de dureté 
analogue à celle des charbons lorrains n'est pas au 
point ; pour ce qui est du transport en taille, l'éco­
nomie paraît certaine ; par labattage hydraulique, 
on compte doubler le rendement : il faut tenir 
compte de ce que la mécanisation est peu avancée 
et que le transport des éléments de soutènement se 
fait encore à dos d'homme sur 200 à 300 m. 

IND. C 5 Fiche n" 20.957 

G. KINDERMANN. Hydraulischer Abbau in den 
Steinkohlengruben Neuseelands. Abattage hydraulique 
du charbon dans les mines de Nouvelle-Zélande. -
Bergbau Rundschau, 1958, mars, p. 134/ 163. 

La rédaction de la revue signale que le sujet 
n'est pas nouveau: en U.R.S.S., des millions de t 

de charbon ont déjà été exploitées par ce procédé ; 
aux E.U., c'est la gilsonite (cire fossile) qu'on ex­
ploite par la même méthode. Les anciennes exploi­
tations étaient dangereuses, actuellement elles ont 
beaucoup progressé. Le développement hâtif du pro­
cédé dans ces nouvelles mines n'est pas accidentel, 
beaucoup de leurs ouvriers proviennent d'anciennes 
mines d'or alluvionnaires. Déjà en 1920, les mines 
de charbon de Merrijigs près de Reefton étaient 
entièrement hydromécanisées. La population dans 
ces régions est clairsemée et difficilement adaptable 
aux travaux pénib~es, en outre les charbons sont 
sujets à la combustion spontanée. L'exploitation se 
fait par rabattage dans 2 galeries conjugées. Des 
mines qui avaient été fermées à la suite d'incendies 
sont actuellement remises en exploitation avec la 
méthode hydraulique. 

D. PRESSIONS. 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS 

SOUT'.E'.N'E MENT 

IND. D 1 Fiche n'0 15.668 

1. EVANS and C. POMEROY. The strength of cubes 
of coal u.niaxial compression. Résistance du charbon 
aux pressions lmiaxiales. - Conférence des M.R.E. et 
D.S.l.R. les 1 e:· 2-4-58 à Londres, p. 39 /59, 12 fig. 

Les premiers essais de compression du charbon 
ont été effectués en Allemagne en 1875. La charge 
de rupture d'un bloc de charbon est proportionnelle 
au côté du cube à la puissance 1,50 ; la tension de 
rupture est proportionnelle à linverse de la racine 
carrée du côté du cube. Afin: de vérifier ces rap­
ports, des essais systématiques sur un grand nom­
bre d'échantillons ont été effectués en Grande­
Bretagne. Pour le charbon de la couche Barnsley 
Hards, on a trouvé que la tension de rupture est 
inversement proportionn:elle à la racine quatrième 
du côté du cube avec une dispersion des résultats 
de 20 '% par rapport à la moyenne. Pour les cubes 

de charbon de la couche Deep Duffreyn, la tension 
de rupture est inversement proportionnelle à la ra­
cine troisième du côté du cube avec une dispersion 
des résultats (par dimension de cubes) de 50 % 
par rapport à la moyenne. Comme la tension de 
rupture d'un cube c:oît si la dimension en diminue, 
on peut appliquer la théorie du chaînon le plus 
faible. On obtient : 

Pb Pa (a/b)a 

où Pb et Pa sont les probabilités qu'ont des cubes 
de dimension b et a, d'être supérieurs à une ten­
sion déterminée ; a est un facteur qu'on peut trou­
ver par essais, connaissant Pb et Pa. 

·œ = log(log pb)/log ]:_ 
log P,, a 

Par extrapolation, on peut estimer que si on com­
primait un: cube de charbon de quelques A 0

, on 
obtiendrait : a = 7.000 kg/mm2

• Cette valeur est 
obtenue en estimant la dilatation maximum égale 
à 0,2. On· a ainsi O"umite = 0,2 X E. Les valeurs des 
pores mesurées par rayons X varient de que!ques 
A 0 à 5.000 A 0

• Certains auteurs ont trouvé 4 à 5 A 0 

comme limite inférieure. 

IND. D 222 F-iche n<> 20.981 

1. EVANS. A mine floor pene+rometer. Appareil pour 
les mesures de p·oinçonnage des murs. - Colliery 
Engineering, 1958, avril, p. 169/170, 2 fig. 

Un des obstacles principaux au contrôle effectif 
des terrains est le poinçonnage des murs. On peut 
élargir la base des étançons mais laccroissement de 
portance est moins que proportionnel, en outre, on 
constate une inter"action entre des étançons à large 
base trop rapprochés : la portance totale est moin­
dre que la somme des portances isolées. Pour ces 
études, létançon dynamométrique est couramment 
utilisé, cependant il est lourd à manier. c· est pour­
quoi le M.R.E. a créé le «pénétromètre». II com­
porte un pied de 50 mm de diamètre qui s'enfonce 
dans le mur sous la poussée d'une presse hydrau­
lique à racagnac. Au toit, il y a un anneau métal­
lique dans un plan vertical dont l'écrasement me­
sure la charge et est accusé sur micromètre : on me­
sure ainsi le 1/ 400• de mm : léchelle est en tonnes 
avec 5 t comme maximum. La pénétration dans le 
mur est mesurée sur une échelle portée par la presse, 
la graduation est en 1/2 pouces, mais un vernier 
permet d'apprécier 2,5 mm. 

L'appareil, qui pèse 36 kg, a été essayé à la mine 
Hucknall, des courbes de pénétration obtenues sont 
représentées ; elles donnent la charge en fonction 
de la pénétration ; comme tous les murs tendres, la 
charge s'élève jusqu'à un maximum, puis oscille 
autour d'une valeur moins élevée. L'appareil, qui 
est d'un maniement aisé et permet un. remplace­
ment fa ci le des pièces, est encore dans la période 
d'essai. 
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IND. D 231 Fiche n° 20.6841 

NATIONAL COAL BOARD. Methods of rock burst 
prevention. Report by the T echnical Mission of the 
N.C.B. Prévention des coups de toit. Rapport de la 
Mission Technique du N.C.B. - 1957, p. 1/6. 

Les terrains houillers sont soumis à des contrain­
tes élastiques qui trouvent leur achèvement normal 
dans des déformations plastiques, si celles-ci sont 
freinées par des bancs résistants, il y a menace de 
coup de terrain, leur cause exacte n'est pas bien 
connue mais le processus comporte une transforma­
tion d'énergie potentielle en énergie cinétique. 

En U.R.S.S. dans le bassin de Kizel. les coups 
de terrain se produisent dans les couches 11 et 13 
écartées de 18 à 22 m. La couche 11 (inférieure) 
a du grès très dur au toit et au mur. La stampe 
houillère a 90 m, elle est surmontée jusqu'à la sur­
face de calcaires très durs, les 2 couches ont de 
1.40 m à 2,70 m. Les coups de toit se produisent 
fréquemment dans les chassages poussés en avant 
des tailles, la zone dangereuse étant un peu en 
avant de la taille. La pente varie de 15 à 30° dans 
une mine, et de 45 à 50° dans une autre, la pro­
fondeur où ils débutent s'est située entre 230 et 
300 m. Les observations sont analysées. 

Mesures de prévention recommandées : a) réduire 
les zones de surcharge de toute espèce et spéciale­
ment les chassages en avant des tailles, celles-ci 
doivent être aussi rectilignes que possible avec le 
minimum de voies intermédiaires; b) le contrôle du 
toit doit être le foudroyage sur la plus grande partie 
des tailles, les bancs soutenus s'appuyant sur de 
bons remblais ; c) lexploitation d'un faisceau doit 
être étudiée comme un tout, les voies principales 
étant tracées dans les couches non susceptibles de 
coups de toit. 

IND. D 53 Fiche n° 20.794 

H. W'ffTWER. Erfahrungen mit ortfesten Blasversatz­
masch.inen beim Abbau mehrerer flach bis halbsteil 
gelagerter Floze. Essais avec remblayeuse fixe pour 
l'exploitation de couches plates et en semi-dressants. -
Glückauf, 1958, 15 mars, p. 396/403, 16 fig. 

Après un court exposé des conditions générales 
de gisement à la mine Moller, l'article traite spé­
cialement du 4° quartier au Sud en semi-dressants. 
Jusqu'en 1946, la stampe était divisée en étages 
espacés de 100 m avec des puits intérieurs intermé­
diaires. 

Les travaux préparatoires de 1949/ 1950 avec une 
hauteur d'étage de 100 m donnaient des longueurs 
de chantier entre les 2 niveaux de 250 à 270 m. Les 
convoyeurs-freineurs à disques d'une puissance de 
20 ch (les seuls trouvables jusqu'en 1954) étaient 
insuffisants. C'est la firme Westfalia qui la pre­
mière a créé le type de 32 ch, suffisant pour un dé­
veloppement de 250 m de taille avec fonds de bas­
sin et dérangements. Le remblai pour l'ensemble 

des 7 tailles du chantier est foumi par une seule 
remblayeuse à 3 cellules. L'article donne des dé­
tails sur l'installation et les performances. 

En 1955, pour lexploitation de la couche infé­
rieure on a installé une remblayeuse à 2 cellules 
pour 3 tailles. Cette machine fournit aussi d' excel­
lents résultats comme la précédente, elle a en outre 
l'avantage d'une plus faible hauteur ce qui permet 
le chargement des pierres locales. Ces machines 
peuvent envoyer du remblai à 1000 m de distance. 

Des chiffres sont donnés sur la production, le 
personnel aux 100 t et les prix de revient dans ces 
chantiers. 

E. TRANSPO•RTS SOUTERRAINS. 

IND. E 1332 Fiche .n° 20.987 

T. ELLIOT. Development of the cable-belt conveyor. 
Lnitial difficulties and recent improvements. Les pro­
grès du convoyeur à cottrroie avec câbles. Les diffiml­
tés initiales et les récents perfectionnements. - Iron 
and Coal T.R., 1958, 4 avril, p. 809/814, 6 fig. 

Exposé des premiers essais d'installation de ban­
des transporteuses avec câbles supportant les efforts 
de traction, afin de permettre lemploi de bandes 
plus longues et sur des pentes plus fortes. Ils da­
tent de 1951 au Charbonnage Frances, Fife, sur 
un terril, environ 800 m de long, 150 t/h, forte 
pente. On a eu divers ennuis avec les premières 
installations dont les 2 câbles latéraux étaient fixés 
à la bande, de distance en distance. Les premiers 
essais avec bandes appuyées eurent lieu en 1954 au 
charbonnage de Kilnhurst sur environ 1150 m de 
long, 250 m d'élévation, débit 250 t/h. Les bords 
s'appuyaient sur les câbles par l'intermédiaire d'une 
rainure moulée en forme de boucle, qui fut rempla­
cée par une rainure en V donnant plus d'adhérence. 

De nombreux tâtonnements ont dû être effectués 
dans la construction des poulies d'appui, poulies 
motrices, moteurs, installations de déchargement 
etc., afin d'arriver à prolonger la durée des câbles, 
d'éviter les détériorations de la bande, les pertes 
de matières transportées et autres inconvénients. 
Des dispositions ont été prises pour permettre le 
transport des ouvriers par le convoyeur, sans danger 
spécial. L'article fournit des renseignements sur plu­
sieurs installations récentes. 

IND. E 413 Fiche n° 20.869 

P. HARVEY und E. KLEBERT. Trends in the design 
of tower-mounted and ground-mounted friction win­
ders. Les tendances actttel!es dans la construction des 
machines d'extraction dtt système Koepe montées sur 
le puits Ott à côté. - Mining Eledr. and Mechan. Eng., 
1958, mars, p. 247 /265, 18 fig. 

Après un aperçu historique du système Koepe, les 
auteurs exposent le principe de l'extraction par câ­
bles multiples et ses avantages aux grandes profon-
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deurs. Ils mentionnent deux autres systèmes, le 

système Whiting et le système Ohnesorge qui vi­

sent au même but que le système Koepe, mais sans 

paraître présenter d'avantages sensiblement plus 

g:ands. Ils abordent ensuite le problème des câbles, 

coefficients de sécurité, flexibilité, durée, confection 

des pattes, allongements. Ils comparent le procédé 

Koepe au tambour ou bobine ordinaire du point de 

vue de leurs avantages respectifs. Ils examinent l'as­

pect particulier des machines d'extraction à friction 

au point de vue du glissement du câble, puis le 

problème du freinage. 

Les méthodes de calcul sont envisagées dans les 

différents cas et enfin l'équipement électrique uti­

lisé. 

En conclusion, il semble que les désavantages du 

système Koepe ont été compensés largement dans 

I' extraction à simple câble, mais que des études 

plus poussées doivent être faites dans lextraction· 

à câbles multiples, qui s'impose pour les fortes ex­

tractions à grande profondeur. 

L'emploi d'un contrepoids permet de desservir 

plusieurs éta~es sans recourir à la ~omplication 
d'attaches mobiles, et bien que ce moyen ne soit 
pas toujours aussi économique en énergie consom­

mée que le double tambour, il est cependant tou­

jours moins coûteux d'installation. Dans un puits 
à forte extraction, il sera plus avantageux grâce à 

la suppression de pertes de temps dues aux opéra­
tions de changement d'attaches. 

IND. E 414 et E 415 Fiche n° 20.795 

S. LUBINA. Zweckmassige Anordnu.ng der Bremskran­
ze bei Mehrseiltreibscheiben von F-ëirdermaschinen. 
Disp'OSiûon adéquate des poulies de frein dans les ma-
· chines Koepe multicâbles. - Glückauf, 1958, 15 mars, 
p. 403/407, 8 fig. 

Dans lextraction Koepe par câbles multiples, le 

diamètre des câbles est réduit et par conséquent 

le diamètre des poulies, ceci entraîne de nombreu­
ses économies, il ya toutefois un point qui demande 

un examen spécial : la réduction du diamètre de la 
poulie n' entraîne-t-elle pas une difficulté pour le 

freinage ? Dans les poulies Koepe à un seul câble 
on freine sur les bords de la poulie à laplomb des 

voiles. Si on fait la même chose avec les multicâbles 
il faudra une grande sur largeur, à déterminer par 

le calcul, au point de vue pression spécifique mais 

il y a aussi l'évacuation de la chaleur développée 
qui se fera mal. II est donc intéressant d'utiliser 

lespace perdu entre les diverses poulies d' entraîne­
ment pour y installer des poulies multiples de plus 
grand diamètre pour le freinage. L'auteur établit le$ 

formule& générnle§ et donne quelques exemple!;, 

F. A.E1RAG1E, .ECLAI RA.G,E. 
HYCl•ENE DU FOND 

IND. F 22 Fiche n° 20.978 

F. PRITCHARD. Laboratory tests of methanometers. 
Essais de laboratoire sur des méthanomètres. - Colliery 
Engineering, 1958, avril, p. 159/164, 5 fig. 

Description de divers méthanomètres : Riken, 
T oka, Shinko. Zeiss, tous portatifs de moins de 
t.5 kg, et optiques, permettant d'apprécier 1/10 % 
de CH4 dans I' air. Ils sont basés sur les mesures 
d'interférences et on expose la théorie du phéno­
mène. L'effet de la température et de la pression 
est analysé. Plusieurs résultats d'essais de labora­
toire sont exposés. 

Ils permettent de compaTer les divers instruments 
et d'apprécier leurs avantages respectifs. 

IND. F 25 Fiche n° W.68411 

NATIONAL COAL BOARD. Outbursts of coal and 
gas. Report by the Tech n ical Mission of the N .C.B. 
Dégagements instantanés de charbon et de gaz. Rapp•ort 
de la Mission Technique du N.C.B. - 1957, p. 7/17. 

Le premier dégagement instantané en U.R.S.S. 
a eu lieu dans le bassin du Donetz en 1905 dans 
la mine n° 11. Dans ce bassin ils se produisent en 
dessous de 270 m, spécialement (mais pas unique­
ment) dans les couches à fort pendage. Ils ont lieu 
le plus souvent en chassages, moins fréquemment 
en tailles et pour 2 à 3 '% dans les bouveaux à la 
recoupe des couches. Pour 3 à 4 % ils ont eu lieu 
hors du poste de travail. Des travaux de recherche 
ont eu lieu en U.R.S.S. en prenant pour base de 
départ que la cause première était, ou la pression 
du toit, ou le gaz de la couche, mais cela a été con­
trouvé par les faits, en fait il faut y ajouter : les 
propriétés physiques et mécaniques de la couche 
en micro et macrostructure - et dans le cas de 
couches inclinées : le poids du charbon. La Com­
mission Centrale a proposé une définition où la 
progressivité du phénomène est signalée ainsi que 
le grand dégagement de gaz accompagné de char­
bon broyé fin et la formation d'une cavité cor­
respondante dans la couche. Les essais de !aborne 
toire ont permis de reproduire le phénomène et ses 
conditions. La prév~ntion des dégagements et I' aver­
tissement du personnel ont aussi fait lobjet d' étu­
des : pour le 1°" point, le moyen le plus efficace est 
d'exploiter d'abord une couche protectrice au toit 
ou au mur, les conditions de réalisation sont étu­
diées. Il y a aussi, dans la couche, les trous de 
sonde en avant du front ; ils doivent avoir au moins 
250 à 350 mm de diamètre et une longueur de 3 
à 5 m. Enfin, le présoutènement par tiges ou tuyaux 
d'acier ou perches en bois, ainsi que les écrans en 
galerie. Concernant la détection des dégagements im­
minents, elle recourt à I' observation des phénomè­
pes prélimüi.a,}re!J ~ çi~ giçp. d.~ gÇJ.mt de J;{~gaQ"~· 
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ment : microfissures, diamètre des fines de char­
bon, taux d'émission de gaz, poussière résiduelle, 
vitesse des ondes en roche. 

Liste des problèmes restant à résoudre. 

IND. F 25 Fiche n° 20.959 
R. DUFRASNE. Les dégagements instantanés de gri­
sou aux Charbonnages Belges à Frameries (S. A. 
Cockerill-Ougrée). - Publ. de l'Assoc. des lng. de l!a 
Faculté Polyte::hn. de Mons (A.1.Ms.), 1958, n° 1, p. 
1/18, 17 fig. 

Introduction : situation géologique des couches 
aux Charbonnages Belges (Agrappe, Escouffiaux 
et Hornu et Wasmes). Caractères des couches à 
dégagements - Zones particulièrement actives 
dans le massif du Borinage. 

Mécanisme des dégagements : les dégagements 
instantanés provoqués par le tir des mines désagrè­
gent la veine - le charbon est réduit à l'état pul­
vérulent, les pores de la houille cédant sous la pres­
sion du gaz ; on· observe le dégagement d'une 
grande quantité de gaz suivi d'effets mécaniques 
puissants. Détails sur trois exemples de dégage­
ments instantanés. Des essais avec cintres sur piles 
n'ont pas donné de bons résultats. 

La prévention des accidents en couches à déga­
gements instantanés : 

a) la prévention dans les travaux d'exploitation: 
la limitation des avancements est le moyen le plus 
efficace - influence des terrains encaissants - dis­
position générale des fronts - exploitation d'une 
couche égide - foudroyage généralisé - tirs 
d'ébranlement. 

b) la prévention dans les préparatoires : la limi­
tation des avancements est aussi nécessaire ici -
les communications par vallées au lieu de montage 
n'ont pas grand intérêt en faibles pendages ( < 20°) 

- tir d'ébranlement, à ce sujet un plan de tir ren­
forcé avec détos à court-retard et mines de 3 m 
(dont t m de bourrage) donne de bons résultats. 

La technique des sondages : étudiée très soigneu­
sement à Ressaix, permet de supprimer les tirs 
d'ébranlement. 

Conclusion : aux Charbonnages Belges, en taille, 
on a adopté les sondages de grand diamètre ; à la 
voie de base du chantier, les sondages de grand 
diamètre combinés avec tir d'ébranlement sont im­
praticables, avec les voies creusées 20 m en avant, 
on pratique le tir d'ébranlement, en alignement 
avec la taille, on pourrait se contenter des sondages. 
En travaux préparatoires, les tirs d'abattage sont 
préférés. 

IND. F 31 et F 42 Fiche n° 20.6841II 
NATIONAL COAL BOARD. Preventing coal dus+ 
explosions. Report by the T echn ical Mission of the 
N.C.B. Prévention des coups de poussières. Rapport de 
la Mission Technique du N.C.B. - 1957, p. 18/31, 
4 fig. 

Dans les mines poussiéreuses; une galerie est 
c<;>micl~rée commi ·dangereuse si la quantité de 

poussiere de charbon déposée provoque une tenem 
en poussières du courant d'air dépassant 0,02 à 
0,03 gr/l. Là où la teneur en poussières de charbon 
est importante, la schistification seule est insuffi­
sante : une teneur en poussière inertes dans le rap­
port de 7 : t est insuffisante pour arrêter une ex­
plosion si elle est recouverte d'une mince couche de 
poussières de charbon. On a donc recours à I' arro­
sage. Le liquide utilisé doit contenir une substance 
hygroscopique (qui combat la dessiccation par le 
courant d'air) et un agent mouillant parce que leau 
seule mouille difficilement les fines poussières. Les 
solutions économiques contiennent par exemple 
25 % de solution saturée de chlorure de calcium 
ou de sodium et 2 à 3 % d'agent mouillant. Des 
tableaux montrent la durée d'efficacité pour des te­
neurs et des humidités de lair diverses. 

Méthodes de contrôle - Comparaison de I' effi­
cacité de la schistification et de l'arrosage au point 
de vue prévention des coups de poussière. 

Voir f. 20.684r - D 23 t. 

f. 20.684u - F 25. 

IND. F 413 Fiche n° 20.875 

NATIONAL COAL BOARD. The Holman « Silver 
Three » wet drilling machine with « Autolock » back­
head. La perforatrice Holman « Silver Three » à injec­
tion d'eau avec culasse d'auto-verrouillage. - N.C.B. 
lnf. Bull. 58/ 192, 3 p., 2 fig. 

Le marteau perforateur à air comprimé Holman, 
à main, est pourvu d'une arrière culasse d'injection 
d'eau qui permet le contrôle à la fois de lair et 
de l'eau. Dans ce dispositif, un piston vient enclen­
cher, sous l'action d'un ressort, une cavité de l'ad­
mission d'air empêchant la manœuvre de celle-ci 
aussi longtemps que la pression d'eau n'a pas re­
poussé le piston. 

Le levier de manœuvre de ladmission d'air per­
met 3 positions : fermé, en forage, en soufflage. 
Dans la première, le levier ne peut bouger avant 
que la pression d'eau soit établie. 

La notice donne la description complète de I' ar..­
pareillage et son mode de fonctionnement. 

/ND. F 441 Fiche n'0 21.000 

G. DEGUELDRE. Prélèvements de poussières sur une 
longue période dans un charbonnage témoi.n. - 1 re 

partie : Validité des mesures faites à 'la « Handpump 
P.R.U. »dans les chantiers d'abattage. - lnst. d'Hyg. 
des Mines, Comm. n° 151, 1958, 15 février, 64 p. 

Etude patronnée par la C.E.C.A. pour détermi­
ner, dans un charbonnage déterminé (en I' occur­
rence Houthalen), quels sont les empoussierages 
minima considérés comme inéluctables, et quels 
sont les effets sur le personnel ouvrier. 

Exposé de lorganisation de cette expérience et 
des méthodes de travail. Procédés d'examen des 
échantillons prélevés, plaques du précipitateur ther­
mique et du conimètre. 
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Mode de prélèvement des échantillons et d' em­
ploi de la pompe à main. La notice aborde la vali­
dité des mesures faites à la « hand pump P.R.U. » 
dans les chantiers d'abattage. La formule qui ex­
prime les résultats des analyses faites à laide de 
cette pompe contient une constante qui varie en 
réalité suivant les conditions de lexpérience. On 
examine le rendement du captage et la relation en­
tre la granulométrie de léchantillon et la mesure 
densimétrique. 

De très nombreuses mesures dans les chantiers 
souterrains de. Houthalen sont rapportées, avec don­
nées granulométriques et tous les renseignements 
utiles à lappréciation des résultats, en vue de re­
èhercher la signification la plus probable de ces ré­
sultats obtenus avec le secours de la handpump. 

H. E·N;ERGIE. 

!ND. H 11 Fiche n° 20.967 

G. SCHMITT. Entwicklung und Stand der Druckluft­
versorgung der Saargruben. Evolution et situation de 
la distribution d'air comprimé dans les mines ' de la 
Sarre. - Glückauf, 1958, 12 avril, p. 520/524, . 9 fig. 

Nombre de compresseurs installés dans la Sarre : 
86, débit théorique total en m 3/min: 24.500 
( i.466.000 m 3/h). Les unités des turbos les plus 
courantes sont: 350, 500 et 650 m 3/min. La pro­
portion d'air comprimé produite par les turbos à 
vapeur est passée de 65 % en 1949 à 60 % en 1957. 
Les turbos à commande électrique sont passés de 
18 '% à 30 %. Les compresseurs à piston à com­
mande électrique restent stationnaires aux environs 
de 12 %. Depuis 1948, la consommation d'air com­
primé rapportée à la t de charbon est en constante 
diminution : 500 m 3 d'air aspiré par t nette en t948 
contre 345 en 1956. 

Quant aux compresseurs au fond, on doit distin­
guer entre les compresseurs ordinaires et les surpres­
seurs. Les premiers perdent de leur importance, tan­
dis que les seconds se développent. 

Ainsi, des lO compresseurs Joy et des 10 lnger­
soll, chacun de 12 m 3 d'air aspiré/min, il n'en reste 
aucun en service en juillet 1957. Concernant les 
surpresseurs, il y en a 2 en service et 5 en com­
mande. 

IND. H 15 Fiche n° 20.880 

M. MATHIEU. Le réseau d'air comprimé. - Bull. 
mensuel de l'Assoc. des Ane. Elèves de l'Ecole de 
Douai, 1958, février, p. 3 79 /390, 2 pla.nches. 

Notions pratiques pour l'établissement de projets 
d'installation d'air comprimé dans la mine. 

Installation des tuyauteries : les canalisations 
d'un nouvel étage sont établies à partir de celles de 
J!étage supérieur, « ep boucle » , Conduites dan$ les 

uuits avec colliers et supports ; canalisations des 
voies au toit ou au mur ; élimination de leau, pur­
ges et séparateurs. Calcul des sections de tuyaux 
pour les différents quartiers. Raccords, types de 
brides, joints, coudes. 

Lutte contre les fuites et les perles de charges. 
Réservoirs d'air. Surpresseurs : entretien et prix 
d'installation et d'utilisation. Calcul du rendement 
de lair comprimé. 

Transport de lair comprimé - son rendement. 
Utilité des contrôles et vérifications du réseau. 

1. PREPARATION 
ET ACGLOMERATION DES CHA1R.'BONS. 

IND. 1 14 Fiche n° 21.079 

X. Mixing and blending. Mélanges et homogénéisa­
tions. - Coal Age, 1957, jui~let. p. 152. 

1. L'homogénéisation par mélange a pour but 
d'obtenir une complète uniformité de la teneur en 
cendres, en soufre ou en autres constituants. Elle 
est requise principalement pour les opérations mé­
tallurgiques. On lobtient par des mélanges du tout­
venant ou même par d'autres mélanges de charbons 
épurés. 

2. Le mélange simple a pour effet de modifier 
des tranches granulométriques pour répondre à la 
demande de certains consommateurs. Les propor­
tions dans les mélanges s'obtiennent par décharge­
ment simultané de divers produits sur un même 
transporteur, le flot déchargé étant réglé par un 
distributeur à variateurs ou par l'ouverture progres­
sive du casque des trémies d'alimentation. 

IND. 1 339 Fiche n° 20.889 

F. AMBROSE and D. DAVIS. The twin-deck suspen­
sion type coal washing table. Table hydraulique à 
deux étages du type suspendu pour le lavage du char­
bon. - Mining Congress Journal, 1957, novembre, 
'p. 41/44, 4 fig. 

La première table de ce type, de dimension in­
dustrielle, a été installée à la Mathias Coal C 0 pour 
étudier ses performances. 

Contrairement aux tables habituelles posées sur 
une infrastructure et avec commande positive, la 
nouvelle table est à deux étages et est commandée 
par balourds. Les avantages sont : 

- Réduction de la surface nécessaire grâce aux 
2 étages superposés. 

- Réduction importante des efforts sur le bâti­
ment. ce qui permet une charpente plus légère. 

Ce type de commande appliqué à 2 tables Delster 
Super Duty n" 7 a donné les résultats suivants ; 

Alimentation2: 8,5 t/h par étage - 21,5 % de 
cendres. 

Lavé ; teneur en cendres 6, t % pour les deux 
étages. 

Re.fµs ~lobal ; teneur en cendres 70,7 %. 
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IND. 1 342 Fiche n" 20.860 

A. CHAKRAVARTI, G. SARKAR and A. LAHIRI. 
A study of the operation of a 6 in. diameter cyclone 
washer. Etude dtt fonctionnement d'un cyclone épttra­
tettr de 150 mm. - Journal of the lnst. of Fuel, 1957, 
novembre, p. 612/622, 13 fig. 

L'article décrit linfluence de quelques facteurs 
de conception ou de travail sur les résultats de la­
vage obtenus au moyen d'un cyclone d'essai de 
150 mm de diamètre. Ce cyclone traite en moyenne 
2,5 t/h à la presion de 1 hectopièze. La tranche 
granulométrique traitée le plus efficacement est 
ceHe de 0,4 mm à 6 mm. Les dimensions des orifices 
permettent de jouer sur la densité de séparation, 
lorifice de soutirage étant le plus commode à régler. 
Les dimensions optima pour la séparation sont 
respectivement de 37 mm au débord et 25 mm au 
soutirage. L'angle du cône influe sur la densité de 
séparation ; pour 40° on a l'écart probable le plus 
bas. Comparant le fonctionnement des cyclones de 
150 mm de diamètre à celui des cyclones de 75 mm 
de diamètre, on arrive à la conclusion que leurs ca­
ractéristiques d'épuration sont très voisines. Ce qui 
diffère essentiellement, c'est le débit admissible à 
l'alimentation et la dimension maxima des particu­
les traitées. L'article comporte en outre un plan coté 
du cyclone, une vue d'ensemble de l'installation 
d'essai et des diagrammes et tableaux détaillés re­
latifs aux effets obtenus par modification de quel­
ques variables telles que : dimensions des orifices, 
pression ou concentration à lalimentation, forme 
du cône, densité du milieu, composition granulo­
métrique, etc .. . 

IND. 1 35 Fiche n" 21.001 

C. DELL. The future of froth flotation. L'avenir de 
la flottat:on. - Colliery Guardian, 1957, 7 novembre, 
p. 590/591. 

Extrait d'une communication présentée au sym­
posium sur la préparation du charbon à Leeds 
(21-25 octobre 1957). 

L'auteur donne une série de défauts des installa­
tions actuelles de flottation : coût élevé du procédé, 
difficulté de contrôle du point de coupure lorsque 
lalimentation est variable, impossibilité d'éliminer 
complètement l'argile en une seule opération, cette 
argile étant entraînée dans leau des mousses, ten­
dance à perdre les gros grains de charbon dans les 
tailings, difficulté d'application à certains charbons 
(charbons jeunes très poreux, dilution de certains 
schistes dans leau). 

Il propose différents remèdes : recherche d'un 
nouveau type de cellule plus économique, flottation 
en plusieurs étapes qui permet un meilleur contrôle 
du point de coupure, une élimination presque com­
plète des argiles et une réduction de l'influence des 
variations de l'alimentation si l'on admet un sur­
dosage du réactif. 

Il faudrait mesurer de façon continue le débit de 
pulpe et sa teneur en solides. 

Il y aurait intérêt à utiliser un procédé par gra­
vité jusque 0,25 mm pour décharger la flottation et 
la filtration. La flottation fonctionnerait ainsi bien 
en dessous de son calibre limite. 

IND. 1 44· Fiche n° 20.908 

H. FLEMMING. Clarificateurs synthétiques dans le 
lavage du charbon. - Chimie et Industrie, n° 2, 
Vol. 79, 1958, février, p. 141/143, 1 fig. 

L'auteur attire l'attention sur l'intérêt que pré­
sente lemploi des clarificateurs synthétiques ( déri­
vés des acides polyacryliques) de poids moléculaire 
allant de 50.000 à t 00.000. Ces macromolécules 
fortement dissociées aux grandes dilutions provo­
quent l'inversion des charges des particules solides 
dispersées dans le liquide et les font déposer. Un 
minutieux examen au laboratoire doit précéder le 
choix du clarificateur. L'addition de o, 1 à 0,5 g de 
clarificateur par m 3 d'eau de lavage fait réaliser 
des gains de temps, de matériel et d'eau, considéra­
bles. 
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En vous équipant de la benne 
pelleteuse pivotante AHLMANN 
Qui fait à elle seule, munie de ses 
accessoires: 

* Chargements en carrières, bri­
queteries et tuileries. 

*Manutention de pierres, argile, 
charbon, gros blocs, rondins. * Remblayages, nivellements. 

* Tranchées, canalisations, 
fouilles. 

* Reprises et terrassements. 
* Et quantité d'autres travaux. 

Construite en 3 modèles différents d'une capacité de levage de 800 à 1.200 kg. 

LA PELLE A H LMAN N PIVOTE A 180°DEGR ES 
Ce qui permet une rapidité de manutention inégalée. 

Sans aucun engagement de votre part, une documentation 
détaillée vous sera envoyée sur simple demande. 

PIECES DE RECHANGES DE STOCK 

f!!Jï a 3 ,r:œ-1 
710-714 Chaussée de Louvain Bruxelles - Tél. 33.97.80 (5 lignes) 

Une simple· carte postale suffit pour nous demander 
la très intéressante notice en français abondamment illustrée réf. AM l 058. 
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B. STOCES. - Wahl und Beurteilung von Abbau­
verfahren im Bergbau. Prinzipien für den Abbau von 
Lagerstatten. Choix et discrimination des divers pro­
cédés d'abattage dans les mines. Principes à observer 
pour l'exploitation des gisements. Avec une introduc­
tion du Pr. D. HOSEMANN de l'Institut Technique 
Universitaire de Berlin. - Relié toile, 17 x 25 cm -
411 p., 275 fig. et 6 planches - 1958 - Editeur Ferdi­
nand Enke, Stuttgart - Prix : broché 43 DM _ relié 
toile 47 DM. 

Cet ouvrage pourrait être aussi dénommé : la 
technologie de labattage; il ne concerne pas spé­
cialement le charbon, mais le minerai en général. 

Comme lauteur le fait remarquer, il y a dans la 
mine deux opérations principales : labattage et le 
transport. li est bien évident qu'il faut avec cela 
assurer lexhaure, amener lair frais aux chantiers, 
veiller à la sécurité. mais ce sont là des activités 
subsidiaires des deux premières. L'exploitation d'un 
gisement ne doit pas se faire au jour le jour; il 
faut prévoir une découpe du gisement rationnelle et 
adopter les dispositions qui rendront la tâche pos­
sible et même facile. Le choix de la méthode d'ex­
ploitation vient en première ligne et c'est ce sujet 
qui est développé dans louvrage. 

L'auteur débute par 544 questions pour prec1ser 
les conditions du chantier qui serait éventuellement 
à analyser. Elles sont naturellement groupées en 
paragraphes concernant : laccès. lexploitation. 
rabattage, la productivité, lexploitation chassante 
ou rabattante, la relation entre les diverses phases 
des travaux préparatoires, les dimensions du pan­
neau, lespacement des étapes, le mode de traite­
ment du chantier exploité, le soutènement, la sécu­
rité, le déblocage, la vitesse d'abattage, le taux 
d'enlèvement, la consommation de matériel, pureté,. 
granulométrie et concentration des produits. L'ana­
lyse se poursuit ainsi encore longuement, ne lais­
sant aucun point dans lombre. Le second des huit 
chapitres concerne le choix de la méthode d'exploi­
tation et le troisième la systématisation du pmcédé 
d'abattage. Le quatrième met en évidence les avan­
tages des différentes méthodes. Le cinquième expose 
l'estimation de la richesse d'un gisement. Le sixième 
concerne les travaux d'approche. Le septième les 
propriétés les plus importantes pour le choix de la 
méthode. Le huitième le déblocage. 

Pr. Dr. lng. Herbert SEDLACZEK. Walzwerke. Le 
laminoir. - Bibliothèque Goschen, Vol. 580/580a. -
Brochure 11x16 cm - 224 p., 157 fig., 3 planches. -
Walter de Gruyter et Cie, Berlin - 1958 . Prix : 
4.80 DM. 

La bibliothèque Goschen s'enrichit d'un nouvel 
ouvrage qui sera consulté avec avantage par les 
étudiants et les ingénieurs de laminoirs. Après des 
notions sur les diverses grandeurs qui interviennent 
dans le laminage et la théorie qui le concerne, ils 
y trouveront des descriptions détaillées des éléments 
essentiels des diverses sortes de laminoirs à chaud, 
à profilés, à tubes, etc. et sur ses accessoires, des 
détails sur les fours à réchauffer et lexposé du fonc­
tionnement des laminoirs à froid modernes. Enfin, 
une bibliographie sur le sujet qui cite près de 500 
ouvrages. 

Ce petit volume sera dans la bibliothèque du 
technicien métallurgiste. constructeur ou industriel 
en général. qui ne peut trouver le temps de s'inté­
resser à des ouvrages plus complexes. 

W. RAACK, P. SCHORN, E. SCHROEDTER. Jahr­
buch des deutschen Bergbaus 1958. Annuaire de 
l'industrie minière allemande 1958. - Edition Glüc­
kauf - 1464 p. - 16 x 21 cm - Prix relié toile : 36 DM. 

Cet annuaire de l'industrie minière allemande 
paraît déjà depuis plus de 60 ans; c'est le seul ma­
nuel donnant des informations détaillées sur len­
semble de l'industrie des mines allemandes (char­
bon, minerais, sel. pétrole et autres minéraux). 

L'annuaire donne des renseignements précis sur 
ladresse. le personnel. r équipement technique, la 
production et les services. Il documente en outre sur 
lorganisation de la Communauté européenne du 
Charbon et de !'Acier et sur l'industrie charbon­
nière en Belgique, France, Italie, Hollande et Sarre. 
En outre, il contient des données détaillées sur les 
organismes et les instituts scientifique miniers. sur 
les entreprises de distribution de lélectricité, du 
gaz, de la chimie et du commerce du charbon. de 
la batellerie. 

Ces documents sont complétés par une statistique 
très détaillée et des listes exactes des diverses pro­
ductions des mines allemandes. 

Le « Deutsche Jahrbuch » est connu dans le mon­
de entier à cause de la plénitude de ses informa-
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tions, de su forme caractéristique et de la précision 
de ses renseignements. 

H. SCHNEIDERHOEHN. Die Erzlagerstatten der 
Erde. Band 1 : Die Erzlagerstatten der Frühkristallisa­
tion. Les gisements de minerai dans le monde. Vol. 1 : 
les gisements de première cristallisation. Avec 143 fig. 
dans le texte et sur dépliants. - 1958 - 314 p . in-8° -
Editeur Gustav Fischer, Stuttgart. - Prix relié toile : 
34 DM. 

Cet ouvrage, dont le premier volume vient de 
paraître, est la deuxième édition du « Traité sur la 
science des gisements de minerais » publié en 1941. 
Ce traité est présenté actuellement sous la forme de 
manuels. Le premier volume contient les gisements 
de chrome, sulfure double de nickel et magnésie, 
platine métallique primaire. titanate de magnésie, 
gisements de transition magnétite-apatite (du type 
Kiruna) et apatite-néphéline (du type Chibine). 

Les autres volumes de la même série sont dès à 
présent ordonnés et paraîtront prochainement. Le 
volume 2 sur la pegmatite est déjà à la rédaction. 

Cet ouvrage est le premier depuis 50 ans qui se 
propose de donner un aperçu général sur les gise­
ments économiques de minerais les plus importants 
du monde. La littérature qui abonde sur les matières 
intéressées sera prise en considération selon son 
importance. De nombreuses communications parti­
culières sont enregistrées. Les parties génétiques et 
interprétatives contiennent les vues de r auteur qui 
a travaillé le sujet pendant des dizaines d'années 
d'études et de voyages. L'ouvrage est pourvu de 
nombreuses cartes topographiques et géologiques de 

points précis et de grandes régions, coupes et profils 
de gisement. croquis et micro-photographies. Cha­
que volume est complet en soi et contient ses tables 
des matières des sujets des lieux et personnes ainsi 
que la bibliographie. 

li s'adresse aux minéralogistes, géologues, mineurs. 
métallurgistes, chimistes, géographes, économistes. 
géologues des mines, prospecteurs et étudiants. 
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Les formules de vente de minerai, utilisées dans 
les négociation3 commerciales courantes, sont de 
types divers, mais assez simples quant au nombre 
de paramèhes en jeu. JI est fréquent. cependant. 
que des malentendus surgissent à leur sujet. M. R. 
Duval suggère une représentation nomographique 
commode de ces formùles pur abaques à droites con­
courantes et donne quelques exemples pratiques. 

M. Vigier, qui avait précédemment montré l'in­
térêt de la loi logisHque dans lexplication du phé­
nomène de convergence des épontes, montre que 
fluage et mouvem:Jnts dg terrains res~ortisseni à une 
même théorie. 

Le triage électronique des minerais radio-nctifs 
met en jeu un phénomène probabiliste, utilement 
analysé par M. Leveau. 

Une notice sur les masques respiratoires anti­
poussières, des renseignements sur l'utilisation des 
cendres volantes en France, la chronique habituelle 
des métaux, minerais et substances minérales diver­
ses ainsi que des notes bibliographiques complètent 
la livraison. 
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